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PERSONNAGES 



SGARRON. 

LE MARQUIS DE YILLARCEAUX. 

MÉNAGE. 

GIRAULT 9 valet de chambre de Ménage. 

MAUGIN, yalet de Scarron. 

UN NOTAIRE. 

W D'AUBIGNE. • 

NINON DE L'ENCLOS. 

BABËT, jeune fille. 



La sccne est à Paris | aa Marais, chez Scan on. 



LE MARIAGE 

DE SCARRON, 

COMÉDIE. 



Le théâtre repré^lï&t^jjn salon. 



■• * 



SCÈNE PREMÎÊÎU:, 

I M AX3 GI^ 9 seul ; il iette les yeux sur dtae «pendule. 

*% • 

[Â.fl!ah!... déjà neuf heuresl... môqsi^r 
TAbbé ne tardera peut-être pas à sortir du 
lit, c'est-à-dire à vouloir que je l'en sorte ; 
car, sans moi , il j resterait longr-tems; mais 
il attend mademoiselle d'Aubîgné;il sera ma- 
tinal. Préparons-lui toutes ses petites affaires. . . 
sa table... ( // la place sur le devant de la 
scène, ) Ses livres..* (. // les arrange, ) Ses 
lettres... la dernière épreuve de Jodelet... 
JodeietJ c'est ça une belle comédie! comme 
tout le monde y court! Que d'argent elle rap 
porte aux comédiens ) Aussi , ces messieurs 
sont-ils venus en députation prier monsieur 
5carron de leur en faire une autre, toute 
pareille. 
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Air: Non, je ne ferai pas. 

La dépulatioD était bien honorabte , 

Et jamais écrivain n'en aura de semblable , 

D'autant qi/en tous tes C$s, q'esi toujours aux auteur» 

D'aller rendre visite à messieurs les acteurs. 

Mais il faut pa^c^* xette petite inconsé- 
quence à ces Mes^ieur»; s'ils ont bien voulu 
se transporter chez mon maître , c'est qu'ils 
avaient besoia^ctç-Kii, et qu'ils ne pouvaient 
pas le faire *v^âiF* chez çox, attendu qu'il ne 
marche pît'j»«.*^Et puis, quand un homme 
d'égJisaVun chanoine 9 fils d'un conseiller au 
parlei)%^n4:> fait tant que d'être auteur 5 on 
seQtb^d que ce n'est pas un auteur comme 
tilf.gO^re. ( Voyant que tout est arrangé, J 
**.ydl'à ce que c'est.. . Quand je l'aotai roule là, 
., if-aura tout sous $â main... Yoyon» mainte*- 
.''V.''.nant si je n'ai rien oublié de $69 oommissions... 
'•/.•* Relison^s sa petite note. ( // met ses lunettes ^ 
' '- * et lit sur un papier, ) Les ter» à mademoiselle 
d'Hautefort... Je les ai rêtots^, et le pâté 
qu'elle m'a donné esi à l'of&oe. Un exemplaire 
du Virgile travesti à monsieur le surinten- 
dant... Il l'a 9 et c'est un ouvrage bien placé:, 
monsieiir Fouqiief est reconnaissant ^ 11 sait 
ce que vaut Une dédicace. Chez le [comman** 
deurde Souvrè... J'y ai été, et j'en ai rap* 
porté un panier de vin muscat... Passer chea 
mademoiselle Ninon de l'Enclos... J'en viens > 
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et nous la verrons ce matin... Savoir des 
iioiiveUes de messieurs Segrais , Pellisson ^ 
Voiture, Sarrazin, et cœtera,,. Tout cela est 
fait. Monsieur l'Abbé peut sonner quand il 
voudra. 

( Il va pour sortir. ) 

SCÈNE II. 

iMAUGIN, M. DE VILLARCEAUX. 

MAUGIN. 

£b ! c'est monsieur de Villarceaux ! 

M. DB VlLLARGBàVX. 

Lui-même 5 mon cher Maugin. 

BIAUGIN. 

Si malin ici ! 

M. I)E VILLARCEAUX. 

Tu vas savoir pourquoi. 

H AIT G IN. 

.Te 'sors de chez quelqu'un de votre con- 
naissance, et j'ai été bien surpris de ne pas 
vous y trouver, vous qu'on y trouve lou« 
jouis. 

M. DE VILLARCEArX. 

JÉconte-moi. 

u 
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MAUGlN. 

Vous faites bien d'aller là; mademoiselle 
Ninon est une dame bien aimable. 

M. DE VILLIRGBÂUX. 

Sans doute, mais... 

Aussi tout le monde raime;^et, comme 
dit la chanson de ce Monsieur qu'elle aimait 
av^nt TOUS.... 

M. DE YILLARCEAUX. 

De grâce!... 

MAIIGIN. 

Elle est bonne cette chanson-là. 

M. DE ri.LLAaCEAVX. 

Mais enfin... 

MAUGIN, piéludaot. 

Tra, la, la, la, la, la... Je la sais par 
cœur. ' . 

M. DE YILLAROEAUX. 

Je le crois; mais... 

MAUGIN. 

Âur : Et ! xon , %on , ton. ' 

Eu attraits , en beauté 
Célirnène est parfaite ; 
On eo est euchanté, 



SCÈNE II. 

Et pourtant ou répète : 

EH ! uou , non , non , 
Ce n'est pas là Ninette ; 

Ëb ! non , non , non , 
Ce n'est pas là Ninon. 

M. DB YILLARCBAUX. 

Laisse là ta chanson. 

MAUGIN. 

Pour l'esprit, le bon goût , 
Qd vante Juliette ; 
On la cherche partout, 
Et pourtant ou répète : 
Èh\ non, uon, non , etc. 

H. DB YILLARCBAUX. 

Il ne me fera pas grâce d'un couplet. 

MA U GIN. 

D'Aurore on suit les pas : 
Elle est tendre et coquette ; 
On cède a ses appas , 
Et pourtant ou répèle : 
kh ! nou , uon , uon , etc. 

M. DE TILLARGEAUX. 

Qu'il m'impatiente 1 

M AT GIN.. 

Gomme tout le monde axhanté cela ! 
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M. I>E YILLiBGEAVX. 

As-tu fini ? 

MAU6IN. 

Ouij Monsieur, mais tous aréz le tems ;^ 
monsieur l'Abbé n'est pas levé. 

Ce n'est pas à Scarron que j'ai affaire; c'est 
à toi. 

A nioi, M. de Villarceuux!... Aii! si j'ayais 
pu le prévoir, je n'aurais pas chanté la chan- 
son. Au reste , je n'en suis pas fâché : vous 
êtes toujours bien aise qu'on vous parle de 
madenaioiseile Nifion. ^ 

M. !>« TltfcARGJSAUX, arecmystère. 

Il s'agit de madeiaoiselle d'Aubigné. 

MAuaiii. 

Notre voisine ?...Ëlle arriva hier de Sainte 
Maur, et doit venir ici ce matin. 

H. DE VlLLiBCEAUX. 

Je sais qu'elle y vient souvent. 

MAIJGIN. 

Tous les jours j quand elle est à Paris. 

M. DE VILLARCEAUX. 

Ton maîlre reçoit beaucoup de monde? 



SCÈNE II. Cf 

MAUGIK. 

La cour et la yiUe ; des quatre coins de 
Paris on yieo't au Marais pour le ¥oir. 

M. DE tillai^cbaux. 

£h ! dis-moi 9 Mai^g^ii^ y dans la nombreuse 
société qui se trouye chez lui 9 mademoiselle 
d'Aufoîgné n'a-t-elle pas distingué quelqu'un 
de nos jeunes courtisans ? 

MAVGIN. 

Non, Monsieur 9 mademoiselle d'Aubigné 
ne distingue personne ; mars ça ne yeut pa» 
dire que personne ne la distingue. 

M. DE yiLLARGEAUX. 

Il y a donc quelqu'un... 

UkVGlV, 

Oui 5 Monsieur 4 quelqu'un qui est toujours 
ici quand elle y yient. 

M. DE TILLARGEAVX. 

Toujours ici ? 

MàUGIN. 

Il n'en sort pas. 

M. DE yiLLARCEAVX. 

Il est donc bien épris ? 

MA.IIG IN. 

Ah! Monsieur, cette femme -là lui tourne 
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la tête; il n'est occupé que d'elle, il en 
parle ; il en rêye^ il n'est bien qu'avec elle. 

M. DB Yl IL ABC EAUX. 

Il la suit partout? 

MAVGIN. 

Non, Monsieur, il ne la suit pas... Oh! ce 
n'est pas un amoureux.... comme vous, par 
exemple. 

M. DE TILLARGEAVX. 

Que yeux-tudirc? 

HAVGIir. 

Air • Powr Héritage. 

Qoaod d'une belle 
Il désire approcher, 
Cest toaioors elle 
Qai s'en vient le chercher. 

11 ne va pas 
An devant de la dame , 
Et jamais anpiès d'une femme 
Il ne perd ses pas. 

M. DE VILLARGEAUX. 

Qu'est-ce que cela signifie ? De qui veux- 
tu parler? 

M AUGIN. 

Vous ne devinez pas ? 



SCENE II. tit 

U. DE YILLABCEAUX. 

Du tout. 

MÀUG.m. 

C'est de M. TAbbé. 

M. DE VILLAECEACJX. 

Scarron ! 

MA V GIN. 

Lui-même. 

M. DE YlLLktiCEkVX. 

Scarron amoureux de mademoiselle d'Au- 
bîgoé ! 

HAVGIN. 

Comme uu fou ; au point que souvent vl 
en est triste , lui qui ne l'a jamais été^ même 
en perdant son procès 9 sa fortune, sa santé , 
ses jambes j sa figure, sa taille..... Car il u 
perdu tout cela. 

M. DE TILLÀBCEAUX. I 

3e le sais. 

MAUGIN. 

Mais vous ne savez peut-être pas comment 
cela lui est arrivé ? 

u. DE VILLABCEAVX. 

£h 1 qu'importe ! 

Oh! c'est une drôle d'histoire.... Il était à 
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soQ canonicat du Mans , un jour de carnaval ; 
on courait les masques, il voulut s'en mêler... 

M. DB TriLARGEAQX. 

Oui 9 il se déguisa en sauvage. v 

HAUGIN. 

Non, en oiseau. 

M. DE VILLARCEAUX. 

Il avait perdu Tesprit. 

MACGIN. 

Il avait à mémiçer le décorum d'un cha- 
noine qui ne peut pas se masquer comme un 
autre. 

Air : yiena, puisqu'il doit en ces lieux. ■ 

Emmiélé , puis empluraé , 

Il Vélanee dans -la rae ; 

On l'entoure , on est charmé; 

Il fait erier la coliue : 

Ah ! le bel oiseau , vraiment I 

L'un applaudit , Tautre bue. 

Ah ! le bel oiseau , vraiment 1 

Qu'il est laid ! qu'il est charmant ! 

M. DE VILLABGEAVX. 

Quelle extravagance I 
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HAiJGIIf. 

Air : Oà t'en vont ces gâta berger» ? 

Chacun veat da bel oisean 

Emporter uoe plume ; 

II paraît d'autant moinâ beau, 

Que plus on le déplume ; 

11 fuit jusqu'au pont, et... v'ian ! 

Chacun reste eu arrière... 

Où donc est le chanoine volant? 

Il est dans la rivière. 

M. ITB YILLARGEAVX. 

D'où il est sorti dans Tétat où nous le 
Toyons. {A part.) Si je nVii point l'autre 
riTal 9 me Toilà bien tranquille. ( Haut. ) £t 
que dit mademoiselle d'Aubigné des soupirs 
de sou Adonis ? 

MÀVGIN. 

Je ne sais pas 9 Monsieur.... Mais écoutez 
donc, d'après toutes yos questions, ne seriez- 
vous pa3 vous-même ?. . . Oh ! non , c'est im- 
possible. 

M. DE YILtiBGEAUX. 

Quoi donc ? 
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MAUGIN. 

s 
Air : Vaudeville des Veuvet. 

Aimé de la belle Ninon , 

Vous n'en pouvez aimer une autre ; 

Vous avez plaisir et renom , 

Voyez quel boolieur est le vôtre ! 

Toujours épris de sa beauté , 

Soyez constant , soumis et tendre : 

Surtout , point d'infidélité , 

Car elle est femme à vous la rendre. 

M. DB TILLABCEAUX. 

Tu crois ? 

M ▲ U 6 1 N 9 voyant entrer Ninon. 

Demand€z-le lui plutôt, la voilà. 

M. DE TILLÀRGEAVX9 à part. 

IHiooB ! quel contre-tems ! 

SCÈNE III. 

LES PEÉCÉDBNS, NINON. 
IflNON. 

Mavgin 9 cst-il jour chez ton maître P 

MAUGIN. 

Non, Mademoiselle, il n'a pas encore son- 
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né ; mais Toilà M. de Villarceauz qui vous 
fera compagnie r 

(Il sort.) 

SCÈNE IV. 

NINON, M. DE VILLARCEAUX. 

NINON. 

Ah ! ah ! vous voilà , Monsieur ? 

M. DE VI LLARGBAVZ, embarrassé* 

Oui y Madame, c'est que... 

NINON. 

Après trois jours d'absence , il faut venir 
ici pour vous rencontrer ! 

M. DE VILI.ARGEAUX. 

Madame, j'allais me rendre chez vous. 

NINON. 

Chez moi ! 

Air: De fVeich, 
Voas n'êtes pas très-empressé. 

M. DE VILLAnCEAUX. 

Qaî ? moi ! Ninon , soyez bien sûre... 

SIflON. 

Pourqaoi cet air embarrassé ? 
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M. DB TILI,AnQ£Aq:(. 

Embarrassé ! non , je voas jure. 

NI 9 on. 
Quel objet peot voos occuper ? 
Allons , voa& devez me conoaitre ; 
Je suis trop frauche pour tromper ; 
Mais j'ai de trop bpps yeux pqor V^e^ 

M. DE TILLAaCEAUX. 

Que dites-TOUs?... je ne comprends pas... 

KINON. 

Et moi je comprend» fort bien que tous ne 
m'aimez plus. 

M. DE YILLARCEAUX. 

Moi; Madame! 

RINQIf. 

Ahf c*est trës*fâcheux ; mai4 cela est...» 
Oui, vos distractions, vos froideurs , vos 
absences , vos assiduités dans les maisons où 
Ta mademoiselle d'Aubigné , que sans doute 
TOUS espérez rencontrer ici... 

M. DE TILLÀRCBA1JX. 

Mademoiselle d'Aubignél Vous prétendez... 

NINON. 

Air : De ffeich. 

Pourquoi ces détours superflus ? 
VotieTondnite a su m'iofiiruire : 
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Eh ! monchcr j «naand on D'aime pW, 

Tout bonnement il faut le dire. iàis.) 

Tenez , je parle franchement, 

J'abhorre qn amant infidèle ; (bis.) 

niais )e pardonne à Huconstaut : 

L'inconstance est si naturelle. ( lia.) 

M. DB TILLLABG.EÀUX. 

Ah I Ninon , croyez qu'il m'est affreux de 
iTiéirilpr T09 reproches. 

NINON. 

Des reproches ! vous conn aissez bi en 

peu Ninoq. £h ! pourfUQÎ tous ferais-je un 
crime de ce qui ne dépend pas de vous! Tout 
passe dans la vie 9 et surtout Tumour.... Ce 
qui TOUS arrive aujourd'hui pouvait m'arriver 
demain. 

M. DE VILLABGE AVX9 à part. 

Que lui répondre ? 

«INOIT. 

Tenez 9 mon ami 9 si dans ce qu'on appelle 
rnptupe 9 inconstance , on écoutait moins l'a- 
mour-propre, on se trouyeraît moins d'a- 
mour, on verrait moins de justice à ses 
plaintes 9 à ses'emportemens, et l'on se con- 
duirait tout aussi sagement que moi. 

Je suis confondu. 

2. 



i8 LE MARIAGE DE SCÀBR0C7. 

NINON. 

D'ailleurs, fe ne vous épouserais pas^ car 
j'ai bien résolu de ne jamais me donner un 
maître; vous, Monsieur , il faut que tous 
TOUS mariiez 9 et mademoiselle d'Aufoignéest 
un parti qui tous conrient sous tous les rap- 
ports : elle a de la naissance, de la beauté, 
de l'esprit, point de fortune, à la Térité; 
mais TOUS en aTez beaucoup , et le plus bel 
usage que tous en puissiez faire, est de la 
partager aTec elle. 

M. DE T ILLAECfiAUX. 

£t c'est TOUS qui me le conseillez 

NINON. 

Eien plus : j'aurai le courage de tous ser- 
Tir, de sacrifier l'amour à l'amitié 

M* DE TILLARCKAUX. 

Vous , Ninon ! 

NINON. 

Je m'oublierai pour TOtre bonheur.' Vous 
connaisssez mes liaisons aTec madame de 
.Neuillant, la protectrice de mademoiselle 
d'Aubigné ; dès aujourd'hui je tcux l'aller 
trouver à Saint-Maur, et je suis sûre d'en 
rapporter son consentement à TOtfe union. 

M. DE TILLAECEAVX. 

Est-il possible ! 



SCÈNE IV. ig 

Duo Du Sourd guéri. 

Âb l Ninon , quelle ame ! 
Contre nloi point de courroux ! 

Eh ! quelle autre femme 
Penserait comme vous ?. 

NINON. 

Tdtijours d'accord , toujours unis , 
Sans être amans , soyons amis. 

ENSEMBLE. 

Toujours d'accord , etc. 

NINON. 

Aux amans vulgaires 
Laissons les tristes débats , 
Les plaintes amères 
Qui ne nous iraient pas. 

M. DE TILLABCEAUX. 

Toujours d'accord , toujours unis , 
Jusqu'au tombeau soyons amis. 

ENSEMBLE. 

Toujours d'accord , etc. 
IIINON9 apercevant mademoiselle d'Aubigné. 

Ah! Mademoiselle d'Aubigné. 

M. DB YILLABCBIOX, à part. 

Ciel ! tâchons de faire bonne contenance. 
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SCÈNE V. 

LES PBÉcéDENS, M"e D'AUBIG N É. 

KINON. 

Ma chère anoie» vous arrivez hieo à pro- 
pos ; nous parlions de tous avec monsieur 
de Villarceaux. 

m"^ d'au bi fi né. 

Avec M. de Villarceaux ! 

RIIION. 

II TOUS rend bien justice... 

m"* d'aubigne. 

Auprès de vous, peut -on s'occuper de 
moi? 

HINON. 

Air î Femmes , voulez-vous éprouver ? 

Il aime en vous cette beauté 

Qui de vous seule est inconnue; 

Cette aimable simplicité, 

Cette modeste retenue : 

Il aime votre air noble et doux , 

Votre grâce , voire décence ; 

Et dans tout ce qu'il dit de vous , 

\\ en dit bien moins qu'il oTcn pense. 
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Il ne maiMj^ à ce poctcai* qufi d*ètre res- 

M. DE TlIiL ARCBlVXy avec embarras. 

Âh! Mademoiselle 9 quand on a le bonheur 
de TOUS Yoir^ de vous entendre , on est forcé 
de conyenir qu.e la nature, alu rien fait de 
plus accomplie de plus digne de nos hom- 
mages. 

M^^* d'avbigne. 
Monsieur ; de grâce... 

M. PB VlLIilRCÇ^VX. 

Et l'admiration, le respect... 

NIIIOH9 bas à Villarflcaax. 

Mon cben ami , voua n'aV'CE pas lé sens 
commun. 

C'est vrai. 

n I N N 9 de même. 

Vous êtes tjrop amoureux pqur savoir ce 
que vous dites; allez- vous-ên 9 et laissez-moi 
parler pour vous. 

M. DB VILLABÇEAUX, bas ^ 9iuon,etyoulant lui 

baiser la main. 

Ah! ma chère Ninon!... 
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NI NO H y retirant sa main. 

Saluez mademoiselle d'Aubigné. 

Kll fait une révérence profonde à mademoiselle d'Aubi- 
gné , qui la lui rend froidement et les yeux baissés { 
ensuite il sort.) 

SCÈNE VI. 

NINON, M"« D'AUl^GNÉ. 

NINON.^ 

Lb pauvre garçon était bien mal à son 
aiselÉhquori ma chère amie, vous YOilà 
toute déconcertée ? 

i l'ai lieu-du moins d'être surprise. 

NINON. 

Il faut pourtant tous accoutumer à ce lan- 
gage ; on n'est pas aussi belle sans attirer les 
regards et les éloges. 

m"' d'ivbign£. 
Je ne les cherche ni ne Les mérite. 

NINON. 

Ma chère amie , parlons sérieusement : 

avec un nom illustre, mais sans fortune ^ 

combien jusqu'à ce jour vous avez été mal- 
heureuse ! 
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m"* d'à 6 igné. 

Oui 9 je n'ai connu que des peines. Née 
dans les prisons de Niort, où se trouvaient 
mes parens persécutés; menée à Tâge de 
trois ans en Amérique; laissée sur le rivage 
par la négligence d'un domestique , prête à 
être dévorée par un serpent ; embarquée à 
douze ans, attaquée d'une maladie violente , 
regardée comme morte, et au moment d'être 
jetée à la mer ; rendue à la vie , ramenée en 
France, orpheline et sans bien , je n'y trouve 
de ressource que dans les bienfaits d'une pa- 
rente , à qui je ne sens que trop que je suis 
' à charge. 

N I W N. 

Votre sort doit changer : on ne revient pas 
de si loin pour peu de chose ; mais prenez-y 
garde. 

Air : L'équipage. 

A votre âge , 

''iUe la plus sage 

Est , sans y songer , 
Exposée au danger : 
On l'assiège , 

Et souvent le piège, 

Qu'elle ne voit pas , 

Se trouve sous ses pas! 
Malgré vous , sensible et timide , 
Il fai^t que votre cœur se déciéc; 
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Sans parens j sans fortuné , sans guide , 
Il b'est de ressource pour 'voils 
Que le choix d'un époux. 

A votre âge , etc. 

u'^^D'ÀUBIGNé. 

Eh ! croyez-vous donc le mariage une pers- 
pectiTc si agréable pour moi ? 

NINON. 

Mais il me siemble qu'un hymen avanta- 
geux... 

m"* d'à db igné. 
Serait peut-être un malheur de plus. 

NINON;. 

Que dites- vous ? 

M^^ d'AUBIGNÉ. 

Air : Maman voua a dit , dans sis ans. 

A mon mari n'apportant rien 
Que ma naissance et ma misère , 
Je lui devrai , je le sens bien , 
Mon existence tout entière : 
Mais , hélas ! un pareil lien , 
Malgré moi , de loin m'inquiète. 
Celle qu'on épouse sans bien 
E^ une esclave qu'on achète. 
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Gela se yoit quelquefois : mais il est aussi 
des hommes trop généreux, trop délicats , 
pour croire que jamais leur fortune puisse 
payer les qualités de celle qu'ils épousent 9 
et , plus que toute autre , vous êtes faite pour 
rencontrer un pareil mari.. 

Vous me flattez, Ninon, et yotre amitié 
TOUS aveugle. 

VIKON. 

Non, ma chère d'Aubigné Mais ne 

trouTez-TOus pas singulier que ce soit Ninon 
qui Y0U9 presse de prendre un époux? 

m"« d'acbigné. 

EfTectirement personne ne s'en douterait. 

NINON, la main sur son cœur. 

C'est que ipersonue ne sait ce qui se passa 

Air : De FTelch. 

Oo me cherche , on m'aime , on m*aclore , 
Sur moi partout on a les yeux ; 
Et je puis dire plus encore , 
On m* estime, et cela vaut mieux : (&/«.) 

Tout me sourit, tout me seconde, 
Je jouis d^n brillant destin , 
Mais si je rentrais dans le monde , 
Je prendrais un entre chemin. 
Vaudevilles. 6. 3 
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["' d'à, qjf LG N É. 



Mais quond \e sçi^s. a^ts^i^ hfiureiise. pdur 
trouver un mari qui mfi coimot, <it]<)«iiTôav 
tût bien répararen moitiés tpiytsi^e la.fortune^ 
TOUS savez q4)e }ja d^pencis. dA> madame d<^ 
NeuillanU 

Qui n'aurait nH0iiiï& raison de s'opposer à 
votre bqob^nn Je vais la roito de- mafrn, et 
je me charge.de la pressentir là-deffuiS'; en- 
suite le mari pourra se présenter d'un mo- 
ment à l'autre. 

If "*" d'à H BJ g vi f soiviaoCb 

Vous Qroyea? 

J'en 9«nS'BAre; nHtrs Seàrron ne parait pas. 

M***» d'aubigsé; 

Jie l'atteods ici ; il m'a fait demander un 
entretien particulier. 

Un entretien partîcuKer!... En ce cas-li\ , 
je ne le verrai que ce soir... Il a bien de Ta- 
mitié pour vous , Scarron. 

m}^' dVubignb, 

Chaque jour il m'en donne des preuves , 
et je ne sais .comment reconnaître les services 
qu'il ne cesse de me rendre. 
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HINON. 

Oh ! il a le ooiiir iexoQlfont*,. €e soir, vous 
serez des nôtres ? 

Je l'espère. 

A ce soir âbnc , et j^aurai yu madame de 
MeuîllttQt. 

(Elle soit.) 

SCÈNE VU. 

W"* D'AUBIONÉ. 

L^iTTACHEMfeRT que Ninon a pour moi 
rèclaiire sût* les désagrémens de ma position. 

L*lijmen est donc mon seul espoir £h! 

quel espoir] 

Air : VcutdeviUe d'Abuxatd. 

D'un éponx il Uxiàt^ tenir 

Et mon état ei ma forftine ! 

Ah I combien un tel avenir 

Et in*époa vante et m'importone ! 

Ponr Ions ceax qui SBniblent s'ofirir 

Je n'ai que de rindïRlâtt;rtcc ; 

Et l'amour seul peut ndoucir 

Le poids de ici recoiu:uissai)ce. 
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SCÈNE VIII. 

W D'AUBIGNÉ, MAUGIN. 

MÀVGIN. 

Mademoiselle, monsieur TAbbé ne peut 
fe dispenser de recevoir M. Ménage, qui veut 
absolument lui parler î\ Tînstant même ; c'est 
ici qu'ils vont causer... 

»!"• d'avbignÉ, Toulant se retirer. 

Eh bien ! je reviendrai. 

HAUGIN, la retenant. 

Non pas Monsieur l'Abbé vous prie de 

passer un moment dans le jardin ; cela ne sera 
pas long. 

»"• d'aubigné. 
Sais-tu ce qu'il peut me vouloir? 

M AVGIN. 

Non : mais il paraît que cela est fort im- 
portant; car, après M. Ménage , sa porte sera 
fermée pour tout le monde. 

m"' d'au B igné, passant dans le jardin. 

Je vais donc attendre. 

MAUGIN, la suivant des yeax. 

Promenez-vous là-bas, sous le berceau... 
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Entrez, M. Ménage... (A Ménage qui parait,) 
mon maître est en voiture, je vais vous Ta- 
mener. 

(Il sort.) 

SCÈNE IX. 

MÉNAGE. 

Enfin, je saurai si ce qu'on m'a dit est vrai, 
et si mon diable de fou a lout-à-fait perdu la 
tête... Le voici. 

SCÈNE X. 

MÉNAGE, SCARRON. 

s C A R R ON , daus un fauteuil roulant, conduit par 

Maugiii. 

Air : Raulunt ma bvouetle. 

Place à l'cquipagc 
De monsieur Scairon , 
Salut h Ménage , 
L'ami d'Apollon. 
( AMaugin. ) 
Toi qui va derrière, 
Allons , mon cocher , 
Une allure ficre , 
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Ne ¥• p«s broncher. 

M'y voilà. 
Sans trouver d'orniè:e, 
On arrive là. 

MÉNAGE. 

Toujours la même gaîté. 

SCARRON. 

Cela ne doit pas te surprendre. La douleur, 
qui pique les autres hommes 9 ne fait que me 
chatouiller. (^Bas à Maugin, ) Veille à ce que 
mademoiselle d'Auhigué ne s'impatiente pas» 

M A U G i N 5 sortant. 

Oui , Monsieur. 

SCÈNE XI. 

SCARRON, MÉNAGE. 

s c arron. 

Si tu étais ù ma place , mon cher Ménage, 
tu ferais de heaux cris, tu jurerais d'une belle 
force, toi qui n'es pas endurant. 

MÉNAGE. 

Ah ! chacun a son humeur. 

SCARROV. 

Et la tienne est aigre... Mais sachons quelle 
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est la grande affaire qui t'amène et qui ne 
pouruit se remettre, 

MÉNAGE. 

C'est une chose qui te regards particu- 
lièrement, et qui te donne un ridicule... 

SCÀRROn. 

Un ridicule ! tant mieux ; il est très-joli de 
n'en avoir qu'un. 

Bj[ÉNAGE. 

Laissons la bouffonnerie. 

SGAAROI». 

Je ne le peux pas, mon ami, c'est tout ce 
qui me reste. Mais , au fuit , je stiià^ pfè^^é. 

VBVAGE. 

Air ' Allet'vmu' en gemt de la noce. 

Il codrt certaÎDS bruits dans la ville ; 

SCABHOV. 

C'esfc quelqae sottise de plus : 
Mauvais propos en mauvais style , 
Par mauvaises gens répandus , 

Bien entêitdtis. 

Bien rétcniM, 

Bien saugrenus : 
Tout ça ne court que trop la ville , 
Toîîh pôûfqtiôi ié ô'y é6ftir* pfc». 
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MÉNAGE. 

Il n*est pas question dç plaisanter, 
f sgàrroiv. 

■ 

C'est donc bien sérieux ? 

NÉ NAGE. 

On dit 9 mon cher, qu'oubliant ta tournure, 
ton état, tes inûrmités... 

SCARRON. 

Cela n'est pas vrai ; car voilà un petit cha- 
touillement qui m'en fait souvenir mais 

ce n'est rien. Continue... on dit donc. 

MÉNAGE. 

Que tu songes à te marier. 

SGARRON. 

On dit cela dans la ville ? 

MÉNAGE. 

Tu conçois combien un tel propos a dû 
me paraître absurde^ 

SGARRON. 

Sans doute ; d'autant que cela n'est pas 
encore tout-ù-fait décidé. 

MÉNAGE. 

Comment ? il eu serait question ? 

SGARRON. 

Il ne manque plus que le consentement de 
la future. 
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MENA GE. 

Tu me tranquillises ; car j'espère qu'au- 
cune femme ne consentira à t'épouser. 

SCABBaN. 

Je l'espère aussi; mais si malheureusement 
il s'en trouvait une qui fût capable... 

MENAGE. 

Elle ne se trouvera pas. 

SCABEON. 

Que sait-on ? £n fait de mariage , on en 
Yoit de si extraordinaire! Je ne parle pas de» 
mariages sous la cheminée. 

Air : Vaudeville de la Soirée orageuse. 

D'abord , mariage d'argent , 
Mariage de GonveDacce , 
Mariage de sentiment ^ 
Mariage de circonslance ; 
Pttis^, mariage d'opéra, 
Mariage de comédie : 
Le mieo , MoDs'eur, s'appellir» 
Marias^ de fantaisie. 

MÉNAGE. 

M. Scarron, avec une pareille fantaisie , 
vous irez tout droit à l'hôpital des fous. 

SCABEON. 

Je n'irai pas ; on m'y portera. 
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M 8 9 A G B. 

£h! ittaUieareus impoieotl f» n'e^t pars un 
contrat de mariage quil te iktté^tàt fâpîrev 
c'est ton testament* 

SCieBAON. 

Il est £ait^ BfxmsîefttP;'ino^niépitaphe audsî... 
Vous êtes connais&eu^y }e ^ais vous en réga-* 
1er, écoutez/ 

(îllii.) 

« Celai qui ci maintenant dott 

» Fit phis de pitié que d'envie , 

» Eït Sociflfrit miUe fois lu mort , 

» Avant qoe de iJtt-Jre b TÎe. 

M Passant , ne fais ici de bruit , 

>^ Prends garde qu'aucutf ne l'éveille ; 

» Car voici la première onit 

» Que le pauvre Scarron sommeille. » 

BIBNAGB. 

Quel assemblage de philosophi€ et à'ex" 
travagance 1 Au surplus , je suis venu ici 
pour affaires, et non pour te donner des 
conseils. 

SGABRON. 

Je ne t'en demande point. 

ttÉN AGE. 

Quand tu m'en demanderais , je ne t'en 
donnerais pas. Les amans sont comme les 
auteurs. 
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SCARUOV. 

}1 sont fort bien. 

MÉNAGE. 

Air : Iljaut aimer . c'eat la ^hi de Cyéhère. 

L'amant , rburnié de l'objet qui l'cag^^ge y 
Sur son hymen consulte ses amifi ; 

L'auteur , content c)e son petit ouvrage , 

En le lisant, detniiode -des avis ; 

Mais Tun et l'autre, avant qu'on Lescoateille^ 

X)nt déjà pris lenr résolution ; 

Et consulter , .en affiitre pareille., 

C'est exiger uoa approbation. 

SCARfiOli. 

J« compte sur ia tienne. 

Oh ! m t'en passeras fort bîefr. Hais to tne 
fais pitié ; pour la VkirnièFe fois, mon ami 
Scarron , je t'en prie , je t'en supplie 5 songe 
aux dangers que tu cours. 

SCARRON. 

Je ne crains rien. 
' Les femmes... 

Je suis sûr de la mienne. 
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MÉNAGE. 

Air de Per^icu. 

Oh ! oui , l'homme le plus parfait 
Est souvent trompé par sa belle ; 
Lt loi , malade et contrefait , 
Tu veux trouver femme fidèle 1 

scAnnoH. 

Mais saiis doute , avec mes a[:^as , 
Je trouverai cette merveille : 
Un mari comme on n'en voit pas 
Doit trouver femme sans pareille. 

MÉNAGE) d'un air moqueur. 

« Oui , tu vas épouser Tin^nte Aliibua , 
» Qui te va réjouir comme un alléluia. »». 

SCAHRON. 

Ah! Monsieur^ vous citez mes yers ! 

MÉ9AG E. 

Qui ne sont pas boas. 

SCAKKON. 

Qu'on applaudit. 

Min A CE. 

Qu'on n'applaudira pas toujours. 

SGAAAON. 

Bien obligé. 
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MÉNAG E. 

Mais je vais t'envoyer Girault, mon valet 
de chambre, qui, d*nprès ton mariage, a un 
aiarché jà te proposer. 

SCAK&ON, 

Quel est ce marché? 

MélVAGE. 

Il te l'expliquera. 

Air : Je n'^auraia dansrr, 

Poar la noce , alioos « 
U faat songer à la danse ; 

Pour la noce , allons , 
Je vais chercher les violons. 
scAnnoM. 

4 quoi bon danser ! 
Évitons cette uépeuse ; 

A quoi bon danser ! 
Ma femme peut s'en passer. 

SCABBOV. 

Ma femme , crois-moi , 
Soit qu'elle aime on non la danse , 

Ma fiemme , crols-moi , 
Ke dansera pas sans moi. 

2 \ niaAOE. 

** ^ Un autre , crois-n;ioi , 

Si ta fcoune aime la danse , 

Un autre , crois-moi , 
La liera danser pour toi. 

( 11 Aon. ) 
Vandcviiies. 6. 4 
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SCÈNE XII. 

SCARRON, MAUGINi 

s G A R B R sonhe, Iffaugin paraît. 

Mademoiselle d'Aubigné. 

MAV GJN. 

EUe^cst au fond du jardio ;. je yais la cher- . 
cher. 

(Il sort.) 

SCÈNE XIH. 

SCARRON; il eiamine les pap!<*rff qui sont sor la 

table. 

Bon, bon!.... je Terrafi tout' cela- dans un 
autre moment.... Une lettre de masœiir. ... 
hum... hum... Elle se porte bien; elle reirient 
dans dix jours , tant mieux : nionsieuf de 
Mesme en sera bien aise.... Ah ! la dernière 
épreuve de JodeJet. [I l parcourt et la corrige») 
Maudit imprimeur! toujours des fautes! tou- 
jours des sottises ! Comme si ce n'était pas 
assez de celles de Tautëur! 

(Lisait.) 

« Qu'avec SCS trois gosiers Gerberas t'cnglouiisse ; 
» Le grand cliicu Cerberus, Cerbcius le grand cbicD , 
» Plus beao que loi cent fois , et plus borome de bien. » 
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Voilù le vrai comique.... Aussi 9 cinquante 
représentations de suite. 

Air : VaudetfUle de l*/ie des Femmes. 

C'est an succès bien pv«oono« ; 

Ce que e'«st que oes gens du monde ! 

Le Itisautrope est dél&'^sé , 

A Jodelet la foule abonde. 

Mais , malgré ce succès complet 1 

Moi , je tire mon Jioroscope ; 

On laissera le Jodelet 

Pour retourner au MisaotEOpe. 

Et Ton fera bien.... Mais je crois entendre 
mademoiselle d'Aiibigné... Non, pas encore. 
Yoilà long-tems que je la chaate souples 
noms deCbloriset de Sylvie; maïs aujourd'hui 
il n'est plus question de Sylvie nideChloris ; 
c'est à mademoiselle d'Aubigné qu'il faut 
que je parle. La voici... La peur me prend et 
le sérieux me gagne... Adieu , Scarron. 

SCÈNE XIV. 

SCARRON, M"=D'AUBIGNÉ. 

SCABROV. 

Pardon, Mademoiselle, si je ne vais pas 
«u-devuut de vous. ( d Maugin, ) Un siège. 
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m"* d'aîdbigne. 



^ 



Comment vous trouvez-vous aujourd'hui v 

' SCARRON. 

Toujours bien quand je vous vois. (^ 
Maugin. ) Que Ton nous laisse seuls^ ( Maugin 
s'en va.) Le têt e-à- tête ne vous épouvante pasy 
Mademoiselle ? 

m»» d'aubïgké. 
Vous avez à me parler ? 

SGABRON. 

> D'une aifaire importante, très-importante. 

m"' d'au b igné. 
Pour vous ? ' 

dCARRÔl^. 

Pour tous les deux. Mademoiselle 5 vous 
m'avez intéressé dès l'instant que j'ai eu l'a- 
vantage de vous voir ; plus je vous ai connue, 
et plus j'ai désire votre bonheur : je ne cesse 
de réfléchir sur votre position; elle m'afïlige , 
votre position;... elle me tourmente. 

m"*" d'à IJB IGNE. 

Il est vrai que le sort ne m'a pas traitée 
bien favorablement ; mais il est des êtres plus 
malheureux que moi^ 

se A BRON. 

Je sais tout ce que vous avez à souffrir de 
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madame de Neiiillant ; je sais combien il est 
dur de deyoir tout à Thumanilé d^une femme 
avare 9 qui assaisonne chaque bienfait d'un 
reproche , et qui , se fcsant honneur de pa- 
raître avec vous en public, dans le particulier 
TOUS confond avec ses domestiques. 

m"" d'au b igné. 
El qui vous a dit?... 

se ARROIf. 

Ce n'est pas vous'5 qui ne vous plaignez 
jamais. 

m"* d' aubi gné. 

Bien éloignée de me plaindre de madame 
de Neuillant , je ne crains que de la perdre. 

SCARB ON. 

Et si cela vous arrive , que deviendrez- 
vous ? Poursuivie, pressée , obsédée par tous 
les aimables de la cour, qui ne chercheront 
qu*à vous tromper, les Méran, les Chevreuse, 
les Yillarceaux, et tant d'autres.... Que de- 
viendrez- vous enfin ? 

m"* d'aubigné. 

Ce que le ciel voudra. 

SCARRON. 

Mais quand un séducleur opulent , profi- 
tant de votre détresse, vous proposera de 
pourvoir à tout, le ciel viendra-t-il vous dire 

4. 
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i\ l'oreille que votre indigence est préférable 
à la richesse qu'on vous offre P 

m"* d'au 9 16 né. 
Que ¥Oules*ifous que je f<i»se ? 

s CAR BON. 

Tenez. .^ 

Air : Jeunta amans» cueille* des fleurs. 

Il est deux partis , mnn «nf«nt , 
Que peut prendre une fille sage : 
Le mariage ou Iq couvent , 
Le couvent ou le mariage. 
Il faut l'argent pour le couvent. 
Le mari pour le mariage ; 

£h bien ! je vous offre , 

Ou mon argent pour le couvent , 
- Ou ma personne en mariage. (&».) 

m"® n'AlîBIGNi. 

Que diles-Yous ? 

SCABROR. 

Rien de tout cela n'est séduisant, }e le sais ; 
mais la raison tous commande. Quoi que vous 
choisissiez , je serai, sinon heureux, du moins 
content de vous voir délivrée de la dureté de 
madame de Neuillant, de l'opulence des 
financiers, cl des arlifîces des courtisans. 
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Ah! Scarron, tous me pénétrez d'admi- 
ralion ; combien tant de délicatesse ajoute à 
Famitié! 

SCABBON. 

C'est elle seule qui m'inspire. 
m''^ d'aubigré. 
Comment répondre à vos offres? 

SGABBOn. 

En acceptant Tune ou l'autre. 

m'*^ d'aubigiïE) avec embarras. 

L'une ou l'autre ? 

SCABBON , avec inquiétude. 

Ce sera le couvent? 

M^'® d'aubignÉ^ après un silence. 
Non, Scarron. 

SCABBON, vivement. 

Non! 

M^'® D^AI}BlGNi. 

Air i J'ignore queîle est ma naissance. 

En acceptant de ptcfërence 
Le couvent an lieu de Tépoui , 
Quelle que 3oit ma reconnaissance , 
Elle serait nulle pour vous ; 
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C'est donc l'hymen que je picfére , 
Et du. moins , en formant ces nauds , 
Le bien que vous voulez me faire 
Devient utile à tous les detix. 

SCARRON, transporté de joie. 

Commeût! quoi! vous préférez Thyiifen! 
rhymen avec Scarron! 

Je ne possède rien 9 mais il lui faut des se- 
cours, des soins continuels CY'St le seul 

époux à qui je puisse apporter une dot. 

SCARRON, avec ivresse' 

Oh ! trop heureux Scarron ! 

Air : Not' demoittfîe a dit oui. 

Vous m'acceptez pour époux ! 

L'amitié l'emporte. (^'».) 

Vous' nr'acccptez pour époux ! ' 
Ah ! combien mon sort va me paraître doux ! 
Oui , de plaisjr je vais guérir , 

Mais la dose est forte ; ( l>is. ) 

Oui , de plaisir je vais guérir , 
Si trop de plaisir ne me fait pas mourir. 

s"^ d'aubsgne. 

Je ne doute pas que ma bienfaitrice n'ap- 
prouve cette union ; cependant je dois la 
consulter. 
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SGABBON. 

Oh! nous aurons son aveu, j'enr réponds. 
Je ne la verrai que demain. 

SGARRON. 

Eh bien ! ce soir, je vous remettrai le pro- 
jet de notre contrat que vous lui porterez. 

M^® d'aubign£. 
Quoi ! sitôt... 

SGABBON. 

Je ne veux pas vous faire attendre. 

m"® d'au B IGNÉ. 

Mais il me semble... 

SGABÀOIf. 

Je n'étais que le malade de la reine , je 
irais être le malade de ma femme, et ma 
femme verra que je ne remplirai que trop 

bien ma charge Vous rougissez vous 

n'êtes pas encore faite à mon style ; mais 
vous vous y ferez. 

ii"« d'aubigne. 
J'aimerais mieux.... Pardon, si j'ose... 

SGABBON. 

Avec moi ! aux termes où nous en sommes, 
TOUS pouvez tout oser. 
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£b hhul puisque «r«u6 permttteB cpœ je 
vous parle avec CrAaclÛ9e>«r* 

Je l'exige. 

Au lieu de me faire i votre Uj^e, j'aim»* 
rais beaucoup mi.eui^ vous accoutumer à mettre 
dans vos ouvrages plus de délicatesse et plus 
de décence. Vous n'y perdriez rîen pour la 
gaîté , et vous y gagiveclei pour la considé- 
ration. 

SCABftOV. 

Avant tout, le public veut qu'on Taouise» 
m"* d'avpicné. 

Air 1 CUùUol un jour trouua XJaetle^ 

Par un «giéabJe délire, 

TJo auteur gai se fait aimer ; 

Mais lorsqu'il «xcite le rire , 

Qu^il sache se faire estimer. 

Quand le rire arrache un suflrage , ( bis^) 

Désavoué par la pudeur , 

Le puUic appl«uidit rouvr^^ ; 

Mais que pense-t-il de l'auteur ? (bis.) 

SGAHROH. 

£h ! mais... 
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M. Scarron , tous mi*avt» aatorisée. 

SGAK&Oir. 

Votre réflexion est juste , Mademoiselle. 
Je m'étais toujours bien douté que cette pe- 
tite fille que je ris entrer dafos ma chambre , 
avec une robe trop. courte, et qui se mit à 
pleurer, je ne sais pas bf en pourquoi, était 
aussi spirituelle qu'elle en avait la mine. Vous 
tenez parole ; ainsi , rous me dirigerez ; je 
ne publierai plus rien sans voxis consulter. 

m}^^ d'aubignb. 

Il ne vous manque qae d'ôtre un peu plus 
difficile. 

SCABBOR. 

Air : Monsieur redouble nies^egfett. 

Librement , à tort, à crhvtrs, 

Darts mes v^rs, 
Jusqu'ici mon espk^h 

A tout d^t , 

Tout écrit. 
Mais doténavnnt votre goût 

M'inspirer , 
M'éclairer , 
M'épuier. 

MADEMOISELLE D* Al^'B^Gl! i. 

Un auteur , 
Pour sou honneur , 
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Doit \>laire au lecteur , 
^ns blesser la pudeur. 

SCADBOS. 

La pudeur 
r^ous l'ait honneur ; 
Mais , pour ma pudeur , 
Ma gaité me fait peur. 
Librement , à tort , à travers , 
Dans mes vers , 
Jusqu'ici mon esprit 
A tout dit , 
Tout écrit. 
Mais dorénavant votre goût 
Va dans tout 
M'inspirer , 
M 'éclairer , 
M'épurer. 

MADEHOISELLE d'AOB;G»É. 

Librement , â tort, à travers, 

Dans vos vers 

Jusqu'ici votre esprit 

A tout dit , 

Tout écrit. 
Mais dorénavant le bon goût 

Doit en tout 

L'inspirer , 

L'éclairer , 

L'épurer. 
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SCÈNE XV. 

LES PEÉGÉDENS, MAUGIN. 
MAUGIN. 

GiRAOïT, le yalet de chambre de M. Mé- 
nage est là ; il dit que vous lui ayez donné 
Teadez-vous pour affaire. 

SCARBON. 

Oui , mais qu'il attende. 

v}^^ d'âubigne. 
Non, je ne puis rester plus long-tems. 

SCARRON, â MaagiD. 

Qu'il vienne donc... A propos, j'oubliais... 
Mademoiselle, voici un exemplaire du Ro- 
man comique que j'ai promis à madame de 

Neuillant Voulez -vous bien vous en 

charger ? 

M^'® d'aubigné. 
Volontiers. 

(Comme elle avance la main pour prendre le livre, 
ScarroD la lui baise.) 

SCARRON. 

Je n'aurais pas été la chercher. " 

Vaudevilles. 6. 5 
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m'*® d'aUBIGNÉ, souriant. 

Je vous laisse. 

( Elle sort. ) 
S C A an ON f. ivès-éimu 

Ouf!... Ah! ScarroD^ mon amî, si la santé 
peut te revenir.... 

SCÈNE XVI. 

SCARRQN, GIRAULT. 

SCARBON. 

Eh bien! mon cher Girault, Ménage pré- 
tend (pse tu n^ un marché û faire avec moi, 

GIBAULT, Tait hypocrite pendant tonte la scène. 

Oui 9 monsieur TAbbé. 

SCABBON. 

De quoi s'agit-il , mon ami ? 

GIBAULT. 

On dit, monsieur l'Abbé , que vous prenez 
une femme. 

SCABBON. 

Non, c'est une femme qui me prend. 

G I B A V IT. 

Ainsi, vous ne gardez pas votre canonicat? 
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8€AB1I0N. 

Non, mais je le Tisnds. 

GIllACLT. 

£t moi 9 je l'achète. 

SCA&RO'N. 

Toi 5 moQ ami ? 

G IRAULT. 

Oui , monsieur TAbbé ; si vous n'êtes pas 
trop cher, je m'en accommoderai. 

SCARBON. 

Ce n'est pas tout que le prix ; c'est la vo- 
cation qu'il faut. 

GIRAVLT. 

La vocation, monsieur l'Abbé I... oh! Dieu 
inerci , je suis bien appelé à cet état-là. 

s CARBON. 

Air t Un ehahoine'-âe 'l'Auxerroia. 

Oui , je croîs bien que ion désir , 
À ce métier , est de grossie 

Ton petit ^rioaome ; 
Mais d'un bon abbé >tc sens-tu 
Les qualités et la vertu ? 

GIRAULT. 

- Oui , de par saint At.toine. 

SCARBOS. 

Sais -tu du grec et du latiu ? 
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Autant qu'un frère igcoraotio. 

scAnnOEi. 

Eh ! bon , bon , bon » 
Mon joli garçon , 
Tu seras bon chanoine. 

Même air. 

Es-tu bien vain , bien orgueilleux , 
Bien nonchalant , bien paresseux ? 

gibAult. 

J'ai manqué d'être moine. 

scAnn05. 

AS'tu le cœur tendre? 

GIRAULT. 

Beaucoup. 

SCARROn. 

Bois-tu souvent le petit coup ? 

GIBAULT. 

3 ai bu mon patrimoine. 

5CABB09. 

As-tu , pour finir eu deux mots... 

GIBAULT. 

J'ai les sept péchés capitaux. 

SCABBON. 

Eh ! bon , bon , bon , 
Mon joli garçon , 
Tu seras bon chanoine. 
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GIAAULT. 

Monsieur l'Abbé, je l'espère. 

SCAAAON. 

M. Girault... 

Xe chapitre avec vous ne déiogera point ; 
Uu grand fourbe est cnché dedans votre pdurpéint. » 

G IBAULT. 

Vous voyez bien qu'il oe s'agit que du 
*ix... Quel est le vôtre.? 

SCARRON. 

Faut-il te parler en conscience ? 

GIRAVLT. 

. Oh ! oui ; ne me surfaites pas. 

SGARRO]!^. 

Fi donc! 

Air . Mon père ciaU pot. 

1) «ns ce marché tièâ-dcllcat , 

Point de parcimonie ; 
Mille écus mon cauonicat, 

Et ça , sans simonie. 

G IBAULT. 

Mille écus ! 

SCARBOV. 

Cent francs à Maugiii , 
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C'est le pot-de-vin 
Que pour lui je icclarac. 

G IRA II ET. 

Encore ! 

scaruon. 

J'exige de plus, 
Au moins ceut écus 
D'épiagle* pour nui fenmie. 

GIRACLT. 

Mais, monsieur l'Abbé, vous n'y pensez 
pas; savez-vous que ueia fait... 

SCARRON. 

Trois mille quatre cents livres y m plus , ni 
moins. 

GIRAULT. 

Songez donc que le revenu est modique. 

SCARRON. 

Le revenu est honnête ; mais tous les avan- 
tages qui en résultent... 

GIRAVLT. 

Je sais que la place n'est pas mauvaise. 

SCARRON. 

Pas mauvaise ! chanoine au Mans ! 

Air : Vaudeville de Cruelh. 

Pour les filauds , pour les gonrmaods , 
La ville est piécicusc : 
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D'ahord , la poularde da Mans., 

Elle est délicieaso : 
PQR , faisatft , perdrix , ottolans ; 
Paitout des dîners èxcellens 

El toute la sematoe. 
Je te vois d'ici gros et gras : 
En moins d*un an tu deviendras , 
Tu deviendras 

Un vrai chapon du Maine. 

CIftÀUtT. 

Oui , tout cela mérite iafttfentîon. 

SCA&AON. 

Un bénéfice simple qui a'engage à rien ; 
>jnc bague au doigt que tu revendras quand 
tu voudras. 

GIRAULT. 

Je sais bien cela : mais , monsieur l'AM^é y 
il faut un peu lâcher la main. 

SCARRON. 

Je ne le peux pas 9 vrai. 

GIRAVI.T. 
Vous deTriez me le passer à cent louis. 

SCARRON. 

Cent louis ! laes confrères me feraient un 
beau train ! 

GIRAUIT. 

Il we semble que ce serait a» t^aiibrircat 
bien payé. 
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SCARRON. 

BicQ payé ! trouve-m'en une douzaine ^ ce 
prix-là ; je les prendrai , moi. 

GIRÀUI.T. 

Tenez ^ je ne vais pas par quatre chemins : 
Youlez-Yous... les mille écus? 

SGÂRRON. 

Oui, avec les quatre cents livres. 

OIRAULT. 

Oh ! non. 

SCARRON. 

Mais tu marchandes là... Sais-tu combien 

le cardinal les vend 9 l'un dans l'autre? 

Quatre mille francs pourlui^ et six cents francs 
pour son secrétaire. 

GIRÀULT. 

Oh! 

SCARBON. 

Oui, Monsieur, c'est un prix fait.... Le 
cardinal n'en délivre pas un à moins. 

GIRAULT. 

Le cardinal est un peu juif; mais... 

^ SGARRON. 

Oh! mais, mais*... Adresse-toi à son éinî- 
nence , tu verras. 
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GlVikVLTy réflcchissnnt. 

Trois mille quatre cents livres ! 

SCARRON. 

Pas dayantage. 

GIRAVLT. 

C'est bien de l'argent ! 

SCARRON. 

C'est à prendre ou à laisser; je n'en suis 
pas en peine 9 il ne me restera pas... 

GIRAULT. 

Allons^ je ne marchande plus. Ce soir, 
TOUS aurez les trois mille quatre centt^ livres. 

SCARRON. 

Ce soir?.. .En ce cas^à , je t'invite... Mon- 
sieur le chanoine, je vous invite à souper. 

GIRAULT. 

Monsieur, vous me faites honneur. 

SCARRON. 

A condition que tu viendras dans ton 
nouvel habit. Je veux voir comment tu le 
porteras. 

GIRAULT. 

C'est bien aisé. 

SCARRON. 

Pas tant, pas tant... cela demande un peu 
d'étude , et quelques précautions. 
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Air : Lise demande eon poHfaif. 

Linge bien blanc, labat bien fin ;, 

Maintien doux et -modeste , 
Ton doucereux , regard câlin. 

GlUAOLt. 

Je vous entends de reste ; 
Allez , Monsieur » ne craignez rierr. 

A vos avis fidèle , 
Je vais , pour qu'on me trouve bien , 

Voiw prendre pdur Tnodèle. 

( Il sort. ) 

SCÀBEON. 

Ah ! ah !. . .de répigramme^ M. Girault ! c'est 
égaL 

SCÈNE XVII. 

SCARRON. 

Allons , Scarron y mon ami , voilà qui va 
bien. Prendre femme et se débarrasser du 
petit collet. . . Ma foi ^ voilà une bonne journée. 

Air : Fanfare de Saint- Goud. 

Il est moins gai , sur mon ame , 
D'être cIiauoiiiL* ({u'cpoux. 
Je vais aupiès de ma femme 
Paster des moméns bien doux : 



SCÈNE XVIÎI. 5<J 

Clicz moi, vraiment néce^isaire, 
Elle y tieridm désormais 
La place de mon hiéviaiie 
Que je ue toucbais jamais. 

SCÈNE XVIII. 

SCARRON, RABEÏ, d un air limîdc et 

chetcbant. 

BIBET, daos le fond. 

Je n^ vois pas ce ftlonsieur. 

SCARRON. 

Qu'est-ce que c'est ? 

BÂ B ET j sans approcher. 

Monsieur, c'est moi qui cherche quelqu'un. 

SCARRON. 

Qui cherchez-vous ? 

BABET. 

M. Scarrott. 

SCARRON. 

C'est moi. 

BABET, esaniipaot Scarron. « 

Oh! Monsieur, je me trompe; c'est un 
M. Scarron qui se m.irie , et sûrement Mon- 
sieur ne se marie pas. 
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Sa mère dit , ainsi qu' ia nôtre : 
Qu'en fait u' saiiic , d'amour et d' bien , 
Faut en avoir autant l'un qu' l'autre. 

SGIRRON. 

C'est vrai : cependant il n'y a pas de règle 
sans exception.... Mais, ma chère Babet, 
Yos intentions scmt trop honnêtes pour que 
je ne vous rende pas service. Vous cherchez 
une place, je me charge de vous en trouver 
une. 

BASE T. 

Âh! Monsieur. 

(On entend des tambours.) 
SCABRON. 

Quel bruit est-ce là ?.... Ma mie, revenei 
dans une heure, et vous serez satisfaite. {^Lfis 
tambours roulent plus fort. ) Encore! {Ilson-^ 
ne et Maugin parait. ) 

( Babet son. ) 

SCÈNE XIX. 

SCARRON, MAUGIN. 



? 



SCARRON. 

Maugin, qu'est-ce que j'entends-là 

MAUGIN. 

Monsieur, ce sont les tambours delà ville 
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qui viennent, de la part de tnoti sieur Bois- 
robert, vous féliciter sur votre mariage. 

Fort bien... Allons, Messieurs les rieurs f 
ne vous lassez point. 

( Les tambours jouent le pks redoublé.) 

Air : Les jtnglaia et les Hollandais. 

Od tambourine mes amours : 

Ah i pour moi quelle gloire ! 
Va trouver messieur» les tarabeurs , 

Et donne-leUr pour boire : 
Dis-leur bien que )< suis comble 

De leur gaîlé disciète ; 
Alais qu'au lieu du pns redoublé, 

Ils battent la retraite. 

MAUGIN. 

Oui , Monsieur. [Annonçant. ) M. de Villar- 
ceaux. 

SCÈNE XX. 

SCARRON, M. DE VILLARCEAUX. 

SCà'BBOI?» .à pan. 

Moif rival! Ceci n'est pas aussi gai. 

( Haut^ ) M. de Yillarccaux vient-il mêler ses 
Iclicitations à celles des taoïbours de la ville? 
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M. DB yiLLARCEAVX. 

Je viens , Monsieur, savoir s'il est vrai que 
TOUS ayez sur mademoiselle d'Aubigné des 
vues sérieuses. 

SGÀRRON. 

Vous savez bien 5 Monsieur , que le sérieux 
n'est pas mon genre. 

M. DE YILt A.RCEADX. 

Trêve de plaisanteries ; l'aimez-vous ? oui 
0:1 non. 

SGARRON. 

Oui ou non : vous l'avez dit. 

M. DB VIL LARGE AUX, élevant la voix. 

M. Scarron... 

SGARRON. 

Ah I çA , mais s'il s'agit d'un duel, vous 
me prêterez vos porteurs. 

M. DE VI LLARCBAUX. 

Daignez répondre... 

SCÈNE XXI. 

LES PRÉCÉDENS, MÉNAGE. 
SGARRON. 

Ma foi , mon ami , vous arrivez fort à pro- 
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pos. Vous YOjez un rival qui vient me faire 
querelle 9 et sans vous, je ne sais pas jus- 
qu'où cela pouvait aller. 

MÉNAGE, à M. de Villaiceaux. 

Eh ! Monsieur, montrez-vous plus raison- 
nable que lui. 

M. DE YILLARCEAUX. 

Il ne s'agit point de querelle ; je viens seu- 
lement savoir où Monsieur en est avec made- 
moiselle d'Aubigné. 

s c A R R N. 

Belle question ! Mais tout le monde le sait , 
et les tambours ont dû vous en instruire. 

M. DE VILLARGEAVX. 

Comment ! il serait possible ?... 

SCARROIV. 

Air : Vivent les fillettes. 

L'amour est fantasque , 
I^ODS le savoits tous , 
Et ce petit masque 
Est le roi des fous. 

M. DE y iLLAnCEAD X, à ScarroD. 

Femme si jolie 
Pourrait Tépooser î 

MÉ9AGE. 

Pareille folie 

Ne peut s'excuser. 
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9C AIIII0 9. 

L'amoiir est fanrasque , 

Mous le savons toas , 

ml Et ce petit masque 

«• / Est le roi des fous, 
n 

2 \ M. DE VlL&AnCEÂUX, MÉBACE. 

M J Un ilioix si fantasque 
Nous surprendra tous ; 
Sous un pareil masque 
Chercher uo époux I 

SCÈNE XXII. 

LBS PBÉCÉDENS, M «D'AUBIGNÉ. 

MÉNAGE. 

Vexez, Mademoiselie 9 il est question de 
vous. 

M*'* d'aubignÉ, àScarroD. 

Je vous croyais seul. 

s c A B a N. 

Mademoiselle , voilà M. de Yillarccaux qui 
prétend qu'un visage comme le mien et une 
figure comme la vôtre ne pourront jamais 
dormir sur le même oreiller. 

M. DE VILLABGEAUX. 

Il est vrai que j'ai lieu d'être étonné... 
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H^'^ d'à V B I 6 IV é 9 à M. Je Vilbrceanx. 

Eh! de quel droit, Monsieur^ viendrez- 
Tous blâmer ou approuver le choix que je 
pourrais faire ? 

SCÀBBON. 

Voilà qui est positif. 

H. DE YILLARCEAVX, à mademoiselle d' A ubigué* 

Pardon, Madeaioiselle ; mais je crois que^ 
sans trop d*amour-propre, un autre pouvait 
se flaller d'obtenir la préférence. 

M^'® d'adbigné. 

Ai-je jamais autorisé la moindre prétention 
sur ma main ou sur mon cœur? 

SCARBON. 

Vous ne vous attendiez pas à celte réponse? 
C'est qu« Mademoiselle met à cacher son es- 
prit tout le soin que les autres femmes mettent 
à montrer le leur. 

SCÈNE XXIII. 

LES PBECÉDBNS, NINON. 

NINON. 

Air : Intégrité , franchise. 

Chez ScarroD Tallégresse 
Koui conduit chaque jour : 
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Aujourd'hui Ja tendresse 
Y doit avoir son tour. 

( Bus à M. de Villarccuux. ) 

Je reviens ici 
Seconder l'ardeur (jui vous presse. 
( Bas à mademoiselle d'Aubigné , lui montrant un papier.) 
Vous verrez ceci, 
Tout a pleinement réussi. 

TOUS. 

Chez Scarron l'allcgrcfise , etc. 
NINON. 

Il n'y a personne ici de trop. Scarron est 
le plus grand admirateur de mademoiselle 
d'Aubigné ; Ménage est notre ami à tous, et 
je puis parler librement. J'arrive de Saint- 
Maur, où madame de Neuillant ra*a donné 
par écrit son consentement à ce que Made- 
moiselle dispose de sa main , bien sûre que 
son choix ne peut qu'être digne du nom 
qu'elle porte. Diaprés cela, celui qui aspire 
à ce bonheur doit s'expliquer' sans contrainte. 
( Bas à M. de VUlarceaiix, ) J'espère, Mon- 
sieur, que vous êtes content de moi ? 

M. DE VItLARGEÀVX. 

Enchanté , Mademoiselle ; mais je prie 
M. Scarron de vouloir bien se charger du rc- 
mercîment. 

NINON. 

Plaît-il ? 
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SGARRON. 

Oui , ma cîière Ninon, c'est à moi de vous 
témoigner toute ma reconnaissance. 

NINON. 

Gomment ! 

SCARRON. 

Tous les merveilleux de la cour et de la 
ville doivent aujourd'hui baisser pavillon de- 
vant mon mérite. 

NINON 9 à mademoiselle d'Aubigi>é. 

Que veut-il dire ? 

V}^^ d'au B IGNÉ. 

Que ni le rang ni la fortune n'ont pu me 
commander ce que la raison et famitié me 
font faire pour Scarron. 

NINON. 

Mais songez qu'un amant jeune et riche... 
M^^« d'aubigné. 

Air X Vaudeuille d'Honorine» 

Un icune amant dans Kopulence , 
De m épouser se flatterait en vain ; 

Je n'ai lien que mou indigence, 
F.t ma ûerté refuserait sa main. ( bu .) 

( A Scarron. > 

J'apporte î en acceptant la vôtre , 

Amitié , zèle , attention. 
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Je serais pauvre .pour U)ut autre , 

Mais }e suis riche pour Scarron. ( bia» > 

TOUS. 

Oui , sans fortune pour tout autre , 

Vous êtes riche pour Scarron. ( bi».) 

HIHOII. 

Je n'aurais jamais pu deiriner un pareil 
mariage. 

MÉNAGE 9 â mademoiselle d'^^t^)fgtIé. 

Mademoiselle d'Aubigné, avec eine pareille 
ame , vous êtes faite pour les plus baiites> 
destinées. 

NINON. 

Ménage a raison. 

Air •' Pauline , au printems de son âge. 

Puisqu'aujourd'hui d'un choix si rare 
La raison vous fait un devoir , 
Sans doute le sort vous prépare 
Ce qu^on ne peut encor prévoir ; 
Qui sait si , malgré sa puissance , 
Un jour , un illustre barbon 
N'en vira pas la survivance 
De vos tendres soins pour Scarron. {hia.) 

( A Viilarceaux. ) 

Mon ami^ vous n'arez rien de mieux à 
faire que de prendre la chose gaîment. Ce 
matin , je vous ai donné , je pense , un assez 
bel exemple. 
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SCÈNE XXIV. 

LES pHÉciDENS, GlflAULT, UN NOTAIRE. 

6 I R A U L T ^ bas à Scarron. 

J'arritb ayec mon argent et le notaire 
apostolique. 

SCARRON. 

Ah ! ah ! (// r examine des pieds à ta tête, ) 
Fort bien. Mesdames , je yous présente mon- 
sieur TAbbc. 

( Tout le monde salue.) 
MÉNAGE. 

Eh ! c'est ce coquin de Girault ! 

TOUS. 

Girault! 

SCARRON. 

Chanoine de ma façon. 

MÉH AGB. 

Je te remercie de m'en avoir débarrassé. 

Trop heuiwux si je pouvais u» jour méri- 
ter la confiance de ces daines ! 

N 1 N 17. 

Monsieur le chanoine ^ si jamais je donne 
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la mienne à quelqu'un de votre état, vous 
aurez la préférence. 

SCARRON. 

Monsieur le notaire apostolique, vous fuites 
des contrats de mariage ? 

LE NOTAIRE. 

Je fais de tout , Monsieur. 

SCARRON. 

Vous allez faire le nôtre. 

LE NOTAIRE, à une lablc. 

A rinstant. . . La future est?... 

SCARRON. 

Mademoiselle d*Àubigné. 

LE NOTAIRE, écrivant. 

Que reconnaissez- vous à Taccordée? 

SCARRON. 

Ce que je lui reconnais? 

Air * L'amour galant , c'est ton oui>rage. 

Elle m'apporte en mariage , 
D'abord , deux grands yeux fort mutins \ 
Ajoutez un très-beau corsage , 
Une paire de belles mains , 
Un cu:ur pur , une ame excellente, 
Et quatre bons louis de rente : 
Mais le plus flatteur , à mon gré , 
C'est ce que pcr-ronue ici ne lui conteste , 
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Beaueoerp d'espnt que je fêtai 
Mieax valoir que le reste. 

X.B ROTJUBB, écrivant. 

Quel douaire lui assurez-Yous? 

L'immoftalité.' Le oem dés- femmes- des 
rois meurt ayec elles, celui de. la femme de 
Scarron Yiyra éternellement. 

SCÈNE XXV. 

LES PBBcéDENs, MÀUGIN, BAVBT. 

MAUGIN. 

MoNSiECB i cette jeune fîlle à qui vous ayez 
dit de reyenir... 

SCA&aOïr, â Babet. 

Tout à l'heure, ma petite... 

LE NOTAIRE. 

Ces" Messieurs signent-ils ? 

SCA'E'ROir. 

Tout \é mondvsigne: . . Ef toi aussi, ttiiugin. 

MAVG-IH* 

Aloi» Monsieur? 

Oui , mon ami : mon mariage ne te Ait pas * 

Vaudeville*. 6. 7 
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peur? Tu serviras bien ma femoie , a'est-^ 
pas ? 

MAVGIII. 

Oui, Monsieur, s'il plaît à Dieu. 

M. DE yiLLA.BGEA.CX, à qui Too préseote le con^ 

trat à signer. 

3 'espère que j'en suis dispensé. 

NllIOH, à M. de Villarceaux. 

Vous ayez de l'esprit;... signez ce contrat- 
là. 

H. DE yiLLA.EGBAUX. 

Mais... 

NINOH. 

Signez , yous dis-je. 

( Il s»Sn«. ) 
SGA.RB01I, à Girault. 

• Â nous deux. 

G I R 4 V L T , loi remettant Targent. 

Voici yotrc affaire : la somme est en or. 

SGARBON. 

Tant mieux. {S' adressant àBaêât.) A yous, 
ma petite. Madame Scarron, yoici mademoi- 
selle fiabet que MM. Voiture et Sarrazin m'ont 
adressée pour être la gouvernante de nos 
enfans. {J Babet.) Ma boQne amie, comme 
je pourrais yous faire attendre un peu trop 



long-tcms , je voas établis la gouvernante des 
vôtres. 

BABBT. 

Des miens ! 

âCA&RON. 

Air : Om ne rii plut ^ on ne boit gutfe. 

Pour TOUS (aire entrer en ménage , 
Il TOUS manquait cinquante éciis \ 
Pour le trousseau du mariage , 
lin Toici cinquante de plus. 

BABBT. 

Ah! MoDsiear, cotmment reconnaître... 

SCAnBOH. 

Allés , que votre hymen produise , 
Priez qu'il m'en advienne autant. 
Mais en passant , 
Dites pourtant 
A ces messieurs d'ud esprit si plaisant : 
Scarroii est sage , quoi qu'ion dise , 
Car il place bien son argent. 

TOUS. 

Scarron est sage , quoi qu'on dise , 
Car il place bien son argent. 

niVOV) ^M.de Villarceaux. 

Vous me restez, Monsieur.... Vous voyez 
que ce n'est pas ma faute. 
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Après ce qui s'est passé , puis-je eDConme 
flatter?... 

NINON. 

Air s Rév€i U ^fi^*mi * j k^Ut endormit. 

J'aatai Jtoi^ours même teoicIvRSfi» « 
Ma constance vous le promet. 

M in AGE , à M. de Yîllarceaux. 

Si vous doutez de sa promessPi 
Elle vous fera son billet. 

M. DB YIllÂitCEAUX. 

Sa.panole'vant mieux >: 4'ailleifrs ^ill. de fa 
Châtre ne me le coji9el]Je;r.ait pas. 

MaugÎD , faisHooiis «ervîr. 

MAVGIN. 

Dans Tinstant^ Mposienr. 
Allons ^ mes amis. 

VAUDEVILLE. 

Air dea Tricotets. 

#C.ABPO«l. 

Venez chanter et ri«e 
Avec ma femme et I^inoo, 
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CHflBPlL 

Allons clmiter et rire 
Avec sa femme et Nîdod. 

SCABBOV. 

La gaité , l'esprit , la raison , 
Désormais vont & Tunisson 
Habiter ma maison. 

CHOEUB. 

La gaîté , l'esprit , la raison , 
Désormais vont à l'anissoa 
Habiter sa maison. 

SCABBOV. 

Chactm voudra s'inscrire 
Pour les soupers rie Scarron. 

GH.oevB. 
chacun voudra , etc. 

8 1 ir O K t à mademoise e d* Aubigné* 

Souvent pour le nœud conjagil 

Ou choisit maL: 
Quant à vous , dans ce doux Ueo , 
Vous voyez bien. 
Point d'erreur , point de surprise , 

De méprise ; % 

Vous épousez un esprit, 
Et tout est dit. 

MADEMOISELLE d'AUBIGSÉ. 

De ce choix j'ai lieu d'être contente, 
lit mon cœur qç délire plus rien : 
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De Scarron si je remplis l'attente , 
Son bonheur fera toujours le mien. 

MAUGIS. 

Je suis tout réjoui , 
Oui; 
C'est de votre heureux mariage. 
Le plaisir 
Vient vous wsir , 
Et le plaisir 
Peut vous guéf ir. 
De sa main une belle dame 
A votre flamme 
Fait le don. 
Que de bons amis dans la maison 

Viendront à foison , 
Pour y voir la femme 
De monsieur fabbé Scarron ! 

MtSAGE. 

De Ifi folie 
Eofont et digde appui , 

De la folie 

Tendre et fidèle ami , 

Mainte folie 

. Scarron fit jusqu'ici : 

Mais la pins jolie 

^ Est celle d'aujourd'hui. 

CBOEUn. 

De la ibiie , etc. 

SCABB09. 

Veoes chanter et rire 
AvM ma icmmc e( Ninon. 
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CHOEUR. 

Allons chaDler , etc. 

scABBOB, au public. 

Voas , ici , songez que Scan ou 
Met sous votre protection 
Et sa femme et Ninon. 

CBOBUB. 

Vous , ici , etc. 

SCABROH. 

Venez , veoes sourire 
A la noce de Scarron. 

CHOBUn. 

Venez , venez sourire 
A la noce de Scan ou. 
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La stèoe est à Paris . chez mademoiselle Arnould , dans 

un salon. 



SOPHIE ARNOULD, 

COMÉDIE. 



ACTE PREMIER. 



SCÈNE I. 

AUGUSTE, HENRIETTE, ROSE. 

B s B ^ les introduisant. 

Vbhbz , mes enfans ; quoiqu'il soit un peu 
matiu pour voir inademoiseUie Arnould, jo 
suis sûre de lui faire plaisir en lui annonçant 
que vous êtes là. 

AUGUSTE. 

Pourtant si cela dérangeait... 

HEHEIBTTE. 

Nous reyiendrions tantôt. 

BOSB. 

Non , non ; elle me gronderait si je vous 
laissais aller sans l'avertir. 

( mie «ocre dans la cbamboe de mademoiselle Amoaid.) 
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SCÈNE II. 

AUGUSTE, HENRIETTE. 

HENRIETTE. 

Tu vois ,. Auguste r GOUMua o»¥a aeus an- 
noncer tout de suite à mademoiselle Aroould. 

AUGUSTE. 

Oui , ma chère Heariettff, el^ j*ai dans Tidée 
que nous serons bien reçus. 

Chez elle cela ne peut être autrement. 

Air ; 2)e$ femmes plus d'un centtur. 

De son talent , dti $oa esprit 
Tbut lé pnbiic est îdblâtre ; 
Où, l'appbudit , on la chérit 
A la ville comme au théâtre : 
Or , je ne doute point qu^Ak-nould 
A notre zèle ue répoodA : 
Comme on la reçoit bien partout , 
Elle reçoit bien tout le monde. 

A U GtH.SXE. 

Elle est si aiixiabk ! 

Si prévenaale:! Jie n'ose, pt»^ difv que je 
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fuis bien »ise qu'elle ait été eu prison :. a^i» 
c^est bien heureux pour noua ; sans cela aou5 
;De Ja connaîtrions pas. 

C'esjl T^î: pK>urtaot-. 

HBBTEIBTTE. 

M(ûs pourquoi ra)raîeat-ils mise, au feft 
rÉvêque. ? 

▲UO.US'TB. 

Pourquoi ? A présent je le sais; on me 

l'a conté hier. 

HENBIETT.E.. 

Tu yas me le dire. 

AUGUSTE. 

Ima^ne-toi qu'un jour du mois dernier, 
mademoiselle Arnould avait eu à souper plu- 
sieurs grands personnages.: iroilà que mon- 
sieur le lieutenant de police a youlu savoir qpi 
étaient ces grands personnages ; il a fait venir 
mademoiselle Arnould^ 

JUkhl 

▲ V6USTE. 

Mademoiselle, lui a-t-il dit , où ayez- vous 
soupe» tel jour ? — Je ne m?en souviens pa» , 
MopBjejgppur'-rrVous^ave* sot^ chesTou6. — 
C'est possible. — ^ou& aiviez. du. monde* — 

Vaudevilles/ 6. V ^ . 
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Vraisemblablement. — Vous aviei entre autres 
des personnes de la première qualité. — Cela 
m'arrive quelquefois. — Quelles étaient ces 
personnes ? — Je ne m'en souviens pas. — 
Vous ne vous souvenez pas des personnes de 
distinction qui ont soupe chez vous ? — Non, 
Monseigneur. — Mais il me semble qu'une 
femme comme, vous devrait se souvenir de 
«;es choses - là. — Oui , Monseigneur ; mais 
devant un homme comme vous je ne suis 
plus une femme comme moi. 

HEHllIBTTE. 

C'est une bien jolie réponse. 

AUGUSTE. 

Si jolie ^ que Monseigneur s'est fâché, et 
l'a envoyée en prison. 

H€irBIBTTE. 

En prison pour ça ^ 

AUGUSTE. 

Oui ; mais, quand le ministre l'a su, il a ri, 
et au bout de vingt-quatre heures il a fait 
sortir la prisonnière. 

HENRIETTE. 

Ces vingt-quatre heures-là nous ont été 
bien utiles : mademoiselle Arnould a vu mou 
père ; elle s'y est intéressée. 
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AUGUSTE. 

Parce qu*eile a su que c^était un honnête 
houime. 

BBVBIBTTE. 

Oh ! sûrement. Etre en prison pour dettes 
quand on nous doit plus que nous ne derons ! 
C'est bien dur! 

AUGUSTE. 

Ton père n'est pas le seul que la banque- 
route de ce gros négociant ait mis dans l'em- 
barras. 

âBRBIBTTB. 

Il n'y est peut*être pas dans l'embarras 9 
ce Monsieur. 

AUGUSTE. 

Oh ! je t'en réponds qu'il n'y est pas ! Ah ! 

nous ayons grand besoin de compter sur 
l'a venir 9 car le présent est bien triste. 

BERBIBTTB. 

Air du vaudeville de Froaine. 

Mon père gémit en prison ; 
Son malheur seul en est la cause. 

AUGUSTE. 

Kt pour cette nn*?que raison 

Le mien à notre hymen s'oppose. 

B£|lBI£TTE. 

Nous sooi&ous de même tous deux ; 
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Ma tristesse est comme la tienne : 

9k)i:(s ftoMtUeS ^«Or ^^héntettt 

Que l'amonr nous soutienne. 

ENSEMBLE. 

llous t<AUMes , erc. 

^ HENRIETTE. 

Voici mademoiselle Arnould. 

SCÈNE III. 

LES iBKicimEns, W^ ARNOULD. 
l^AiDOir 9 ines«&faDs^ jeT0«saifaitfttleti4re, 

* ATGTTBTE. 

C'est à TOUS de nous pardonner. 

BENAIETTE. . 

Nous étions si«03pre»i«8 dé tous ToirI 

M^'® ARNOULD, d'un ton caressant. 

Vraiment, vou« en «Ces iHeo aisos ? 

HttïRiETTE. 

Air du vmudeviUe êe« jémmna «mn» mmour. 

En entrant dans ^mire dcïlYi^ure 
J 'épiou<9tii6 tm ttiarme ftccrct. 
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ktAt ITE. 

Mais y Tenir de «i èoilhe llèuM , 
C'est psut^tre brin kidim<Mt 

agissez-en toajours de même ; 
Chez moi jamais ti'lieaie à choisir : 
Quand je reçois les gens que j'uime , 
C'est toujours I heure du plaisir. 

HENRIETTE. 

Ce plailir-I(\ est pour tout cdui qtii Vôti^ 
approchent. 

«}^^ ▲ftNOlJIiD. 

Ah çÙL ! mes amh , parlons d'affaires ; "pitr- 
Ions de vous, de votre père... Avez- vous qjtiel** 
que espérance de lui rendre bientôt sa li- 
berté ? 

Mon Dieu ! non : oCi trouver les dix mille 
francs qu'il nous faut pour ôela ? 

m}^^ arnovlb. 

Si je les avais', vous ne les attendriez pas 
long-tems: par malheur je me trouve on peu 
gênée dans ce raoment-^ci; mais je crois pour- 
tant que je pourrai venir au secours de A*olrc 
père. 

HENRIETTE. 

Ah ! Mademoiselle !. . . 
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M^^® AAHOULD. 

Il faut encprc un peu de patience : quant 
à vous 9 M. Auguste, je puis vous répondre 
de la place que vous désirez ; j'en ai la pro* 
messe du directeur. 

AUGUSTE. 

Serait-il possible ! 

Fils d'un luthier, élevé dans la musique, 
vous devez de plein droit entrer à l'orchestre 
de l'Opéra. 

AUGUSTE. 

Et de ce moment plus d'obstacle à notre 
mariage. 

HENRIETTE. 

Âh ! Mademoiselle! si cela é*ait... 

AUGUSTE. 

Quel bonheur ! 

HENRIETTE. 

Air dté vaudeville de l'Opéra Comique. ^ 

le voui devrais la liberté 
D'uD père qui vous intccesse ! 

AUGUSTE. 

Je tiendrais de voire bonté 
Et mon éiftt et ma maîtresse ! 
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RIVDIETTE. 

Bien loin de jamais oublier 
L'escèa de votre bienfesance ; 
Nous ne pourrions trop publier 
Notre reooooaissance. 

m"' àevovld. 
Mes amis!... 

Même air. 

S'il se peut , soyous bleofesaos , 
Mais sans parler de bienfesance : 
Tâchons d'être reronnaissaiis , 
Sans parler de reconnaissance. 
Point de phrases , point de pathos ; 
De l'amitié ce sont les clauses : 
N'employons jamais de grands niots 
Pour de petites choses. 

AUGUSTE. 

Mais comment ne pas tous exprimer... 

M^*® AinoutD. 

Voilà qui est dit. {A Henriette. ) Allez con- 
soler YOtre père. ( A Auguste,)k\\t% faire vos 
écoliers ; revenez me voir bientôt : reposez- 
vous sur mon zèle 9 et n'oubliez pas notre 
petit traité. Point de remercîmens. 

HBNBIBTTE. 

* 

Il faudra donc vous obéir. 
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HENAIBTTfe fit AVGV5TE. 

Air t yràimerU oui , c'eat demuin. 

Nous nous lairioDS tous deux ; 
Mais , en comblant nos vœux , 
Vous liriez dans nos ycui 
Que nous sommes heureux. 

MADEMOISELLE ABUÛULD. 

Oui , de votre bonheur 
Je verrai la douceur : 
(]e sera pour mon cœur 
Le prix le plus flatteur. 

HEVniETTE ET AUGUSTE, en s'en allant. 

Je vais à votre cœur 
Devoir tout mou bonheur; 
Et pour moi ce bonheur 
Aura plus de douceur. 

SCÈNE IV. 

M"« ARNOULD, ensuite ROSE. 

m"' AfiNOCL». 

Ces jeunes gens mMntéresscnt beaucoup... 

ils sont honnêtes, ils sont malheureux 

rien n*est plus commun... {A Rose qui entre,} 
Ai-je des lettres? 

B os £9 les lui donnant. 

Des lettres et des billets. 



Le ChcTalier n'est pas venu ? 

ROSE. 

Non 9 Mademoiselle. 

tf ** À R N r L D. 

C(BÎà m^elohne. (^Hegardaiii une adresse,) 
Ah ! c'est de monsieur le duc. { Elle lit, ) 
« Ma chère Arnould^ j^u* du noir dans l'ame ; 
» j'ai besoin qu'on mt fti^é nVe , ih )(i Vous 
» demande à souper potirce «»ir. » {Repliant 
le billet, ) Je suis bien iâchée du noir de votre 
«Ybe, mon cherbuc; nVais point de souper 
chez moi que tous les billets de ma loterie ne 
soient placés , et il m'en reste encore vingt. 

ROSE. 

Mais^ Mademoiselle, vous faites iine loterie 
à cinq louis le billet d'une chaîne... 

M^ ^ A R N O U^LD , ^oourmt «c!S ieftrffs. 

Qui vairt*Xrtri1te fr?Jrtc*, M:idT3itaôiselle. 

Il OSE. 

Je ne vous connais pas cette «^aîne-là. 

m''° àrnould. 
£h bien! Mademoi^cll'é, vous la connaîtrez. 

RÔSÉ. 

Et il vous reste encore vingt billets ? 

M""*^ ARNOULD. 

Oui ; je voudrais bien qu'il ne mVn rcslât 
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plus. ( Ouvrant une autre lettre. ) Ceci est de 
la petite Eugénie. 

BOSE. 

Cette jolie petite blonde? 

H^^* ABHOV LD , après avoir lu. 

Elle m'emprunte mes diamans pour un 
bal. 

ROSE. 

On attend la réponse. 

m'^^ ABROVLD; se mettaDt à écrire. 

Je vais la faire. {Lisant ce qu'elle a écrit. ) 
« Ma bonne amie , 

Air : Fournitsez un canal. 

t< Vous savez que dans tous les tems 
}) A vous obliger je suis prête : 
» Vous demandez mes diamans ; 
n Avec plaisir je vous les prête. 
» Que oc puis>je emprunter de vous 
» Vos quinze ans et votre 6gare ! 
» Contente de cette parore , 
» le vous laisserais, mes bijoux. » 

ROSE. 

Ah ! Mademoiselle, de ce côté-là vous n'a- 
vei rien à emprunter. 

M*'« ABNODLD5 pliant sa lettre. 

Donnez mon écrin. 
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ROéE. 

Entrez, Monsieur. {Eiie va au secrétaire , 
prend l'écrin, et le donne, avec la lettre de 
mademoiselle Arnoald, au laquais qui entre, ) 
Vous donnerez cela à votre maîtresse. [Le 
laquais sort.) Est-ce que Mademoiselle nu 
dîne pas ici ? 

Non ; je Tais à la campagne. 

R O s B 9 à part. 

Tant mieux; je le ferai savoir à Bourgui- 
gnon. 

tt^^^ AEIfOIîIiD, regardant le timbre d'une lettre. 

Londres! Ah ! celle-ci est de monsieur 

le Comte. {Elle ouvre la lettre, ) Vraiment je 
suis honteuse de ne l'avoir pas lue la pre- 
mière. 

HOSE. 

Pourquoi donc , Mademoiselle ? Aux der- 
niers les bons. 

V}^^ ABNOULD, lisant. 

Ah ! mon Dieu ! comme il est fâché ! 

ROSE. 

Qu'est-ce qu'il a donc ? 

m'^*^ ÀBNOUJLD, riant. 

Il est jaloux , ma pauvre Rose. 
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De moQsieur le Çh«^ali,e.r p.QuJr^lrç ? 
Juatemei^t. 

Oh ! quette idée ! jaloux d'un cbcTâliejr ^ 
Malle! 

m'^° ^ftNOI^liD^, lisant. 

Et très-jaloux^ 

ROSE, 

C'est bien à lui de sq plfiindi:ie,» siftjksi ce 
que nous savons ! 

Ce spnJt CQuj^lù qui cneott le plii^ b^Htf ... 
11 fu^lt lui répondis. 

a O-SE , taiidi» que sa maitrasfts- écrib 

Oui , courrier par courrier : en pareit cas 
on doit riposter sur-le-champ. Ces messieurs 
soot bienétraogfis., biea lidicule^ !..;. Plusils 
nous font de mauvais tours , plu^ îla ^yi^a- 
nent ombrageux... Le moindre petit homme 
qui rôde autour de nous, les voilà aux champs. 

C'est affreux ! 

ROSE. 

Je serais bien curieuse de sar^oir ce que 
TOUS répondez. 
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M^^® ABNOVLD. 



MaÎ9 pour peu que cela te fusse plaisir... 

AOSS. 

Beaucoup. 

Tu sais qu'en ces occasions-là je ne te ca- 
che rien. 

AOSE. 

J^écoute. 

M^^ AENOVUD, lisant. 

Monsieur le Comte... 

Air du uaudevUle d'jilcibiade. 

« D'infidélités envers mel 

» Si parfois tous iÙtes coapable , 

» Le chevalier que je reçoi 

» Doit TOUS sembler bien redoutable : 

» Qui mieux que lui peut en efTut 

» Prendre parti daos nos querelles ?, 

» Tout chevalier de Malte est fait 

)> Pour combattre les infidèles. » 

BOSE. 

Qiiepeut-il dire à cela?.... rien. {Elle an- 
nonce en sortant.) Monsieur le Chevalier. 



Vaudevilles. 6. 



r)« SOPHIEARNOVLD. 

SCÈNE V. 

M'* ARNOULD, LE CHEVALIER. 



m'-® ARIfOULD. 



Déjà! 

LE CHEVALIER. 

Ah ! ne m'en pariez -pas ; mon maudit 
procès... 

M^*® ARNOULD. 

Est-ce qu'il est perdu ? 

LE CHEVALIER. 

Plût au cîel ! il ne m'ennuirait plus. 

m''« ARNOULD. 

Comment, Monsieur, vous vous ennuyez 
de ploider, d'être en rapport avec les aima- 
bles favoris de Thémis ! 

LE CHEVALIER. 

Ohîjiesais très-bien que j'ai tort; mais 
que voulez-vous?... 

Air Du partage de la richesses 

Ce 5ont des gens que je révère 
Que ces messieurs les gens de loi ; 
Mais depuis deux heures , ma chère , 
Ils me tiennent bloqué chez moi. 



ACTE I, SCÈNE V. ^,'ù 

Conirc piocursurs et iiota;res 
Jugez si je suis en couiioux! 
Tous m'ont parlé de ma afTaiics ; 
Au( un ne m'a parlé de vous. 

m'**' ARNOCLD. 

C'est fort joli ce que vous dites là; mais 
s'il n'y avait que de Tesprit... 

LE CHEVALIER. 

De l'esprit près de vous ! on ne s'avise pas 
d'en avoir. 

M^^^ ARNOVLD. 

Je ne sais pas si je dois vous remercier , 
car il y a beaucoup de gens qui ne me don- 
nent de l'esprit que pour avoir le plaisir d'a- 
jouter que je suis nièchanle. 

LE CHEVALIER. 

Je ne pense pas du tout comme ces gcns- 



lâ. 



Air de la Cuitée. 

Quoiqu'il so':t vrai que du piotliain 
PBtfois vous aimiez à mcd'.rc , 
S'il vous c( liappe un usi\i mal in , 
C'est sans aucun dessein de nuire ; 
Et dans le monde ton» les jours 
Pious voyons i)lus d'une l»oî;iie amc 
Faire plulôi cent muivais tours 
Quiiac bonne c^iigtamnic. 



IC6 ' SOPHIE ARNOttD. 

MADEMOISELLE AUVODtD. 
Air t Vartê ce aalon oà du Pouêtin. 

Hélas ! on m'en prête souvent 
Qui pour le moins sont indisCTètes , 
Et parfois un journal m'apprend 
Que c'est Arnoutd qui }es a Élites. 
Sans me croire beaucoup d'esprit , 
Je ne me crois pas assez béte 
Pour n'avoir ni pensé ni dit 
Tons les bons mots que l'on me prête. 

£B GHBYALIBB. 

Que voulez-vous ? Oq ne prête qu'aux geii» 
riches. Ah ! çà , nous passons la journée au 
bois de Boulogne. 

m'^^ arnould. 
Oui, c'est arrangé. 

LB CHEVALIER. 

Vous ne chantez pas aujourd'hui dans 

Castor? 

M^'* ARNOULI>. 

Non ; c'est la débutante ; et puis |e suis 
enrhumée. 

LE CHEVALIER. 

Sans doute : quand on va au bois de Bou- 
logne... 



ACTE I, SCÈNE V. loi 

m"® ARNOULD. 

Ce n'est pas une plaisanterie; j'ai réelle- 
ment la poitrine fatiguée. 

LE CHEVALIER. 

Combien serons-nous? 

M*'® ARNQ«>LD. 

Mais d'abord vous el iHoi . Armand et ma- 
demoiselle Gogo Beaumétiârd de la Comédie 

française. c . - v 

"* • • . 

LE CHEVAL ^ÈRt:' 

Bien. Armand, aussi bon^Waviveque bon 
comique, et Gogo Beauménard", aussi gaie à 



table qu'au théâtre. 



m"" arnotjld. 



Et enfin la jolie Camille delfa 'comedia 
italiana- ' ' ' 



LE CHEVALIER. 

Les trois spectacles : à merveille ! Maji'-le 
charmant amoureux , le petit Clairval, éâi^cc 
qu'il ne viendra pas ? ".-- 

M***' ARNOIILD. 

Non^ il est un peu indisposé. 

LE CHEVALIER. 

Ah ! tant pis, c'est un fort aimable garçon, 
et j'aime autant sa personne que son talent. 
A propos, on dît que le cher milord Spleen 
est brouillé avec Gogo? 

9- 



102 SOPHIE AP.NOULD. 

m"* ARKOVLD. 

Mon Dieu, ^ui , et j'en suis fâchée ; {c 
comptais lui fai^e prendre quelques billels de 
ma loterie. 

LE CBE1ALI El. 

La rupture ne m'étonne pas ; comment on 
homme si sérient jjotivait-il s'accoutumer 
à la gaîté d'une ri^îjisé éternelle? 

HÎl^ ARN O V LD. 

Mais très-hiïHj rJcs gens gais conviennent 
fort à ceux (^ni-çiè' le sont p:is , et puis il es- 
pérait npprcn'cJpç d'elle le bon ton, les usages^ 
et la langue-franoaiiiie. 



Vraimont ? 



LE CHEVALIEB. 



m' • ABNOr LD. 



_" Air : 

V 

'•^yuM savait ^rammaiiirn français 
J'ai voiiUi lui floniuT l'.idresfe : 
C- c^ail nii irès-hon mnître , rn «is 
Monsieur vonUit une m:)hies$e. 

LE e n E V A I. 1 F, 1». 

II voyait bien ; pour ses jnogù'i 
Un cirangci , ne \on8 (V'j)!ais<î , 
Mil apprend bien mo'ns d'un França.s 
Qu'il nVn nppronJ d'une Françnisf. 



ACTK I, SCÈICE V. loi 

M*'* ARNOULD. 

Il osl ccrl.iin que mademoiselle Beaii- 
inénard est en état de faire d'aimables 
écoliers. 

LE CHEVALIER. 

Ivlle a tout ce qu'il faut pour cela. Mais à 
quelle heure partons-nous? 

m''** arnould. 
Dans une heure ^ et le rendez- vous est ici. 

LE CHEVAL 1ER. 

Moi, il faut que je pass« nu faubourg Saint- 
Honoré » chez ma vieille^arenle ; de là j'irai 
vous rejoindre à la porte Maillot... Eh î bon 
Dieu ! j'oubliais... 

m"* a R ko TLD. 

Quoi donc ? 

LE CHEVALIER. 

Un opéra qu'un auteur m'a chargé de vous 
remettre. 

M*'* ARROrLD. 

Un opéra ! 

LE CHEVALIER. 

Il n'est qu'en cinq actes ; on voulait me 
le lire, je n'ai pas jugé ii propos^ de m'y ex- 
poser. 

m'** ARIiOVLD^ prenanl le poëme. 

Ainsi y VOUS ne savez pas ce que c'es4 V 



io4 SOPHIE ARNOULD. 

LE CHBTALIBR. 

N0Q9 mais l'auteur assure que le sujet est 
intéressant, le plan bien conçu 9 i'ouTrage 
bien conduit ^ et quant au style 9 tous Terrez, 
in'a-t-il dit. 

Air du vaude fille d* Arlequin Afficheur. 

Quinault est fade et langoureux ; 
Voltaire est trop philosophique : 
A les éviter tons les deux 
Daus chaque scène je m'applique. 

MADEMOISELLE ARUOULD. 

L'auteur se connaît en écueils : 
Éviter Quinault et Voltaire , 
C'est bien entre deux beaux fauteuils 
Vouloir s'asseoir à terre. 

UN LAQUAIS, annonçant. 

Milord Spleen. 

SCÈNE VI. 

LES PBécÉDENS, MILORD. 

M^^® AaNOUID. 

Ah! Milord 9 nous parlions de tous tout ù 
l'heure. 

MILORD. 

Mademoselle , c'était... 



ACTE I, SCÈNE VI. io5 

LE CBêyAtlBR. 

Enchanté de tous voir, Milord. 

HILORD. 

Monsieur, je étais fort content aussi. 

LE CHBTALIBR. 

^ Comment vont les plaisirs, la gaîlé ? Vous 
\ amusez-TOUs toujours beaucoup ? 

MILOBD. 

Je ne me amusais pas du tout, Monsieur. 

M*^« ABNOULD. 

Mais tant pis. 

MILOED. 

Mademoiselle , je yenais prier tous de 
faire à moi un grand service. 

m"® àriïould. 

Un service! parlez, Milord. 

LE CHEVALIEB. 

Je vous laisse. 

MILORD. 

Monsieur n'est pas de trop, il pouvait 
rester. 

LE CHEVALIER. 



Non, je sortais. 

Vous ne tous ferez pas attendre ? 



M^'® ARNOULD. 



loG SOPHIE ARNOUL P. 

LE CU^VALIER. 

Non , non. ( Bas à mademoiselle Arnouid. ) 
Prenez-garde à ce petit étourdi-lù. 

( Il sort eu riaDU ) 

SCÈNE VII. 4 

M "«^ ARNOULD, MILORD. 

M I LORD. 

Mademoiselle, tous connaissez le malheur 
qui me privait? 

M^'* ABNOVLD. 

Un malheur! 

MILORD. 

Je étais hrouillé avec mademoiselle Benu- 
mcnard. 

u'^^ ARNOULD. 

(Test ce qu'on m'a dit : pourquoi donc 
cela ? 

MILORD. 

C'était une chose diabohquc. Vous savez 
qu'elle avait un petite chien ? 

m"** arnovld. 
Méilor, joli cpagneul! 
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MILORD. 

Eh bien ! il ne était plu» joli ; il était mort 
ù présent. 

M*'*^ ARNOOLD. 

Ah ! pauvre petite bête ! 

MILORD. 

C'était moi que {4: étais la cause. 

m'*« arnould. 
Comment? 

MILORD. 

L'autre jour le petit chien, il venait, 
comme toujours, pour mordre les jambes à 
moi ; cette fois je perdais le patience , je 
donnai un coup de pied avec le jambe , et le 
petit alors il allait mourir là>bas, contre 
Tautre mur. 

M^^ ARNOULD. 

Ah ! Milord ! quel coup de pied î 

MILORD. 

Oui 9 je m'étais aperçu que j'avais touché 
un peu trop fort; il n'était plus tems ; made- 
moiselle Beauménard il était fort dans le 
colère, et m'avait appelé un brital, un bitor, 
un Jacques Rosbif; et moi je me étais en 
allé bien triste, bien fûché... 



i 



iû8 SOPHIE ARNOULD. 

Je le crois, vous qui êtes naturellement 
humain. 

MltORD. 

C'était le vivacité , voyez-vous : je voulais 
réparer le mal , et je portais après à elle un 
autre petit animal anglais très-joli... 

U^^^ ARNOULD. 

: Eh bien ? 

MILOED. 

£h bien! elle avait pris le petit bête et 
jeté par le fenêtre, et il était venu ihort sur 
le pavé. 

m"* ARNOULD. 

Encore! Mais c'est le massacre des innoccns 
que cette histoire-là. 

MILORD. 

Depuis alors quand j'allais i\ la maison y le 
porte il était fermé toujours, et je venais 
prier vous de parler à elle pour moi , afin de 
faire le paix avec. 

m'^® ARNOULD. 

Je. ne demande pas mieux ; mais vous vous 
êtes fait là une mauvaise affaire. 

MILOED. 

X^'est égal ; vous étiez le meilleure amie , 
et moi je étais fort attaché pour elle. 
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Air du t'u.tdefiiie des deux Neuves. 

J'aime son air et ses AyoD!»; 
Cela ra'ctait très-proHtable ; 
Depuis que je prends ses leçoos 
Je me trouvais plus agréable. 
Des mots que je n'euteudais rieu 
Elle m'avait montté l'usage ; 
Mais je sens qu'elle pouvait bien 
Me reudre savaut davantage. 

m"* abnould. 

Allons 9 Milord, je dîae aujourd'hui avec 
Beauménard 9 et je vous promets de lut 
parler pour vous. 

MILORD. 

Ah ! Mademoiselle ! alors j 'étais sûr et 
satisfait beaucoup , extrêmement. 

M^** àrnould. 
i Mais, service pour service. 

HILORD. 

Dites. 

m"* abkould. 

J'ai mis en loterie une chaîne de dix mille 
francs, à cinq louis le billet, et j'en ai encore 
ia« • • • 

MILOED. 

Donnez tout. 

vaudevilles. 6. lO 



iio SOPHIE ARNOUI.D. 

m''*-* AENOULD. 
Quoi ! les vingt qui mù restent? 

MILORD. 

Sans doute, c'était pour cent louis. 

M^'* AQNOVLD, les lui dounant. 

Voici les vingt billets. 

M 1 LO R D 9 rojarit qu'elle en a encore d autres. 

Et les autres encore... 

Non ; c'est dix-là je les garde pour moi. 

HILOBD. 

J'apporte l'argent tantôt, en venant pour 
savoir le réponse; mais déjà je partais bien 
content 9 bien joyeux. 

Je ne vous promets pas que j'aurai en- 
tièrement réussi : vous avez fait une grande 
étourderie ; mais quand on reconnaît ses torts^ 
et qu'on demande pardon... 

MlLOfia. 

Il faudra demander pardon , vouB dites ? 

m'^* ARWOUtD. 

Oh! trés-as5urément. 

UILORD. 

Goddam ! 



ACTE I, SCENE VIII. nt 

Air du vaudeville de l'Avare. 

Ce mot il me donnait des crises , 
Et quoiqu'un pardon il soit bon , 
Je ferais plutôt cent sottises 
Que de demander un pardon. 
Mais ici , voyez mon b^isc ! 
Pressé de me raccommoder , 
Je suis tout prêt de demander 
Cent pardons pour une sottise. 

(Il Rori.) 

SCÈNE VIII. 

M"« ARNOULD. 

EflFiK, voilà ina loterie remplie. {Se mettant 
à son secrétaire, ) Mais ajoutons bien vite le 
nom de Milord sur la liste de ceux qui onC 
mes autres billets... Le père Dumont va 
sortir de prison; les jeunes gens sont au 
moment de se marier... Ces^ chers enfans ! 
si j'avais pu leur annoncer cela tout de suite. 



lia SOPHIE ARNOULD. 

SCÈNE IX. 

»!"• ARNOULD, ROSE et BOUR- 
GUIGNON. 

Qu'est-ce? 

BOSE. 

Mademoiselle, c'estle domestique de M. Ar« 
maad qui a quelque chose à vous dire. 

Ah! bonjour, Bourguigoon... Est-ce que 
toD maître ne Tiendra pas avec nous P 

BOVBGITIGNOIÏ. 

Pardonnez-moi ^ Mademoiselle ; mais c'est 
que... 

m"® abnould. 

Rose, Milord a pris le reste de mes billets» 
et, comme je ne yeux pas perdre de tems , 
ce soir même la loterie sera tirée chez moi à 
souper : voici la liste des personnes qu'il 
faut inviter, chargez-vous d'envoyer chez 
tout le monde, et prévenez mon cuisinier. 

ROSE. 

Cela suffit. 

M^^® ARNOULD. 

Dites aussi que Ton passe chez la petite 



ACTE I, SCÈNE IX. ii3 

Heorietle , pour qu'elle Tienne ine parler 
tantôt; j'ai de bonnes nouvelles à lui an- 
noncer. 

ROSE. 

J'y enverrai. 

Mï^« ARWOULD. 

Eh bien! M. Bourguignon, qu'est-ce qui 
me procure le plaisir de vous voir ? 

BOCRGVIGIfOIf. 

Mademoiselfe, c'est que je voudrais bien 
avoir un billet d'Opéra , parce que nous ne 
jouons pas aujourd'hui. 

M*^^ ARNOULD , SQUiianti 

Ah ! vous ne jouez pas ! 

BOURGUIGNON. 

Non 9 Mademoiselle ; on donne de la tra-> 
gédie. 

m"* arnould. 
Et M. Bourguignon n'aime pas la tragédie? 

BOURGUIGNON. 

Du tout. 

m"'-' arnould. 
Cependant Leknin , Mole» Brisard... 

bourguignon. - 
Je sais bien que c'est ce qu'il y a de mieux. 

10. 



i!4 SOPHIF ARNOULD. 

Air du vaudeifilU d* l'Ile dta Femme». 

Ce» meisicurs-U soit lûen acirois 
Dans !«*$ beaux vors qu'ils font cmen^lre ; 
Quand ils sont tr\ princei , en rois , 
De loin on peut hien s'y méprendic. 
(ios Pyrrhus , ces Agamcinnons 
Kn imposent par leur prcst'incc ; 
Mais , pour nous qui les };al/ilIo:is , 
Koui sommes daiis la confidence. 

M*'« ABKOVLD. 

Mais Rose pourrait en dire autant Je l'O- 
péra. 

DOSE. ^ 

Moi 9 Mademoiselle 9 je ne dis rien. 

BOURGUIGNON. 

Ah ! l'Opéra, quelle différence ! Les décora- 
lions 9 la musique , la danse... c'est bien plus 
beau 9 parce que ce n*est pas si naturel. 

M^^^ ABROULD. 

Excellente raison. M. Bourguignon, vous 
allez avoir votre billet. 

ROSE. 

Pour deux personnes. 

m"* aunocld. 
Ah * j'entends ; Mademoiselle est de la 
partie 

( Elle va au seciciaire.) 



ACTE I, SCÈNE IX. riS 

ROSE, bas h Bourguignon. 

Tu viendras dîner avec moi. 

BOV R GUIGNON. 

A rofficc ? 

ROSE. 

Fi donc ! nous serons seuls : deux couvcris 
dans la salle à manger. 

m'*" ARROULD^ donnant le billet. 

Tenei. Rose . j'espère que vous n'oublie- 
rez pas ce que je vou.s ai dit, et que vous 
rentrerez de bonne heure. 

ROSE. 

MaicmoiscUe connaît mon exactitude. 

(On eniend le prélude de l'air suivant.) 
m"« ARNOtLD. 

Sans doute c'est Armand avec ces Dames. 

ROSE 9 à Bocirguignon. 

Tiens. 

( Elle sort avec lui. ) 

M^'^ IRNOULD 9 h Rose. 

Onand les chevaux seront mis, qu'on m'a- 
vcrlisse. 



fii6 SOPHIE ARNOULD. 

SCÈNE X. 

M"« ARNOULD, M"« BEAUMÉNARD, 

ARMAND. 

ARMAND, et li"<^ BEAVMENARD. 

Air ' On du par tout le monde. 

Cbez notre bonne amie 
Noas nous rendons gaîment : 
On ne peut chez Sopliie 
Arriver qu'en cliantunt. 

ADM ARD. 

Quaiid sa voix nous nppelle 
Les nôtres sont ti'nrcord : 
On chante rooins bien quMie , 
Mais on chante plus foi t. 

ESSEMDLE. 

Clicz notre bonne amie , etc. 
« A RU AND. 

Salut ùi rîDtércssante Iphigénic. 

M^^*^ BBAVMéNARD, chantant. 
Que j'aime à voir les hommages flatteurs , 

v}^^ ARNOULD. 

Eh ! mes amis 1 laissons là l'opéra et la 
comédie ; nous en avons bien assez ! 



ACTE I, SCÈNE X. uj 



ll"^ BBAVMJBNABD. 



Camille ne Tiendra pas ; elle reste auprès 
de Glairyai. 



ARMAND. 

Il ne noas manque plus que monsieur le 
Chevalier. 

M^'^ ARNOULD. 

Il se rendra de son côté. 

ARMAND. 

En ce cas, partons. 

m"*' ARNOULD. 

Dès que la yoiture sera prête. {Bas à Beau- 
ménard, ) Dis donc y Beauménard , tu ne sais 
pas...milord Spleen sort d'ici. 

M^'® BEAUMENARD. 

C'est un joli garçon ! 

M^^® ARNOULD. 

Il m'a tout conte : si tu voyais son repen- 
tir, ses remords... 

M^'^ BEAUMÉNARD. 

Il est bien tems ! 

ARMAND. 

Qu'est-ce que vous chuchotez donc là 
entre vous ? 



ii8 SOPHIE ARNOULD, 

m'^^ ÀRIIOVLC5 à Beanménard. 

Nous reparlerons de cela tantôt. 

▲ BHAND. 

Les femmes ont toujours quelques confi- 
dences à se faire.... Â propos, mademoiselle 
Arnould , j'oubliais de tous demander... Vous 
paic-l-on vos pensions à l'Opéra ? 

Pa» du tout. 

M^'^ BEAUMÉNABD. 

C'est comme les nôtres. 

▲ BU AND. 

Et pourtxint Leknin , Brisard et la tendre 
(faussin ont été en députatlon , les larmes 
aux yeux... Pleurs inutiles ; point d'argent. 

m"^ BEAUMÉNABD. 

Mais VOUS) Sophie, qui connaissez mon^ 
sieur le contrôleur général... 

m"*" abnould. 

Ah^! hicn^ oui ! si l'on ne paie pas ceux qui 
pleurent , comment voulez-vous qu'on paie 
ceux qui chantent? D'ailleurs, nous sommes 
brouillés. 

m"^ BEAUMENABD. 

Brouillée avec un contrôleur général !... 
Maladroite ! 
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M^^® AB N 017 LD. 

C'est pour une petite gaîté que je me suis 
permise à propos d'un superbe manchon qu'il 
s'était donné à l'entrée de l'hiver. 

▲ EUAND. 

Contez-nous donc cela. 

Oui , pour que nous le répétions. 

M. le contrôleur-général ! 

Air I Un matin l* gros René. 

Sans roanchoo il peut da froid 

Braver les approches ; 
Cest on garçou îoTi adroit , 

Soit dit sans reproches : 
Qae ferait- il d'un mnnrhon ? 
11 a toujours , sans façon , 

Les mains dans nos po( bcs. 

ABUAKD. 

Il s'est fâché pour cela? 

BOSB9 annonçant. 

Mademoiselle 9 les chevaux sont mi^. 

ABMAVD. 

Allons 4 Mesdames, partons, et que la 
gaîté soit du voyage. 
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Air du vaudeville des deux Priaonnien. 

Avec zèle aa plaisir des autres 
Nous travaillons chaque jour : 
Aujourd'hui ne songeons qu'aux nôtres } 
Chacun doit avoir son tour. 

Autour de notre table ronde , 
Bleu gais , bien libres et bien fous , 
Ah l des comédiens du monde 
Comnic nous allons rire entre nous ! 

EHSEUBLE. 

'Avec zèle , etc. 

Dans la gaîté qui nous rassemble 
N'oublions pas , mes chers amis , 
Que nous représentons ensemble 
Les grands spectacles de Paris. 

^vec zèle , etc. 



FIN DU PREMIER ACTE. 



ACTE SECOND. 



SCÈNE I. 

ROS£, BOURGUIGNON, une serriette 

il la boutonnière. 

B0UEGUI6N0N. 

Air du vaudeville </e Jean Monnet' 

JVLos maître , que Ton caresse 
Dans nuÎDte bonne maison , 
Dîne près de la maîtresse ^ 
Et se met à l'anisson. 

Ce festin 

Le tend Tain : 
^ Moi je préfère la bonne , 

■ ( 11 passe son'bras autour de Rose. ) 
Qui tout bonnement nous donne 
De bons mets et de bon vin. ( Ter ) 

ROSE. 

On Toity mon cher Bourguignon, que 
nous ayons dîné gaîment. 

BOUR GVIGNOV. 

Et parfaitement dîné ^ ma obère Rose. 

Vaudevilles. 6. M 



134 SOPHIE ARNOULD. 

KO SE. 

Oh ! ma maîtresse fait bien les choses quand 
elle est chez elle, et c'est de même quand 
elle n'y est pas. {Elle arrange des tasses, ) Le 
café et la liqueur dans le salon. 

BOURGUIGNON. 

Ma foi, je m'en suis bien tiré : mais j« mpti- 
rais de faim , et de bon cœur j'ai donné au 
'diable ton M. Valentin. 

BOSE. 

Le messager de l'Opéra ! 

BOURGUIGNON. 

Messager de malheur^ qui nous a fait 
mettre à table un quart-d'neure plus tard. 

ROSB. 

Ah ! dame I une indisposition subite em« 
pêche la débutante de chanter ce soir : il ?ient 
chercher ma maîtresse pour la remplacer; il 
veut absolument la voir; et je le connais , il 
serait encore là si je ne lui avais pas dit où. 
elle est. 

BOURGUIGNON. 

Je crois que tu as eu tort : jamais , moi , je 
ne dis à nos semainiers où dîne mon maître. 

ROSE. 

Oh ! je ne risque rien ; ma maîtresse a 
décidé de ne pas jouer, et mt'ssieurs les di- 
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reclenrs auront beau la prier, ils ne ]a feront 
pas jouer : d'ailleurs, elle est enrhumée. 

B01IR6U1C1I0N. 

Oh ! sans doute : nous connaissons ces rhu- 
mes-là; ces messieurs et ces dames en ont 
tant qu'ils veulent. 

ROSE. 

£t quand ils veulent. 

BOURGUIGNON. 

Air d'Jnaeréon. 

Ma foi , c'est une rude place 
Que ceUc de vos directeurs ; 
Sans Tautoritc qui mcuaoc 
Que icra.eiit-ils de leurs clianteuis 

IIOSE. 



*> 



Va , vn , conti*e eux on a beau faire , 
' S'ils onl iuré de résister , 

L'autorité qui les fait taire 
Ne sanrait les faire chanter. 

BOURGUIGNON. 

Ce que tu dis là est très-fin , et chaque 
jour je m'aperçois que tu sers une femme 
d'esprit; aussi chaque jour mon auiour aug- 
mente. 

l ROSE. 

Tu m'aimes donc vraiment .' 
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BOURGUIGNON. 

Comment ! tu yiens de me donner ui^ 
dîner excellent, et tu me demandes si je 
t'aime ! 

; Air : J'arrive àpied de provinct. 

Chaque fois qu'ici , nia chère , 

Je dîne avec toi , 
Tes beaux yeux , ta boone chère 

Font le diable en moi. 
Ma tête qui déménage , 

Mon Cjoeur échaufifô... 
Je t'en dirai davantage 

Après le café. 

R S E 9 elle sonne. 

Mais il n'arrive pas le café : ce petit Fran- 
çois est d'une lenteur ! 

BOURGUIGNON. 

N'en dis point de mal ; il nous a bien 
servis. 



SCÈNE II. 

LES PRécÉDENS, FRANÇOIS. 

JIOSE. 

Allons donc y François. 
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FRANÇOIS. 

Un moment : ils sonl plus pressés que les 
inaîlVes. Yoas devriez me remercier de tous 
avoir fait attendre. 

BOSE. 

Comment^ te remercier! 

FRANÇ01*S. 

Sans doute : la petite Henriette qui voulait 
parler à mademoiselle Rose... Vous entendez 
bien que, si elle vous avait trouvés comme ça 
établis dans le salon... 

BOURGUIGNON. 

Mon ami , je suis facbé de vous voir A la 
cuisine ; vous êtes fait pour l'antichambre. 

ROSE. 

£h bien ! qu'est-ce que tu lui as dit à la 
petite Henriette ? 

FRANÇOIS. 

De revenir ce soir, parce que mademoi- 
selle Arnould a quelque chose de bon à lui 
dire pour son père. 

ROSE. 

C'est bien. 

BOURGUIGNON. 

Au reste, M. Fran(>ois, vous travaillez 
Ircs-joliincnt, et je suis très-content de vous. 

II. 
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FBARÇOIS. 

Et moi je suis très-content d'avoir contente 
M. Bourguignon. 

ROSE. 

Et parce que tu es bien gentil tu vas prendre 
du café avec nous. 

BOTRGIJIGNON, s'asscyanl. 

Oui, avec nous, sans cérémonie. 

FRANÇOIS. 

C'est bien de l'honneur pour moi. 

BpTIRGUlGNOlf. 

Oh ! nous ne sommes pas fiers. 

FRANCO! s. 

Non ? eh bien ! c'est étonnant. 

BOURG UIGNON. 

Il n'est pas bête le petit bonhomme. 

FRANÇOIS. 

Pardi, je le crois bien ! Le garçon de cui- 
sine de mademoiselle Arnould, si celui-là 
était bête... 

BOURGUIGNON, {goûtant le café. 

Il est parfait ce café. ( A Rose. ) Tu as une 
jolie condition chez mademoiselle Arnould. 

ROSE. 

C'est vrai , el je m'y plais beaucoup. 
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BOURGUIGNON. 

El puis femme de chambre d'une demoi- 
selle qui joue les déesses! C'est comme 
ime divinité. 

FRANÇOIS. 

Oh ! je dis... une divinité... 

ROSE. 

Petit garçon , prenez votre café. 

BOURGUIGNON. 

Pour moi je n'ai pas une condition si bril- 
lante chez M. Armand qui porte la livrée — 
J'ai eu de la peine à m'y faire : le premier 
soir que je lui ai passé son habit de couleur 
je me suis dit : me voilA donc le dooiestique 
d'un valet ! 

ROSB. 

Mais ce valet-là est un si bon maître ! 

BOURGU J GNON. 

Un peu vif. 

ROSE. 

Il en a l'air. 

BOURGUIGNON. 

Et le jeu. La semaine dernière est-ce qu'il 
n'a pas levé la main sur moi ! 

ROSE 

Bah! 
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BOURGUIGNON. 

Je n'ai fait semblant de rien : mais je me ' 
suis promis qu'il me le paierait , et il mie Ta 
payé. 

FRANÇOIS. 

Combien vous a-t-il donné ? 

BOURGUIGNON. 

De Targent ? fi donc ! 

Ail . Mon père était pot. 

Le même soir , heureusement , 
Il jouait Mascarillc , 
Je fus attendre le moment 
OÙ 800 maître Tétrille. 
Alors je me mis 
Â crier fort ) bis ! 
Et le BI9 fit fortune : 

Par cet heureux bis 
Gaiment je le fis 
Rosser deux fois pour une. 

FRANÇOIS. 

Ah ! si j'avais été là, ça m'aurait bien 
amusé. 

ROSE. 

11 n'en a rien su ? 

BOURGUIGNON. 

Je crois que 6Îj car l'autre jour que j'em- 



ACTE II, SCÈNE II. Ï29 

portais de sa loge un coup de pied , r^ue j'a- 
Tais attrapé en me retournant : « Ëcoutez 
» donc, me dit-îl, M. Bourguignon , vous ne 
» criez pas bis, » 

FBANÇOIS. 

Ca m'aurait encore bien amusé. 

ROSE, à François. 

Mon ami, taisez-vous. (A Bourguignon,) 
Un petit verre ? 

B0UIV6VIGIT09. 

Ma foi , la fête est complète. 

Air de l* Hommage du petit f^audeville. 

De tours les dîners le meilleur, 
Et du vin par excellence ; 
Et puis le café , la liqueur , 
Et le tout en abondance ! 
Sans souci 
X Se nourrir ainsi , 
La métliodc 
Est assez commode : 
Rien n'est plus commun aujourdliui 
Que de vivre aux dépens d'aulrui. 

no SB. 

Chez les riches , sans se gêner , 

Que d'adroits parasites 
Clioisisscnt Theure du dîner 

Four faire leurs visites ! 



i3o SOPHIE ARNOULD. 

ESSËAtBLt. 

Sans souci , etc. 
ROSE, à Finnço'S' 

Allons, débarrasse tout cela. 

BouaGiiiaifov. 

Oui, oui, débarrasse... Et nous, ma chère, 
allons faire un tour dans la grande, allée du 
Palais-RoyalJ, en attendant l'heure de l'Opéra. 

FRANÇOIS. 

Vous êtes bien heureux, vous autres ^ 
d'aller à TOpéra; moi, il faut que je retourne 
à la cuisine... 

^ ROSE. 

Qu'entonds-je?... Une voilure!... (Allant 
à la fenêtre,) Qu'est-ce que c'est que ça?..,. 
Ah ! mon Dieu ! c'est Mademoiselle arec 
M. Valentin ! Vous verrez qu'il l'aura décidée 
à jouer ce soir. 

FRANÇOIS , so t'int par une porle de côlc. 

Je me sauve par ici. 

BOtiBGVIGNON, le suivant. 

Moi de même. {À Rose. ) Je vais t'ai tendre 
à rolTice. 

IlOSE. 

Oui ... Quelle contrariété ! 
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SCÈNE III. 



ROSE, M'^« ARNOULD, VALENTIN. 



m"^ iRNOVLD. 

Encobe une fois , M. Yalentia , je tous ré- 
pète que je suis hors d'état de chanter. 

TALBNTIN. 

Mais enfiD... . 

M^^ ARROU&D, dounaut son mantelet et ses gwiu 

à Rose. 

Tenez, Rose.... Et ce Cheyàlier qui n'est 
pas Tenu nous rejoindre ! 

ROSE. 

Ah ! c'est singulier.... La petite Henriette 
fort d'ici Mademoiselle aurait pu la ren- 
contrer. 

II*^« AEHOrLD. 

Oui , je lui ai parlé. 

ROSE. 

Est-ce que Mademoiselle ne sortira plus ? 

m"* arnould. 
Non, 

rose , sortant. 

Adieu rOpéra ! 
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SCÈNE IV. 

M"« ARNOULD, VALENTIN. 



VALERTIV, 

Comment , Mademoiselle y malgré mes 
Lounes raisons?... 

M^*® ARNOULD. 

Je ne céderai pas , et tous ayez eu grand 
tort de Tenir me chercher si k)iQ. 

TALENTIN. 

Biais puisque vous êtes revenue y made- 
moiselle Arnould... un petit effort. 

m"* abnodld. 

Un effort! mais c'est à la débutante à en 
faire. 

VALENTIN. 

Cela ne se peut pas; elle est vraiment 
trcs-indisposée. 



M*^* ARNOULD. 



Ah! ah! 



VALENTIN. 

Elle est dans son lit. 
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m''*^ ABKOULD. 

Air : O ma tendre mue et te. 

Ainsi donc voilà celle 
Qui me remplacera , 
Et qui doit , par sou zèle , 
Soutenir TOpcra ! 
La jeune camarade 
A son début promet ; 
Elle est déjà malade 
Comme un premier sujet. 

VALENTIN. 

Cela vient de la dernière fois qu'elle a 
joué Armide : elle s'est livrée dans les a)o- 
mens de fureur, et vous savez qu'elle j 
produit beaucoup d'effet. 

m"® arnould. 

• Air du curé de Pomponne. 

Oh I je sais quVlle crie autant 
Qu'un autre peut le &ire , 
Et la demoiselle en cliantant 
Se met bien eu colère ; 
Mais sa figure après son chant 
N'en garde trace aucune : 
Ab! c'est vraiment 
Une bonne en£int 
Qui n'a point de raocuoe. 
VaadeTilles. 6. la 
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YàLENTIir. 

Une méchanceté I c'est bien. Mais à pré- 
sent il me faut une bonne parole , et je 
Tattends : TOtre dernier mot... 

v}^^ AairouLD. 

Mon dernier mot, c'est mon premier. 

VALENTIN. 

Ah ! mademoiselle Arnould I 

M^'* aehould. 

Encore ! 

yaleutik» 

Castor y par ordre. 

M^'® AEIfOULD. 

Vous m'impatientez. 

TALENTIff. 

Vous me désolez. 

m"® arnould. 
Ah ! quel homme insupportable ! 

VALBNTIN. 

Quoi ! décidément vous ne Toulez pas? 

H*^^ AENOULD. 

Non y non , et cent mille fois non. 

YALERTIV. 

Il faut donc recommencer à courir Ah 

reste, je ne fais que cela toute Taonéc. 
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Air : Om compterait les diamans. 

Bravant le froid comme le chaud , 
Pour faire aller ballets et pièces ; 
Que de peines quand il me faut 
Cbercber nos dieux et nos déesses ! 
Jupiter est au gros Caillou , 
Mars à la petite Pologne , 
Proserpine je ne sais où... 
Et Vénus au bois de Boulogne. 

( Il tort. ) 

m"' i.RNOVLD. 

Comrne le voilà fâché !.... Il est vrai que 
le pauvre homme a fort à faire avec nous. 

SCÈNE V. 

M>« ARNOULD, ARMAND, M"« 
BEAUMÉNARD. 

H^^' BEADHBNARDy entrant en riai t- 

Ma chère ainie, je te félicite: à Thumeur 
que je viens de voir à M. Yalcntin, je devine 
que tu n'as pas cédé. 

M*'* ARNOULD. 

Jamais je ne cède en pareil cas. 

M^'" DEAUUÉNABD. 

Ni moi non plus. 



:X SO?Kl£ ÂE50rLD. 

V ù.i :i> pL »'ippct!c des femmes à carac- 
vrf ' J'ea :: i-sffi^, moi. da caractère ; mais 



L*zacc «"iixiSBCct sai SBsio:crs bc pressât , 
Z£ zae - u ic SB saa qDÎ Lff cocibod , 
?-xr "stu iedur aax fcacaej î's s'aircsseot , 
I: «s r^DC-s ii««ct bt«a ce ça':U font. 
Oi . 7i»=r > 9ea :« ces danes insistent , 
J'S fisji ::c ccr5 pok 1 les rroKrr : 
£ tfs :=: icct rosii ciLes me rrustCDt ; 
Car s =<£ Sft i iaaais le» icsisifr. 



■ * BEArSKIàBD. 

M. Armind coDTÎeot donc qu'il a le cœur 
tendre ? 

AftSAHD. 

£t c'est TOUS qui me le demandez! 

M*' AlïOrLD. 

R Ab ! si de Mascarille 
'1 Mi.r'^me 'a nitnre arait fat une fille 
:. Je vous ijissc à pccser ce qirll en eût été ! » 

AftM AND. 

Mademoiselle Arnould , je ne me fûcherni 
point j parce que vous ayez eu beaucoup 
d'esprit à dincr. 
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RlHe ARNOULD. 

Ahlçùiy tout le monde soupe chez moî après 
ma lolerit». Que ferons-nous jusque-là? 

M*'^ BEAUXÉNAIID. 

II est de bonne heure ; si nous allions au 
jardin des Plantes? 

Mlle ARNOULD. 

ïu sais bien que je ne puis pas sortir. 

Mlle BEAUMÉNARD. 

Ah! oui. 

ARMAND. 

C'est dommage ; on dit qu'il est arrivé de 
nouveaux oiseaux. 

Mlle ARNOULD. 

C'est vrai; M. de Buffon m'a invitée à aller 
les voir. 

Mlle BEAUMËNARD. 

Ah ! que j'aurais voulu lui entendre expli- 
quer tout cela! 

Mlle ARNOULD. 

Je le crois : BiifTon ne m'a jamais parlé des 
merveilles de la nature sans me faire songer 
qu'il en était une lui-même. 

ARMAND. 

Vous lui auriez dît ce mol-là , et il n'en 
aurait pas été fâché. 

12. 
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Ce sera pour une autre fois ; aujourd'hui 
nous restons. 

ABMAND. 

Non 9 pas moi : je vais faire un tour aux 
Tuileries; j'ai un certain rôle à étudier... 

M*'* abhould. 

Vous nous reviendrez ? 

M^'* BEAVMl&NABD. 

Je l'espère. 

▲ BMARD. 

N'en doutez pas. {Avec emphase,) 

u Je vaif donner ane heure au soin de mon empire , 
» lit le reste du jour sera tout & Zaïre. » 

.( Il sort. ) 

U^^*' ABNOULD, riaut. 

Quelle noblesse ! 

SCÈNE VI. 

M»« ARNOULD, M'« BEAUMÉNARD. 

M*'* ABDOrLD. 

Si jamais Armand se met à jouer la tra- 
gédie... 
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m'^* BEAVMÉN ard. 
Il BOUS fera bien rire. 

m"* ARROCLir. 

Pas plus que beaucoup d'autres. 

UN LAQUAIS. 

Milord Spleen. 

Qu'il entre ; c'est de l'argent qu'il m'ap- 
porte pour ma loterie. Tous mes billets sont 
enfin distribués ; c'est pour ce soir , et j'ai à 
souper tous mes actionnaires. 

m"^ bbaumbnard. 

Ainsi , c'est donc ce soir que je gagne celle 
superbe chaîne que tu ne veux pas nous 
moutrer. 

SCÈNE VII. 

LES PRÉCEDENS, MILORD. 
Ml L R D 9 preuant l'air riant. 

Ah ! mademoiselle Beauménard ! je étais 
fort satisfait que le hasard 5 la circonstance... 

m''' BEAtHÉNAlD^ sévèremenl , en montrant nva> 

demoistlle Araoold. 

Alilord^ voici la maîtresse de la maison. 
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MI LORD. 

Ah ! c'est vrai, le leçon il était très-bonne. 
( A mademoiselle Arnould, ) Mademoiselle , 
je TOUS priais d^ excuser... Voici les cent louis 
que je devais à tous. 

M^'^ ARNOULD9 recevaot un rouleau de louis. 

J'étais bien sûre de votre exactitude , Mi- 
lord. 

MiLoun. 

Je ne manquai jamais ù mon parole. 

m''*' arnould. 

Je crains d'avoir été indiscrète en vou« 
g proposant... 

MILORD. 

Pas du tout. 

m'^*^ arnould. 

Air de la Fille en Loterie. 

Peul-élrc aurez vous des regrets 
SI la chance vous est contraire. 

MI LORD. 

Des regrets , vous dites? Jamais. 
Je fais une trop bonne aflàire. 
L'argent que j'apporte eu ces lieux 
Était placé très-favorable. 
Je vous rencontre toutes deux \ 
Cet plaisir ci ait impayable. 
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M^^^ ARNOCLD. 

Comment donc 5 Mîlord, mais Yoilà de la 
galanterie française... Vous permettez? 

(Elle se met â son secrétaire.) 
UlL0ai>9 â Beauménard. 

Je serais encore plus souvent davantage 
galant y si le maître il n'était pas fâché tou- 
jours pour l'écolier. 

m''<^ BElUUÉNARD. 

Il e$t si aimable Técolier ! 

MILORD. 

Ah ! mademoiselle Beauménard ! soyez 
persuadée que je étais beaucoup dans le dé- 
sespoir de raiïliction, et que... je demandais 
pardon à vous... là,,, {Avec effort.) Je deman- 
dais le pardon. {Regardant mademoiselle Ar- 
Twuld.) Ah ! le voilà. 

M^^^ BEAUMÉNARD. 

Oui, pardon aujourd'hui, et demain vous' 
serez maussade comme à votre ordinaire. 

MILORD. 

Maussade, vous dîtes? 

m''* BfiArMÉNARD. 

Très-maussade , très-bourru. 

MILORD. 

Mademoiselle savait bien que plusieurs 
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fois , de tems en tems y je étais badin et fo- 
lâtre y et que je aimais la risée , le batifolage.. . 

Ces beaux momeas^ià sont rares , et ils oe 
durent pas: pouKpeu qu'il ni'airîve quelques- 
uns de mes camarades... 

MILOED. 

Ce n'étaient pas tous qui me donnaient l'hu- 
meur; c'était cet grand diable de M. Armand, 
qui me regardait toujours quand je parlais 9 
et qui avait l'air de me moquer. 

m"* BEAVMBlfARD. 

Et c'est pour cela que tous assommes mon 
chien ? 

U11.OBD. 

Pour le chien, je avais tort: mais puisque 
TOUS n'aTCz plus, et que tous n'aurez plu» 
de petits animaux... 

C'est ce qui tous trompe; j'en aurai plu» 
que jamais , et tant pis pour ceux ù qui cela 
ne plaira pas. 

MILOED. 

£h bien ! je tâcherai pour que cela il me 
plaira. 
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m"* ▲ B h U L D 9 dt son secrétaire. 

Allons , ma belle , puisque Milord promet 
de bien vivre avec tout le monde. . . 

MILOED. 

Oui 5 je promettais... 

■"' ABHOULD) sonnant, et parlant â an bqnais qui 

entre. 

Faites porter ces cent louis chez mon pro- 
cureur; cela complétera la somme dont il 
avait besoin : qu'il ne perde pas un moment. 

(Le laqnais sort.) 
MILOBD9 à mademoiselle Beaaroénard. 

Eh bien!... hein?... 

M^^* BEAVUéRABDy lui donnant la main. 

Je suis trop bonne. 

m LOBD 9 baisant sa main arec joie. 

Ah! goddam!... goddam!... Je étais heu- 
reux... heureux... que je pouvais pas dire. 

ml"* abkovld. 

Air : f^oUaire en dépit. 

Ah ! comme ces hommes prennent feo 
Quand nous leur disons, je tous aime ! 
Ce mot leur fait un plaisir extrême , 
Et cela nous coûte bi peu ! 

M ILOBD. 

Je promettais bien que désormais 
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Je ne prendrai de l'humeur iamais, 
Et je serai docile à l'excès , 

Comme UQ Fraoçais. 

MADEMOISELjLE BEAUUEBAUD. 

Comme un Français. 

MILOBD. 

Puisque vous m'aimez un petit peu , • 
Déjà je ne suis plus le n^éme ; 
n f Là i'éprourais un plaisir extiême j 
Et mon cœur était tout en feu. 

^ \ MESDEMjQISELLE s AKBOU LD et BEÂUM^S ABDtf 

09 I 

rq I Ah ! comme ces hommes prenoeqt feu 
Quand nous leur disous je vous aime ! 
Ce mot leur fait un plaisir extrême , 
Et ctfja nous coûte si peu ! 

MADEMOISELLE ABSOULD, àMUord. 

A soui>er ici je vous invite. 

•IILOBD. 

Quoi ! sitôt je pourrai vous revoir ! 

MADEMOISELLE BEAUMÉNABD. 

Partez donc , et revenez bien vite , 
Et tâchez d'être aimable ce soir. 

MILOBD. 

Ce soir ? 

MADEMOISELLE BEAUMÉSABD. 

Ce soir. 
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M ILOAO. 

5 1 Puisque vous m'aimez , etc. 

BE 

S IMESDEMOISELLESAUKOULD ET BEÀUMÉHAnD. 

M 



Âlj ! comme , etc. 

( Il sort. ) 

SCÈNE VIII. 

M"* ARNOULD, W BEAUMËNAED. 

m"« arnould. 

€b cher milord , il ^'ea va bien content. 

m"' beauménard. 

Au fond 9 malgré ses ridicules, c'est uq 
hoonête homme • un excellent ami. 

M^^« ARNOULD. 

Ce qui me fait plaisir, c'est que, si M. le 
Cheyalier est allé là-bas , il s'amusera beau- 
coup à nous chercher. 

m"" beauménard. 

Il ya courî>r les quatre coins du bois. 

m'^*" arnould. 

J'en serai fort aise ; une autre fois il sera 
plus exact. 

Bl"<: BEAUMÉNARD. 

I9'est-ce pas lui que j'entends ? 

Vaudevilles. 6. l3 
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m"" ABNOVLD, ccouUiut. 

Oui : voyons commeat il va s'excuser. 

SCÈNE IX. 

LES PBécÉpBNs^ LE CHEVALIER. 

LE CHEYÀLIEA. 

Eh bien ! Mesdames , est-ce une plaisaji; 
lerie ? 

Air I 

Quoi ! je cours à perdie balciite 
Au bois , comme uuc ame en peiue : 
Vainement je me promène 
Dans l'espoir 
De vous y voir. 
Mais je trouve eu iccompense , 
Tout bas je vous dis cela , 
Bicu des gens de connaissance 
Que je ne croyais pas là : 
Le président de Geinance 
'Avec la sensible Hortense ; 
Avec la vive Constance , 
L'abbé de Mirac 
En frac. 
Puis je vois 
Un petit sournois 
Fuir en tapinois : 
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C^est mon grand flaudrin 
Do coasin 
Valsin , 

Rebroussant chemin , 

Et donnant le bras 
A mam'selle Petit-Pfts. 
Que de gens de connaissance 
Oq trouve là sans qa'on y pense ! 
Mais ces gens de connaissance 
Ne noui reconnaissent pas. 

Mesdames.... Mesdames.:., quel silence! 
Ah ! je vois ce que c'est ; vous êtes fûchées 
contre moi parce que je me suis passé de 
dîner. • 

m"*" beavuénabd. 

Comment ! vous vous êtes passé de dîner ? 

LE CHEVALIEB. 

Rien n'est plus vrai : au moment où j'en- 
trais chez ma vieille tante , elle a eu un éva- 
nouissement qui nous a fort alarmés ; j'ai été 
obligé de courir avec mon cabriolet de maison 
en maison , sans pouvoir rencontrer son mé- 
«iecin. Je suis revenu chez elle; heureusement 
elle était beaucoup mieux, et sur-ie-cliamp 
je suis parti pour aller vous rejoindre. 

m'**^ AfilfOULD. 

Bien vrai ? 

m"^ beatjménard. 

Oh ! il n'a pas l'air de mentir. 
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LE CHEVALIER. 

Ainsi 9 TOUS ne m'en youlez plus ? 

m'*® abnould. 
Eh ! mais... 

LE GHETALIBR. 

De la rancune? Je n'entends pas cela- 
Sophie... votre main... Allons... 

( 11 prend sa main et la baise.) 

m"« bbaumévard. 

J'en étais sûre. 

m"® abnovld. 

Mais, Chevalier, peut-être n'aurîez-vou» 
pas dû quitter madame votre tante. 

LE chevalier. 

Oh! il n*y a pas la moindre inquiétude; 
d'ailleurs je lui ai envoyé son médecin que le 
hasard m'a fait rencontrer au bois de Bou- 
logne. 

M^^^ BEAUMÉNABD. 

Mais vous y avez donc trouvé tout Paris? 

LE chevalier. 

Oh ! celui-là c'était en tout bien tout hon- 
neur : il allait voir un malade à Longchamp ; 
et comme le docteur aime beaucoup la chasse, 
il cheminait vers son malade, le fusil sous le 
bras. 
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m"« ARROVLD. 

Il ayait peur de le manquer. 

LE CHETALISR. 

Bien ^ toujours la même. 

SCÈNE X. 

IBS PRÉCEDEKS, AUGUSTE, arrivant tout 

efibré. 

AUGUSTE, à mademoiselle Amonld. 

Ah! Mademoiselle, je viens, j'accours... 

m'*^ arnould. 
£h ! mon Dieu ! que tous est- il arrivé? 

AUGUSTE. 

Vous me voyez dans le plus grand chagrin : 
la place que vous avez eu la bonté de solliciter 
pour moi à l'Opéra , je ne l'aurai pas. 

m"® ARNOULD. 

Comment , vous ne l'aurez pas ! 

AUGUSTE. 

Non, Mademoiselle : M. Francœur la donne 
à un autre. 

m'^® arnouid. 

Après me l'avoir promise ... formellement 
promise !... Cela ne se peut pas. 

i3. 
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AUGUSTE. 

Rien n'est plus vrai pourtant. 

M^*« ARNOULD. 

Il y a quelque chose là-^dessous : ce mau- 
dit Opéra est le pays de l'intrigue. 

Ce n'est pas comme chez nous ; aux Fran- 
çais nous ne connaissons pas la plus petite 
menée. 

m''^ abnould. 

On aura cabale auprès du directeur. 

AUGUSTE. 

Non^ Mademoiselle. 

Air du vaudet*iUe Oui et Non. 

Se n'ose me plaindre de lui ; 
Je n'accuse qkie sa faiblesse , 
Et monsieur Francœur aujourd'hui 
Cède â madame la duchesse. 

H*'® ARNOULD, surprise. 

La duchesse en protège un autre ! 

AUGUSTE 9 continnanc. 

Sur vous , hélas ! en ce moment 
On lui donne la préférence : 
Ainsi Ton refuse au talent 
Ce qu'on accorde à la puissance ! 
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M^^ ARNOULD, réfléchissant. 

Madame la duchesse?... Toilù uo terrible 
ODStacle ! 

AU6VSTE. 

Et TOUS savez que tant que je n'aurai pas 
de place 9 mon père ne me laissera pas marier, 

LE GHBYÀLIEB. 

Mais , mon ami , le mariage est une place , 
une jolie place... quand la femme est jolie. 

m''^ arnould. 

Ah! M. FrancœurI M. Francœur!... tous 
me le paierez ! 

n}^^ BEAVMBNABD. 

Oh! je n'en suis pas inquiète; mais en 
attendant voilà un jeune homme dans la peine. 

m"^ arnovld. 

Que faire?... quel parti prendre?... J'ai 
beau réfléchir, je ne devine pas. «. 

SCÈNE XI. 

LES PRéciDENS, YALENTIN, tont essouflUî. 

VALENTIN. 

MitDEMOisELtB Amould ! mademoiselle Àr^ 
not^ld!... 
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LE CHBTÀLIElk. 

Encore un désolé ! 

m"^ arnovld. 

Eh bien! Monsieur^ me laisserez- yous 
tranquille ? 

VALENTIR. 

Air : Ah ! monseigneur \ 

Je o'eo pub plus. Âh i quelle humeur ! 
Quelle humeur a M. Fraucœur 1 
Que deviendra-t-il aujourd'hui ? 
De grâce , ayez pitié de lui ; 
Jouez , ou bien Ton fermera, 

Et Tou n'aura 

Point d'Opéra. 

M^^® BEAUMÉNABD. 

Comment , point d'Opéra ! 

TALENTIN. 

Oh! mon Dieu ! non... sans Mademoiselle... 

m"* arnould. 
Vous dites ^ M. Valentin^ que sans moi.... 

VALBIITIN9 recommençant le refiraio. 
Jouez , on bien l'on feimcra ,etc. 

M*'® ARNOVLD, à part. 

Oh ! la bonne occasion I ( Bas à Auguste, ) 
Mon ami y vous aurez votre place. 
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AUGUSTE. 

Comment ? 

M^^^ ÀBIIOULD. 

Mime air. 

Retournez vers monsieur Francoeur , 
Et rendez -lui sa bonne humeur : 
Je cbanterai ; mais aujourd'bnî 
J'attends quelque chose de lui ; 
Ce soir il me l'accordera , 

Ou l'on n'aura 

Point d'Opéra. 

TAIBITTIN. 

Ah! mademoiselle Araould^ je recoDoa» 
bien là yotre zèle I 

vile BBAiméirARD^ an Chevalier. 
Je la deyine. 

LB CHEVALIER. 

Et moi aussi. 

MUe AR5 0ULD. 

Dites à Francœur de m*attendre dans ma 
loge ; il est indispensable que je lui parle avant 
toute chose. 

( Elle sonne. } 
VALENTlIf. 

Il n'y manquera pas 9 j'en réponds. Je vais 

lui rendre la vie. 

( U sort. ) 
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SCÈNE XII. 

LES PRÉcébBNS^ excepté YALENTIN. 
M*'® ARKOUlD, à Rose qui paraît. 

Vite , mes cheyàux , et tout cie quil me 
faut pour jouer ce soin 

ROSE. 

Quoi ! Mademoiselle y mal^é Totre indis- 
position... 

U"^ ABNOULD. 

Allez. ( Rose sort, ) Bl. Francœur^ je tous 
tiens. 

AVGUSTB. 

Vous croyez qu*il osera retirer sa promesse 
à madame la duchesse ? 

Il a besoin de moi. 

Air du vaudetnUe dea Pâiit$ Savoyards. 

Pour lui , dans cette conjonctare , 
Je consens à faire un effort ; 
Mais pour vous il faudra d'abord 
Qu'il me donne sa signature. 
A mou tour je ferai la loi ; 
J'obtiendrai ce que je désire , 
Ou madame la duchesse pour moi 
Jouera le lôle de Tbulaire. 
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LE CHEYALIEB9 riant. 

La duchesse en Théiaïre !... Ah ! parhleu ! 
je voudrais l'y voir!... Au surplus , Sophie ^ 
vous avez raison. 

M^^® BEAUUÉNÂBD. 

Sans doute : le rang, la puissance, c'est 
4)ien ; mais le talent avant tout. 

M^^^ ARVOULD « prenant la partition. 

Voyons pourtant si je pourrai chanter. 

LE CHEVALIEB. 

Oh ! que oui. 

AUGUSTE. 

Ah ! Mademoiselle! ce sacriûce... 
' m'^** abnould. 

Prenez ce violon. 

AUGUSTE. 

Le voici. 

fl^^^ ARNOULD, djaiktant, tandis qu'Auguste l'accom- 
pagne. 

<( Tristes appiêts , pâles flambeaux , 
» Jour plus affreux que les ténèbres y 
» Astres lugubres des tombeaux , 
» Non , je ne verrai plus que vos clartés funèbres ! » 

( En «'interrompanL. ) ^ 

Allons 9 je chanterai. 
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TOUS. 

Très-bien. 

m'^^ abnovlb. 

Reste à savoir si je me souTÎendrai du rôle ; 
il y a plus de trois mois que je ne Tai joué. 

LE CHEYALIEA. 

Ah! vous n*êtes pas accoutumée à rester 
court. 

M^'« BBACMÉNÀRD. 

Tu es toujours sûre de toi. 

m''^ AIIKOVLD. 

C'est selon^ 

Air : 

Quand , malgré nova , Sur la scèoe 
Bien oa mal il faut aller , 
Notre inén:oire est en peiue ; 
Sans cesse il faut nous souffler ; 
Mais le momeut est propice 
Pour se passer de souffleur ; 
Quand c'est pour rcn îrc serv'ce 
La mémoire est dans le cœur. 

AUGUSTE. 

Autant de grâce que de bonté. 

LE CHEYALIEB. 

Yoilù comme elle oblige. 
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m"« ARNOULD. 

Vous venez tous ? 

M^*^ BEAUMJSNA.RD. 

Certainement. 

Air t AUans damer *ous ce» ormeau». 

AlloDS-nous-ea à TOpéra , 
Où sAremciit la foule abonde ; 
AlloDS-nous-en â TOpéra ; 
AfoDsieur Francœnr nous placera. 

AUGUSTE, à mudemoisclle Arnould. 

Ah ! je vous plains , car le rôle est très-fort. 

lE CHEVALIER. 

Vous la plaignez : cb I mais^ vous avez tort , 

Pour obli(;er un seul ami 

11 edt joli, mais très-joli, 
De faire encor p'ai^iir à Lien du monde. 

ENSEMBLE. 

Allons-nous-en , elc. 

MADEMOISELLE ABNOULD. 

A l'Opéra je rae fatiguerai ; 

Mais nu retour je me reposerai : 
Kous formerons de tendres nœuds , 
Et nous ferons plus d'un heureux. 

Ce n'est pas le plaisir de tout le monde. 

ENSEMBLE. 

Allons-nous en , etc. 

FIN DU SECOND ACTE. 
Vaudevilles. 6. ]4 



ACTE TROISIÈME. 

SCÈNE I- 

HENRIETTE, DUMONT. 

HENRIETTi:, coucjttisant son père* 
Air : Doux objet.de\ma tendrettt. 

Al OS espérance est remplie; 

^Ârnonld a brisé vos fers. 
Ah ! qu'à jamais mon pète oublie 
Les maux qu'il a long-tems soufferts ! 
Mon cher Auguste et votre fille 
Ont aussi place dans son cœur , 
Et bientôt toute la famille 
Va lui devoir tout son bojhçur. 

LE PEUE ODMOIfT. 

Mon espérance est remplie ; 
Ârnould a brisé mes fcrs^ 
^ 1 Et chez elle aujourd'hui j'oublie 

Les maux que j'ai long-tcms soufferts ! 



(A 
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n I Mon espérance est remplie ; 

Arnould a biisé vos fers. 
Ah ! qu'à jamais mon père oublie 
Les manx qu'il a long-tems souScrts! 
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SCÈNE II. 

LES PRÉC^DENS^ AUGUSTE. 
AUGUSTE 9 se jetant au coa de Damoot. 

AB) mon bon père ! vous Yoiià donc libre !. .. 
Que je suis content de vous embrasser ! Ma 
chère Henriette!... 

DUMONT. 

Mon ami ! ma fille '... ce moment me dé- 
dommage de^toutes mes peines... Mais quand 
verrai-je la femme charmante à qni |e dois 
tant? 

AtGVSTE. 

Mademoiselle Arnould ? elle est encore à 
l'Opéra ; le spectacle finit à peine. 

HEVBIBTTE. 

£lle a donc obtenu pour toi... 

AUGUSTE. 

Obtenu!...ohl jet'en réponds!... Imaginez- 
TOUS , mes amis , qu'elle avait fait dire à 
M. Francœur de se trouver dans sa loge : il y 
était 9 et en la voyant arriver il se confond en 
complimens ^ en remercîmens. Mademoiselle 
Arnould le prie de la laisser s'habiller^ et de 
revenir dans un quart d'heure. Il revient : elle 
écrivait. — Ma chère Sophie , vous voilù prêle^ 
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on peut jouer l'ouverture... — Un instant, 
M. Francœur... Est-il vrai que vous m'aviea^ 
promis une place de violon à l'orchestre pour 
le jeune Auguste ? — Oui 9 Mademoiselle. — 
FiSt-il vrai que, malgré votre promesse, tous 
disposez de cette place pour un autre? — 
Puis- je refuser à madame la Duchesse ?... — 
£st-il vrai que la salle est pleine , que sans 
moi il faut renvoyer tout le monde , et fermer 
rOpéra ? — Vous le savez bien. — En ce cas', 
signez cela. — Quoi donc ? — L'engagement 
d'Auguste. — Mais , Mademoiselle... — Sigoez, 
du fermes. — Mais comment voulez- vous?.*. 
— Fermez. 

HENEIBTTE. 

Eh bien ? 

▲ VGUSTB. 

tAir du vaudeviU* de Fiorian. 

Il fait encor qaelqae façon ; 
Mais Thélaïre lui repète : 
Signez sar-le-cliamp , ou sinon... 
Il signe , et mon aflàire est faite. 
Castor commence : Arnould |iarait; 
Au cri («énéral qui s'élance, 
J*ai cru que le public s'était 
Chargé de ma reconnaissance. 

HENRIETTE. 

Elle mérite si bien les applaudissemens 
qu'on lui prodigue ! 
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AUGUSTE. 

Le meilleur de tout cela y c*est que vous 
Toilà libre. 

D U II N T. 

Mais mademoiselle Arnoi>4d me conDaît à 
peine ; comment a-t-el!c pu faire pour moi 
un aussi grand sacrifice ? 

BENEIBTTE. 

Cela est d'autant plus extraordinaire , 
.qu'elle n'ayait pas cet argent. 

D u M o N T. 

Que dis-tu, ma fille ? et elle aurait em- 
prunté... 

HENRIETTE. 

La voici. 

SCÈINE III. 

LES PEÉCÉDBNS^ M''^ ARNOULD, enve- 
loppie d'un grand fichu , un mouchoir sur la bouche ,. 
et encore coilTéc en Théiaïre. 

m"* arnould. 
Je n'en puis plus ! 

( Elle se jette dans la bergère.) 

•4' 
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DUMOITT, conraDtâeHe* 

Ahl Mademoiselle!... 

m"^ arhocld. 

Vous voilà 9 braTe homme!... je ne suis 
plus fatiguée. 

AUGUSTE ET HEKBIETTE. 

Ma bienfaitrice ! 

D u M o N T. 

Mon ange tutélaire ! 

(Toas trois tombent â ses pieds : elle s'empresse de les re" 

lever. ) 
m'^* ABNOULD. 

Mes amis ; que faites-vous? 

DU M ON T. 

Ahl Mademoiselle! après tout ce que je 
VOUS dois... 

M^** ÂBNOULD. 

Attendez , attendez ; vous ne me devez 
pas tant que vous le croyez. 

0UMONT. 

Mon émotion , mes larmes... 

m"® ABNOULD. 

Air : Vam cet lieureus asile. 

Dans mon paisible asile , 
Loi8<|ue je pais vous être ntile , 
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J'enteods qae votre cœur 
A a mien soit docile : 
Laissez la langueur ; 
Et d'un jour de bonheur 
Gaîment , gaîment goûtez la douceur ! 

do'mobt, auguste, hesbiette. 

Dans votre aimable asile , 
Quand vous daignez nous être utile » 
Sans peine notre cœur 

Au vôtre est docile : 
Laissons la langueur , 
Et d'un jour de bonheur 
Gaîment , gaîment goûtons la douceur. 

MADEMOISELLE ABSOULD, à Du mont. 

Pour vos eofans un autre bien s'appréle , 
Et dans ce même jour 

Il faut que l'Amour , 

Que le tendre Amour, 
A leur gré complétant la fête , 

Ait aussi son tour. 

ENSEMBLE. 

Dans \ ? aimflble asile , etc. 

( voire ) ' 

OU M ON T. 

Ce jour est le plus beau de ma vie. 

HENBIETTE. 

Ahî je m'en souviendrai sans cesse. ^ 
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M^^^ ABNOULD^ entre les deux amans. 
Auguste ne l'oubliera pas Don plus. 

AUGUSTE. 

Pourvu que l'efifort que voos avez fait pour 
moi ne ouise pas à votre santé. 

M^'^ 4EN0ULD. 

Nuire ù ma santé! c'est impossible ; je se- 
rai si bien occupée ce soir, que je n'aurai pas 
le tems d'être malade. 

DUMONT. 

Ce serait grand dommage ; vous rem- 
ployez si bien!... 

m'^* aanould. 

Le mieux que je puis « c'est-à-dire le plus 
guiment possible. 

DCMONT. 

Et cela, quelque chose qui vous arrive ; 
cur en prison , où nous étions tous bien tris- 
tes , vous chantiez sans cesse. 

m"* arnotjld. 

C'est tout simple: je suis de l'Opéra, et 
vous savez qu'à rOpéra... 

Air : E^I toujours va qui dans^- 

On parle rai^oa en ibniitaut \ 
En rabotant ou cliaiiie ; 
On brave le ciel eu cLaotant , 
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En le priant oo. cbaolie ; 
Ou s'aime , on se hait en chantant, 

En se tuant on chante ; 
Pais on ressuscite eu chanttnt. 

Eh ! toijonrs va (jolchAote. 

HENRIETTE^ à Autiste. 

Mon ami , te voilà obligé d'être toujours 
de botine humeur ; tu es de FOpéra. 

AUGUSTE. 

Et toi , qui en seras presque en devenant 
ma femme... 

SCÈNE IV. 

LES PEECÉDENS, ROSE. 
EOSE. 

Mademoiselle , la compagnie coaunence à 
venir, et , pour ne pas vous embarrasser, on 
fait passer dans le jardin. 

m''* arnould. 

C'est bien... Mes amis, vous allez vous 
retirer dans ce cabinet ; je vous ferai avertir 
quand on sera rassemblé. 

BUMONT. 

Il paraît , Mademoiselle , que vous aurez 
beaucoup de munde. 
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ROSE. 

Beaucoup. 

DUMORT. 

Je crains de vous gêner, d'être... déplacé. 

Point du tout : d*abord tous m'êtes néces- 
saire y et puis vous verrez que dans ma so- 
ciété chacun est à son aise. 

BOSE. 

Comme chez soi. 

m"® abnould. 

Air de la Camargo, 

On voit cbez Arnould , 
Car ttl est son goût , 
Avec quelques amis , 
Par le coeur admis ,. 
Quantité de gens , 
Différcns 
De rangs , 
Egaux par la gaîté , 
L'amabilité. 

La roture 
Y figure 
A côté du grand seigneui : 
L'cxcelieDce^ 
L'éminence 
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Sont en belle humeur 
Auprès du danseur. 

ENSEMBLE. 

On voit chez Arnould , etc. 

MADEMOISELLE ABNOULD. 

Le financier , l'auteur , 
Le magistrat , lactcur, 
Ensemble parlent de politique , 

De musique , 

De physique. 
On les interrompt pour 
Rire d'un culembourg. 

ENSEMBLE. 

On voit chez Arnould, etc. 

( En finissant le couplet. Rose fait entrer Dumonti Hennelte 
el Auguste dans le cabinet. ) 

M*^* ABNOÙL©. 

Les actionnaiî%s de ma loterie sont loin de 
soupçonner quel est le lot qui les attend : au 
surplus, le gagnant ne causera pas d'envie. 

ROSE. 

Mademoiselle, vous ne savez pas qui je 
viens de trouver dans votre petit salon ? Mon- 
sieur le Chevalier, buvant du punch avec 
Milord et M. Armand. 

M***' ARNOULD. 

Milord avec Armand ! 

{ Rose sort.) 
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SCÈNE V. 

LE CHEVALIER, M"* AUNOULD, 

LE CBEVàLlBR. 

ComiB vous dites y Milord avec Armand. 
Par quel hasard P 

LE CBEVALIEB, 

C'est mon ouvrage. 

Vous faites des miracles. C'est donc pour 
cela que vous avez quitté l'Opéra. 

LE GHEVAtlEB. 

Après vos pâles flambeaux. 

m"* ABNOirLD. 

Je n'en reviens pas ; Alilord trinquer avec 
Armand ! 

LE CHEVALIEB. 

Air • On aait bien que la sympathie* 

Kou , chez voDS 
Pwien n'est impossible ; 
Il n'est point d'obstacle invincible , 
Et Tesprit le pins inflexible , 
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Prend chez vous 
Le too le plus doux. 
Ici , revenant d'^avauce , 
Je vois en présence , 
Et dans le silence , 
Milord soopirant , 
Et qui de sa place 
Pesait la grimace 
An joyeux Armand, 
Par ce tableau pathétique , 
Comique , tragique , 
Et vraiment unique , 
Je me sens toucher ; 
Dans ce jour de fête 
Je mets dans ma tête 
De les rapprocher : 

Car chez vous, etc, 

A ces messieurs je propose 
Du punch , et pour cause ; 
Par l'Anglais morose 

Il est accepté. 
Armand , très-honnéte , 
Aussitôt Vy prête 
Sans difficulté. 
Du punch admirez les charmes ! 
Tout lui rend les armes : 
De Milord en larmes 
Armand à mes yeux 
. Reçoit l'accolade. 

Vaudevilles. 6« k5 
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Oreste et Pylade 

I*^e s'aimaient pas mieux. 

Non , chez vous , etc. 
m'^ AENOULD. 

Vous êtes un négociateur incroyable. 

LE GHEVALIEB. 

Laissez faire, si jamais )e me lance dans la 
diplomatie , vous en verrez bien d'autres ! 

Si bien que ces messieurs sont ensemble? 

LE GHEVALIEB. 

Comnie deux cœurs... Regardez^plutôt. 

SCÈNE VI. 

LES PBÉCEDENs, ARMAND, MILORD, 

se tenant sous le bras. 

ABMAND, chantant. 

Le punch et le vin que j'ai pris 
Viennent d'échauficr mes esprits. 
Ami y point de chicane... 

M I L o n D , chantant très-fori. 

. Ami , point de chicane... 
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m''' ARNOULD, au Cbevalier. 

Mais il est ivre votre Milord. 

LE GBBYALIBB. 

Pas trop pour un Anglais. 

MILORD. 

Mon aimable ami ! 

ARMAND. 

Mon estimable ami !... 

MILOBD. 

Oui 9 pour le mort et pour le... toujours. 
Vous promettez aussi ^ hein ? 

ARMAND. 

Je le jure, Milord. 

( Ils s'embrassent. } 

M^^l ARNOllLD. 

Il va l'étoufFer. 

LE CHEVALIER. 

Laissez -le faire. 
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SCÈNE yii. 

LES PRÉCEDENS, M"« BËAUMÉNARD. 

M^^^ BEAUMÉNARD, voy&nt Milord et Armand' 
Ah ! mon Dieu ! qu*est-ce que je vois là? 

m}^^ a B N V LD ^ montrant ie Chevalier* 

L'esprit de Monsieur. 

LE chevalier. 
L'esprit du punOli. 

ARMAND.' 

Voici ces Dames , Milord , soyons galans. 

MILORD. 

C'était facile. ..Vous allez voir. .. Mesdames^ 
je étais là avec mon nouvel ami , mon meil- 
leur ami; mais... 

4 

Air : 

De Tamitié les douces flammes 
N'éloignent point de la beauté ; 
Et lorsque je voyais des dames 
Près d'elles j'étais transporté. 
Quand des buveurs je suis les traces , 
Je me fais Bacchos tout le jour ; 
Mais le soir quand je vois les Grâces , 
Je voudrais devenir l'Amour. 
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m"® ARHOULD* 

Cela viendra , Milord ; tous êtes en bon 
chemin. 

Il n'a plus qu'un pas à faire. 

A RM AND I h part. 

Pour tomber. 

V}^^ BBAVMBNARDy à Armand. 

Mon ami , vous avez perdu de ne pas venir 
à rOpéra ; jamais Sophie n'a mieux joué. 

LE CHEVALIER. 

£h bien ! elle a été moins applaudie que 
la débutante avant-hier! 

m"® arnould. 

Il est vrai. Quel dommage que l'on ne dé- 
buté pas tous les jours ! 

ARMAND. 

Moi je me réserve pour le nouvel Opéra. 
C^est toujours mardi? 

M^^^ ARNOVID. 

Hélas ! oui ! 

LB CHEVALIER. 

J'ai vu l'auteur qui en est bien fâché : il 

prétend que les rôles ne sont pas bien sus ; 

qu'il n'y a pas d'ensemble ; qu'enfin la poire 

n'est pas mûre. 

i5. 
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M^« ABNOVLD. 

Je crois que cela ne Tempêchera pas de 
tomber. 

SCÈNE VIII. 

LES PRÉGÉDEIVs/'KOSËy ensuite H£N« 

k RIEÏTE. 

B09E. 

Mademoiselle 9 toutes les personnes que 
TOUS attendiez sont arrivées. 

M^^® ARNOULD. 

C'est bon. Faites venir tout le monde , et 
appelez Henriette. 

ROSE. 

Avec son père ? 

M • ARNOVLD. 

Non ; qu'elle vienne seule. 

LE CHEVALIER. 

Henriette !... qu'est-ce que c'est que ma- 
demoiselle Henriette ? 

m'^* ARNOULD. 

Vous allez voir. 

ROSE» amenant Henriette.. 
Venez y Mademoiselle • 
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ARHAlffD. 
Ah ! ah ! elle est fort bien s la petite. 

MILOBDj bas à Armand. 

Je trouvais charmante aussi.. . mais je rou^ 
lais pas dire... Comprenez-vous? 

(Montrant mademoiselle Beauméaard.) 
ARMAND. 

Parbleu ! 

m'^^ ARNOULD) présentant Henriette. 

Air du vaudeville des^jC^astQttn. 

Elle vient poar ma loterie , 
Et son zèle me servira ; 
Car le lot que chacun envie 
C'est elle qui le donnera. 

ABMAVD. 

Ce soir ici , ma bonne amie , 
Vous allez donc faire un heureux ?j 

LE CHEVALIEB. 

Et que peut-on faire de mieux 
Lorsque Ton est aussi jolie. 

HENRIETTE. 

Moi, faire des heureux!... {Regardant ma^ 
demoiselle Amould.) Ah ! c'est ici que la bon- 
té, la générosité... 

M^*« ARNOULD. 

Taisez-vous. 
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LE CBETAI.1EB. 

Oh ! il y a du mystère. 

SCÈNE IX. 

lES PBÉCÉDBKS, AUGUSTE, ET 
DIFFÉEENS PEES0NVA6BS. 

CHCBUE. 

Pour vôfi amis c'est un jour de fête 
Qutt de venir 
Chez vous se réunir. 
.Vous les priez ; rien oe les arrête ; 
Oo quitte tout 
Pour être avec Amould. 

MADEMOISELLE AIlVOULD. 

idiez moi ce soir , plus que jamais peut-étrt , 
J'ai du plaisir â vous voir réunis , 
Et dans l'instant vous allez tous connaître 
Jusqu'à quel point je vous crois mes amis* 

CBfEV B. 

Pour vos amis , etc. 

La première chose qui doit nous occuper 
ce soir, c'est ma loterie. Disposez tout pour 
cela. 

( On place une estrade au mileu du théâtre , et des fau- 
teuils à l'entour.) 
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AUGUSTE^ plaçant ane roue de fortune sur l'estrade. 
Air : L' Amour qui me cherehe noise. 

La loterie est la diance 
La plus heureuse à courir ; 
Car vivre dans l'espérance , 
C'est vivre dans le plaisir. 

BBAUMÉVABD. 

On s'endort dans Topulence.. 
oh I l'agréable sommeil ! ^ 

On place , on donne » on dépense 
Jusqu'au moment du réveiU 

G H CB n B. 

La loterie est la chance , etc. 

« 

M 1 L O B D , regardant Beauméiiard. 

S'il était en loterie 
Certain cœur que je voulais , 
Moi , de peur de tricherie , 
Je prendrais- tous les billets. 

La loterie} etc. 

LE CHEVALIER. 

Pour moi d'y faire fortune 
Je ne suis pas éloigué , 
Car je n'en manque pas une , 
Et je n'ai jamais gagné. 

cncEu vu 

La loterie , etc. 
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ABMARD. 

Voyez le tableau magiqne 
iVun gaeux des plus mal vélns ; 
Pour deux sous il voas indiqué 
l^n lot de cent mille écus. 

OBŒUB. 

La loterie , etc. 

MADEMOISELLE ABHOOLD. 

De sa puissance féconde 
Ce qui doit nous étonner , 
C*est d'enrichir tant de monde 
Sans jamais se rainer. 

c H OE u B. 
La loterie , etc. ^ 

( A la fin de l'air tous sont assis.) 

Wt"® ABKOULD. 

Comme il est nécessaire que tout ceci se 
passe dans la plus grande régularité... ma 
chère Henriette , j'en suis bien fâchée 9 mais 
on va TOUS couvrir les yeux. 

HENRIETTE. 

Je ferai tout ce qui vous plaira* 

ARMAND. 

Cacher de si jolis yeux ! 

LE CHEVALIER. 

Quel dommage ! 
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m'^ beauménabd. 



Ce n'est que pour on instunt. 

LE CHEVALIER. 

Puisqu'il le faut absolument , je m^^o 



charge. 



M-^* ARNOVLD. 



Non pas.... ce doit être une main plus 
chère. 

(Elle donne uu tnoucboir h Auguste.) 
LE CHEVALIER. 

Vous avez raison , c'est au futur à l'a- 
veugler. 

AUGUSTE. 

Tu vas pour un moment être privée de la 
vue. 

HENRIETTE^ tandis qu'Âuguâte lui bande les yeux. 

Air : 

Je remplis sans inqulilude 
Un lôlc pour moi si nouveau ; 
J'ai dans mon coeur la certitude 
De te voir malgré ce bandeau. 

AUGUSTE. 

Oh ! ie conçois ton assurance , 
Et nous nous ressemblons tous deux ; 
Car pour te voir ien ton absence, 
"Moi, je n'ai qu'à fermer les yeux. 
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LE CBBVAI.IEB. 

Allons, M. Auguste! 

Air : JavoU* enfin %Htuê grandirez, 

A bien tourner mettez vos soins , 
Et que le ciel vous accoinpagDe. 

A B M A 9 D. 

Un tour de plus , un tour de moins 
Fait que l'on perd , ou que Ton gagne. 

MAOEMOISEILB ABBOULD. 

Eb bien ! voilà 

Comme tout va 
Dans la route commune , 

Et le moins fin , 

D'un tour de main , 
Peut faire sa fortune. 

Bf'^*' BEAUMéNARD. 

Tournez , jeune^hoaime. 

{ Auguste tourne la roue pendant tout le couplet suivant. 1 

LE CHEVALIEB. 

Air « // faut que l'on file , file. 

Chaque numéro s'agite , 
S'agite différemment. 

A BMAHD. 

Tournez donc un peu plus vite. 
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MADEMOISELLE B E A U M É H A B D. 

Non f touruez plus lentement ; 
Tant que mon naméro tourne , 
Se détourne , se retourne , 
J'ai le plaisir dans le cœur , 

Ht je tourne , tourne , tourne , 
Je tourne autour du bonheur. 

c H OE V B. 

Tant que mon numéro , etc. 

TOUS 9 à Auguste. 
Assez 9 assez. 

^ m"* arnould. 

Arrêtez. 

HENRIETTE» à mademoiselle Arnould. 

Est-ce à présent , Mademoiselle ? 

m'** arnould. 
Oui 9 mon enfant. 

ARMAND* 

Voyons à qui appartiendra la chaîne ; j'ai 
bonne espérance pour mon billet. 

MILORD. 

Avec vingt billets^ moi, je avais tingt espé- 
rances. 

( Henrieue tire un numéro de la roue , et le donne â Au- 
guste qui le déronle.) 

YaudeviUes. 6. l6 
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AU6USTB9 après avoir regardé le billet sorti- 

Il n'y a point de numisro ! 

TOUS. 

Point de numéro ! 

AUGUSTE. 

Non ; mais il y a quelque chose d'écrit. 

TOUS. 

Lisez. 

H^^^ ARNOUll). 

Donnez... Rose. 

(Elle parle bas à Rose.)- 

BOSB9 sortant, et répondant h ce que lui a dit made- 
moiselle Arnould. 

Oui; Mademoiselle. 

m'^^ àENOULD, à tomiemonde. 

Mes amis... 

Air : Trouferex- vous -un parlement? 

Va vieillard , pour dette arrêté , 
N'avait pas la moindre espérance ; 
Et seule en vain j'aurais tenté 
De lui donner sa délivrasce : 
Mais dans ses fers , grâces à vous , 
Il n'est plus rien qui le retienne , 
Et de concert chacun de vous 
Brise un des anneaux de sa chaîne. 

( Ici Dûment parait, conduit par Rose. ; 



ACTE 111, SCÈ^E IX. i83 

GHŒUB. 

Air nouveau. 

Oh ! le toar est joli ! 

En obligeant ainsi , 
Vous étiez sûre de nous plaire. 
Cest nous prouver votre amitié 
i^ne de nous mettre de moitié 
Dans le bien que yoqs voulez &ire. 

DOMORT, HCBIRIETTE. 

Âh ! d'une double jouissance 
Vous nous procurez les douceurs ; 
Nous pouvons témoigner notre reconnaissance 
A chacun de 00% bienfaiteurs. 

C H OE u D, 

Oh I le tour est joli ! etc. 



M*^® IRNOULD. 



Vous voyez, mes enfans, que j'avais raison, 
et que vous ne me devez pas tant que tous 
le croyiez, grâce au secours de mes amis. A 
présent, papa Dumont, il ne vous reste plus 
qu'à marier ces jeunes gen». 

DUMONT, les unissant. 

De bien bon cœur. 

MILOHD. 

Ainsi , nous allons faire le repas de noces. 

m"® ABNOCtD. 

Précisément. 
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LE CHEVALIER. 

Mais quand on sort de prison on n'a pas de 
dot à donner à sa fille. 

AUGUSTE. 

Henriette n'en a pas besoin. 

LE GHBTALIEK. 

Je le sais bien, mais pour lui en faire une, 
je propose de doubler le prix de nos billets. 

TOUS. 

Oui, oui, doublons. 

MILORD. 

£h bien! jeallais faire le. proposition. 

DUMOMT. 

Ah! Messieurs... 

HENRIETTE BT AUGUSTE. 

Nous sommes... 

m"® ARNOUtDr 

Vous êtes heureux; tout est dit. 

VAUDEVILLE. 

MADEMOISELLE AnROULD. 
Air I 

Allons souper; c'est l'instant d'être aimable: 

Par le cœur chacun est invité; 
Et si l'esprit nous abandonne à table , 

A sa place appelons la gaîtc. 
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Evitons , mes amis , 

Ces soDpers froids et tristes 

OÙ Ton voit de Paris 

Les beau^c esprits : 
Ces pesans méthodistes , 
Ces ennuyeux puristes , 
Parlant toujours très-bien , 

Ne disent rien. 

c n OE tJ R. 

' Allons souper , etc. 

LE CHEVALIER. 

Ah ! comme je fuirai 
Ces soupers d'étiquette 
Où l'on est bien paré , 

Bien maniéré ! 
La chère en est parfaite ; 
Le bon vin la complète : 
On a tout à choisir , 

Hors le plaisir. 

cuoEU m 
Allons souper , etc. 

M ILOBD. 

Dans notre Londre , bêlas ! 
L'Anglaise , fort piudente , 
A la fin du repas 

Ne teste pas. 
Le Française , charmante ^ 
Y reste , boit et chante » 
Et le dessert ainsi 

Est fort joli. 
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C H CE U B. 

Allons souper , etc. 

AUGUSTE. 

Moi, d'ici j'eotrevoi 
Souper qu'amour m'apprête , 
Le soir auprès de toi 
Reu(raut chez moi... 

HERBIBTTE. 

Quel plaisir I quelle (ète ! 

AUGUSTE. 

Tous les deux tête â tête ! 

BBBBIETTE. 

Mon père entre nous deux, 
Cest encor mieux. 

MADEMOISELLE ABVOULO, au public. 

Par ses bons mots , Sl la cour , à la ville , 
Vous savez qu'Arnould fut en crédit. 
Ah ! puissiez-votis au petit Vaudeville 
Retrouver un peu de son esprit ! 

c H CE u B. 

Par ses bons mots , etc. 



FIN DE SOPHIE AB,N01}I.D. 



FLORIAN, 

COMÉDIE EN UN ACTE, 

MÊLÉE DE VAUDEVILLES, 

PAR MM. BOUILLY ET PAIN; 

Représentée , pour la première fois , sur le Théâtre do. 
Vaudeville, le 19 décembre 1801. 



Ce n'est pas en les dëcbirant • 
Que l'on peut corriger les honnmes. 

/ Florun , itène XV. 



PERSONNAGES. 



FLORIAN. 
GILBERT, 

ROC , chef des carrières. 
GÂBRIËLLE , sa fiile. 
VICTOR, jeune carrier. 
L'AFFUT , garde-chasse. 
Un Inspecteur des chasses. 
g1rde-gha.ssbs. 
Carriers. 

La scèoe se passe à Sceaux. 



ARLEQUIN, au public 

Messieurs, on va vous donner la première 
représentation de Florian... ( Avec émotion, ) 
Florian ! 

Air : VaudeviUe d'arlequin afficheur. 
Poon m'attendrir, son nom suffit; 
Par lui je fus b05 pas , bon pede , 
Et, pour m'enrichir, il me fit 
Deux bons billets sur le parterre. 
Daignez m'acqnitter aujourdliui^ 
Point de querelles, de tapage... 
N'allez point chagriner celui 

Qui fil L£ B0> MÉ9A0E* 



FLORIAN, 

COMÉDIE. 



{ Un site champêtre attenant aa parc de Sceaux , dans les 
murs duquel est une grille sur le côté gauche du théâtre; 
au fond est une carrière , au-dessus de laquelle est une 
roue de service , garnie de tous ses ustensiles ; autour 
plusieurs blocs de pierre épars çà et là ; sur le côté 
droit de la scène , on aperçoit l'entrée d'une carrière 
abandonnée en forme de cattetne ; sur le côté gauche « 
un arbre et un banc de gazon. Au lever de la toile , 
les carriers sont en activité ; les uns roulent , les autres 
Caillent des pierres. ) 



SCÈNE PREMIÈRE. 

ROC, VICTOR 5 GABRIELLE, cairibbs 

CHOEUR DB CARRIERS. 

Air : p^oiià ce sauvage, 

ooTOBS à Tonvrage , 
Toujours gais , cbantans , 

Contens ; 
La gaîté soulage 
Et charme le tcms. 
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V I c T o n. 

Loin de ma maîtresse 
Mon coorage cesse ; 
Toujours la tristesse 
Cherche le repos r 
Mais ma Gabrielle 
Redouble mon zèle , 
J'achève auprès d'elle 
GairocDt mes traraux. 

TOUS. 

Soyons â l'ouvrage , etc. 

Ah ! si dans la vie 
Parfois on s'oublie , 
L'aimable folie 
Est fille du vin : 
Le jus de la treille 
Excite et réveille ; 
Ah ! dans la bouteille 
Noyons le chagrin. 

TOUS. 

Soyons â l'ouvrage 
Toujours gais , chantans , 

Contens , 
La gaité soulage 
El charme le tems. 
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B C 9 aux ouvriers. 

Allons y enfans , le soleil va bientôt se cou- 
cher : il est tems de quitter le trayail. 

(Le travail cesse. Victor et Gabrielle s'avancent sur le de- 
vant de la scène , tandis que Roc est daus le fond , 
occupé â parler aux carriers et h rassembler les outils. ) 

6ABAIEXLE. 

Tu dois être bien las , mon cher Victor ? 

VICTOR. 

Oh ! que non. Je te regardais'en travaillant, 
«t puis 9 auprès de toi j'oublie tout , excepté 
inon amour. 

Air : Vaudeville du Panorama. 

Lorsqu'après un pénible ouvrage , 
La fatigue énerve mes sens , 
Gabrielle m'en dédommage 
Par des soins doux et caressans. 
Va , le sort qui vers moi t'amène 
Me traite au gré de mon désir ; 
£t je chéris un peu de peine 
Qui donne beaucoup de plaisir. 

( Les cariiersse sont dispersés» ) 
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S'accuse lui-même... 
La femme qu'où aime 
Toujours à raison. 

ROC 9 riant. 

Ça VOUS aune petite tête !... C'est tout moij 
portrait... j^A Kictor,) Elle ne te prend pas 
en traître ; ainsi , arrange-toi là-dessus. 

VICTOB. 

Eiibien ! maître Roc ^ avez-vousfail bonne 
chasse ce matin ? 

ROC. 

Ah ! bien, oui: à peine étais-je entré dans le 
parc, pour.alier à ce terrier si bien garni, que 
j'aperçois le plus intrépide garde-chasse, le 
vieux^rAffût. 

GAB*R1ËLLE. 

Et vous a-t-il vu , mon père ? 

ROC. 

Parbleu ! il est venu à moi comme un fu- 
rieux pour m'arrachcr mon arme. Roc, se 
laisser désarmera Mon fusil «st à deux coups , 
lui ai-je dit, et si tu ne te retires pas.... 11 
s'est retiré. 

GABRIELLE. 

Ah ! tant mieux ! 

ROC. 

Oui : mais en s'en allant il m'a menacé d'en 
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dresser son procès - verbal et de le porter au' 
bailli de Sceaux. 

VICTOB. 

Cela pourrait devenir sérieux, au moins... 
Ce TAfifût est si méchant I 

ROC. 

Bah ! il crie comme cela. HeCireusement il 
a le vin commode. Il y a quelque tems, il 
m'avait encore pris sur le fait; je devais per- 
dté les bontés de monsieur le Duc, l'amitié de 
M. de Florian, brrrr.... J'ai fait entrer chez 
moi ce vieux renard, et, au moyen d'une cer- 
taine cruche respectable par son âge et sa ro- 
tondité , tout fut bâclé dans un instant. 

Air * Vaudeville de Jean Monnet. 

Hélas ! souvent dans la vie 
11 survient quelques débats ; 
On se fâche \ on s'injurie... 
Pour terminer ces éclats , 

T^ plus fin 

Use en vain 

Son latin 
Qu'on n'entend guère... 
Pour arranger une aflàire , 
Il n'est rien comme le vin. 

Pour se venger d'une offense , 
Je voudrais que chaque roi , 
Malgré sa toute-puissance , 



ig6 FLORIAN. 

Se condaisit comme moi 

Plas de train, 

Grâce au vin , 
Nous n'aurions guère 

De guerre, 
Si tous les grands de la terre 
Traitaient le verre 

A la main. 

GABBIEJLLE. 

Il faut conveoir , mon père , que tous 
aimez terriblement la chasse. 

KOC. 

Que veux-tu ^ ma petite ? quand on a du 
penchant pour quelque chose... 

T 1 GT R 9 regardant Gabrielle. 

On n'y résiste pas sans peine ; vous avez 
bien raison , maître Roc. 

GABRIEIiLBy â part , jetant un premier regard sur la 

vieille carrière. 

Tâchons de les éloigner. ( Haut, ) Si vous 
m'en croyez , vous irez prévenir M. de Flo- 
rian de tout cela. Il est aimé de monsieur le 
duc de Penthièvre; il a toute sa confiance, 
il arrêtera les poursuites de l'Affût. Il est si 
bon ! Vous savez comme il nous aime. 

ROC. 

Oui : il vient souvent jaser avec nous. Je 
suis étonné de ne l'avoir pas vu de la journée. 
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GABKIELLE. 

£t moi aussi. Il nous a promis hier de venir 
de bonne heure, quand nous sommes allés 
lui remettre ce portrait qu'il avait laissé sur 
ce banc. 

BOC. 

C'était , je m'en doute 9 le portrait de 
quelque maîtresse. 

CAB&IELLE. 

Mon Dieu! non : c'est celui de sa mère 

qu'il a fait peindre de mémoire Il nous a 

remerciés comme si nous lui eussions rendu 
un trésor. C'est un bien aimable feune homme! 
( Victor la fixe, ) Oui , Monsieur , un bien ai- 
mable jeune homme.... Comme ses chansons 
sont jolies ! elles courent tout le village. 

ROC. 

Et puis c'est un homme.. . là.. . un homme. . . 
Il fait des livres. 

VICTOR. 

Que j'aime à l'écouter , quand il nous lit ! ... . 

GABBIELLE. 

Ses fables , n'est-ce pas ? .' 

VICTOR. 

Non, non. 

G ABRIELLE. 

Ses comédies , peut-être ?... 
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TIGTOB. 

£h ! non : cette histoire... qu'il écrit devant 
nous... tu sais bien... Il appelle cela?.*. 

GABAIELLE. 

Estelle ? 

VICTOR. 

Estelle... Justement. 

Air : Jeunes amans. 

Mou cœar naïf et sans détoar , 
A son berger sert de modèle ; 
)l écrit DOS sermens d'amour , 
Daus Gabrielle il peint Estelle. 
QueI({a'uo m'a dit de cet anteur , 
Que ; poar peio Ire sans imposture « 
Il prend ses vertus dans son cœur, 
Et ses tableaux dans la nature. 

GABRIEJLLE^ portant de nouveau ses regards sur Tan- 

cienne carrière. 

Je suis bien sûre que M. de Florian s'inté- 
ressera à nous ; mais avant de lui faire part 
de votre aventure 9 si vous alliez trouver 
TAfifût ? Sa demeure n'est pas loin d'ici. 

BOC. 

Tu as raison : j'y. vais. 
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GABBIBLLE. 

Je ne souffrirai pas que vous y alliez seul , 
il faut que Victor vous accompagne. 

YIGTOB. 

Vous avez grande envie de m*éloigner, Ma- 
demoiselle. 

G AB BIELLE^ souriant. 

C'est que je crains la vivacité de mon père 9 
vojez-vous. 

BOC. 

Oh ! que non. Je me modérerai... A moins 
qu'il ne m'insulte... 

VICTOB. 

Le voici lui-même. 

SCÈNE III. 

LES PBÉCÉDENS, L'AFFUT. 
L^AFFCT. 

Ah ! vous voilà , monsieur le braconnier y 
qui faites le rodomont , et ne voulez pas re- 
mettre votre arme à moi, TAfifûl , premier 
garde-chasse de monseigneur le duc de Pen- 
thièvre. 

GABBIELLE, après avoir empêché son père de parler. 

' Monsieur l'Affût, mon cher M. T Affût, ne 
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pourrtiît-on pas entrer en accommodement ?. 

l'affût. 

Impossible 9 Mademoiselle , impossible. 
Pris en braconnage pour la troisième fois , et 
cela dans le parc ; ensuite rébellion contre un 
garde-chasse 9 le plus ancien , le plus estimé 
de Monseigneur !.... Impossible , Mademoi- 
selle , impossible. (Se radoucissant et hésitaftt. ) 
A moins que > par un petit arrangement entre 
nous deux... 

ROC. 

Que Youlez-vous dire ? 

i'àffut. 
C'est en tout bien 9 tout honneur. 

GABHIELIiE. 

Expliquez-vous. 

l'a F F U T j avançant vers Roc. 

Oui , père Roc, nous pouvons être indul- 
gent 9 nous pouvons nous montrer généreux et 
sensible. Il est un objet qui trouble notre 
sommeil 9 qui nous poursuit, même en chas- 
sant; qui nous... Accordez-nous la main de 
cet objet charmant , nous déchirons le procès- 
verbal que voici 9 et nous nous embrassons. 

aoc. 

Vous voudriez épouser ma fille, vous? 

l'affdt. 

Et pourquoi pas? 
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ROC. 

Air: Rions, ckanion$. ( da Docbe.) 

Songez donc que vous êtes vieux , 
Elle est si bien, ma Gabrielle ! 
Monsieur le garde , pensez mieux 
Au sort qui vous attend près d'elle. 
Epris de cette jeune enfant , 
Malgré vos recherches sévères , 
Les braconniers seraient vraiment 
Tentés de chasser sur vos terres. 

l'afftjt. 

Oh ! l'on ne m'attrape pas ainsi... J'ai dé- 
busqué plus d'un renard.... Ëh bien! père 
Roc , je suis le plus ancien garde du château... 
j'amasse depuis quarante ans ; mes épargnes , 
ma réputation 9 mon crédit et mon nom... 
tout est pour votre fille. 

VICTOR* à part. 

Je suis perdu ! 

GABRIELLE 9 avec espièglerie. 

Quoi ! sérieusement ? Mais regardez - moi 
donc, M. l'Affût. 

l'a F F 13 T. 

Air : C'est lorsque nous avons mi* le eerfaux abois . 

Cn vain sur moi l'amour épuisa son carquois 
Je fus rebelle , 
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Il reprend ses droits : « 
Oui : j'a'ine à foisante ans pour la première foiâ, 
Et Gabriel le 
A fixé mon choix. 

ROC. 

Que viens-je d'entendre! 
Tu voudrais prétendre... 
Pauvre vieillard ! 
Tu soupires trop tard. 
Maître Roc pour gendre 
Ne vent jamais prendre 

Qu'un bon 

Luron 
Digne de ce tendron. 

l'affût. 

Songe à ma rkhesse. 

noc. 
Songe à ta vieillesse. 

l'affdt. 
Ton refus me blesse. 

noc. 

Tais-toi , vieux barbon ^ 
Je vei rais ma G! e , 
Jeunette et gentille , 
Veuve trop souvent 
D'un mari vivant. 

l'affût. 
£h quoi ! téméraire... 
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bABBIELXE , à l\OC. 

Calmez-vous mon père. 

BOC, à l'Affût. 

Crains moo courroux. 

V ICTOB I reteaant Roc. 
De grâce, apaisez- vous. 



l'a FF D T. 



M'insulter eo face !... 
Voyez quelle audacjel 

DOC. 

Va-t'en , crois-moi , 
Ou je tombe sur toi. 
( Gabriel et Victor l'arrêtent , l'Affût recule effrayé . ) 

l'affût. 

- Ah ! tu m'insultes , tu me refuses ta fille !... 

GAORIELLE. 

Ce n'est pas lui qui vous refuse ; c'est bien 
moi. 

l'affût. 

Eh bien ! nous verrons. 

ROC. 

£h bieu ! oui , nous verrons. 

l'affût. 

Le bailli te donnera de ipes nouvelles. Dans 
un moment il aura ce procès-verbal ( // ie 
tire de sa poche, ) , où j'ai constaté ton troisième 
délit... Eotends-tubiea?... ton troisième déH t.' 



ao/, FLORIAN. 

EOC. 

Va^ si le bailli est pour toi^ nous saurons 
nous trouver un protecteur. 

L*AFFUT. 

' M. de Florian , n'est-ce pas ? On est las au 
château de toutes les grâces qu^'l a fait accor* 
der. .. Ah ! tu me refuses ta ôlle ! 

B O G 9 aUant à loi. 

Va-t*en , de par tous les diables ! 

(L'Afiut s'enfuit en le menaçant. ) 

SCÈNE IV. 

ROC, VICTOR, GABRIELLE. 



BOG. 

Quel plaisir j'aurais eu à rosser ce vieux 
coquin ! 

viCToa. 

Ne perdons pas un moment. Allons tous 
chez M. de Fiorian. 

BOC. 

Tu viens avec nous , Gabrielle ? 

GABBIELLE^^ embarrassée , et regardant lit vieille 

carrière. 

Il faut auparavant que je reporte chez nous 
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.oes vases d'étain, ces restes du repas des ou- 
Yiicrs... Je vous rejoins dans Tinstant. 

VI CTO H y revenant. 

"Voulez- VOUS que je vous aide ? 

CABHIBLLB. 

Ce n'est pas la peine. 

VICTOB. 

Mais enfin... 

GABBIELLE. 

Voulez - VOUS bien ne pas laisser mon père 
seul? 

VICTOR. 

Ne vous fâchez pas , Mam'sellc... J'y vais. 

SCÈNE V. 

GABRIELLE. 

Profitoîîs de ce moment pour donner an 
solitaire ce que j'ai pu ménager, {hlle prend 
un panier parmi les vases. ) Ces fruits 9 ce bon 
pain , et surtout ce reste de vîn vieux vont 
ranimer les forces de cet inconnu. Voilà pour- 
tant huit jours qu*à l'insu de tout le monde , 
je nourris dans le fond de cette carrière aban- 
donnée... Mafs , quel est-il , cet infortuné ? 

Vaudevilles. 6. l8 
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Air: Un jour il est agriculteur. 

I .st-ce un méchant , an malfaiteur ?... 
l^cslois fuirait-il la veugeauce ? 

Non, sa voix a trop de douceur , 
Ses traits expriment Tinuocence. 
Les chagrins , les jours oiageux 
Sont pour la vertu qu'on renomme ; 
Et quoique Ton soit malheureux , 
On peut bien éire un honnête homme. 

Si Victor savait que tous les soirs je me 
rends auprès d'un inconnu... Oh ! la tête lui 
en tournerait... Mais est-il prudent à moi 7... 
Mon père a raison , je ne suis pas mal étour- 
die. 

(Elle va à Tentrée, hésite, et revient su: se> pas.) 
Air : Daignez m'épargner le reste- 

Me trouver près d'un étranger, 
Seule y sans appui , sans défense... 
Quel motif a pu m'engager 
A commettre cette imprudence ? 
Le jour lui paraît odieux... 

II fuit les hommes, les déteste..^ 
Mais il soufire... Il est malheureux ; 
Uois-je m'occuper du reste? 

(Elle entre dans la vieille carrière; Florian paraît aussitôt à la 
grille du parc , l'ouvre et la referme sur lui. ) 
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SCÈNE VI 

FLORIAN. 

Enfin j*ai pu sortir du château , quitter cette 
société nombreuse et fatigante « ce salon vaste 
et doré, où le meilleur dus princes 9 et surtout 
le plus modeste, se trouve entouré,malgré lui, 
de tant de personnages ridicules! Gomment 
donc!... mais voilà de Tépigramme. Ahî 
revenons au seul genre que je chéris. Tra- 
vaillons à mon Estelle. 

(U tire uà crayon et un cahie»dc sa pocbe.) 

Air de la romance de l'Ariost*. 
Age d'Astrée , 6 tems heureux 
De simplicité , d'innocence ! 
Avec tes songes vertueux 
Je veux encor bercer la France. 
La vertu n'est plus en faveur , 
L'homme hésite même d'y croire , 
Je ne puis la rendre ht son cœnr , 
Ah I gravons-la dans sa mémoire. 

Estelle a donné son amour , 
Amour pnr et tendre corame elle ; 
Elle fait du bien chaque jour, 
Donner est la vertu d'Estelle. 
En vaiii quelques censeurs jaloux 
Dir Dt que j'ai peint sans modèle, 
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Femmes charmantes , parmi vous 
1 1 est eiîcor p!u9 d'âne E&lelle. 

Ont ; mon ouvrage doit intéresser ; aûn de 
lui prêter plus de charmes et de vérité , j'étu- 
die souvent les amours d'un couple aimable 
et fidèle de ce canton , et pour donner à mes 
pinceaux plus de chaleur , {'ai ûxé le lieu de 
la scène dans ces climats si chers à mon cœur.. 
C'est dans la vallée de Beau-Rivage , sous le 
ciel amoureux du Languedoc ; dans mon pays, 
enfin. C'est là , oh 1 c'est là que l'on sent 
bien ! ( Il s* assied sur le banc de gazon , et 
rêve un moment, ) Voici l'heure où Gabrielie et 
son amant ont coutume de venir ici se parler 
d'amour. Mes charmans modèles... je vous 
dois beaucoup I Voyons : je voudrais è mon 
Estelle un trait qui prouvât la bonté de son 
cœur. J'entends quelqu'un; ce sont eux, 
sans doute. 

( Il se cache derrière l'arbre. ) 

SCÈNE VII. 

GABRIELLE, GILBERT, FLORIAN, caché. 

GILBERT. 

Non... non , je n'accepterai plus rien. 

GABRIEL LE, avec sensibilité. 

Quoi ! vous me refuseriez ? 
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'FlOa'Ifi.N.^ impart. 

Que vois-je ? ^Écoutons. 

GILBERT. 

C'est en vain, charmante créature, que 
tu veux prolongeriîi'on existence... le poids 
m'en est insupportable. 

Cet homme m'est inconnu. 

GABRIELLE. 

Est-ce donc là ce que vous me promîtes , 
lorsqu' après vous avoir trouvé sur ces pierres, 
expirant de fatigue et de besoin , je vous aidai 
à gagner cette ancienne carrière , où , jusqu'à 
ce jour, \ous avez voulu rester caché ? J'ignore 
votre nom , la cause de vos chagrins, de votre 
désespoir ; mais vous êtes malheureux , et 
cela me suffît... Il devient ïioher, celui qu'on 
a sauvé ! 

FLOBIAV, à part. 

Pouvais- je mieux choisir pour peindre mon 
Estelle ? 

GABRIEI.LE. 

Ces fruits... ils étaient pour Victor. . . Ce 
bon vin... il m'a fallu le demander à mon père. 
Pour vous , je me suis dérobée à leurs regards;, 
pour vous , je me suis exposée à leurs -repro- 
ches , à leurs soupçons, peut-être; et von* 

»8. 
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me refuseriez ! Ah î oe m'ôtex pas l'espoir 
de vous rendre à la Tie, et peut-être au bon- 
heur! 

GILBEIT. 

Au bonheur ! Il n'en fut jamais , il n'en sera 
jamais pour moi ! 

GABBIELLE. 

Air . Vaudevitle de €Aampagnac et Sasette . 

Les soins de la teodre pitié 
Gaériront Totrc aine sensible , 
Lorsqu'on retroave Taiiitié. 
Le bonheur n*est pas impossible ; 
Des amis... 

GILBEBT. 

où sont-ils , bêlas ! 

GABBIELLI. 

Des parens... 

GILBEBT. 

Comptez sur leur zèle ! 

GABBIELLC. 

Eb bien I si vous n'en avez pas , 
Il voua restera Gabriellc. 

FIoaiAN^ il s'avance et s'arrête tout i coup. 

Non , non : ne troublons pas leur entretien. 
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GILBBBT. 







Même air. 

Combien ta voix a de douceur , 
Et ton amitié d'éloquence ! 
Toi seule pourrais à mon cœur 
Rendre par degrés l'espérance . 

GABBIELLE. 

Laissez-moi conserver vos jours. 

FLOBiAir, àparr. 
Aussi bienfcsante que belle. 

GILBERT. 

Eh bien ! j'accepte tes secours^ 
Je m'abandonne à Gabrielle. 

GABBIELLE. 

Restez auprès de Gabrielle. 

FLOBIAS. 

Qui n'aimerait pas Gubrielle! 
GABRIELLE. 

Ah ! çù 9 Toilà qui est arrangé : tous ne 
quitterez pas cette carrière |usqu'i\ mon re- 
tour. 

GILBERT. 

Je te le promets. 

GABRIELLE. 

Je vais rejoindre mon père et Victor; aussi- 
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tôt que je pourrai m'échs^pper, je reviendrai 
TOUS trouver. Il faut absolument que tous 
me disiez qui tous êtes. On a 9 comme une 
autre, sa; petite curiosité. Vous trouverez 
dans ce panier-là {Le désignant, ) tout ce qu'il 
TOUS faut ; je ne serai pas long-tems à |reTe- 
nir. 

(Elle son. ) 

SCÈNE VIII. 

GILBERT, FLORIAN, caché. 

FLOBIA.N, à part. 
Je m'intéresse à cet homme. 

GILBERT, regardant Gabrielle qui t'éloigile. 

Aimable petite, si tous les hommes avaient 
ton ame I (Revenant,) Les hommes! tous fapx, 
égoïstes, euTieux, et, surtout, ennemis de 
celui qui exprime courageusement sa pensée... 
Comme ils se sont ligués contre moi ! Ils 
m'ont forcé de quitter Paris, ils ne m'ont pas 
pardonné de les avoir démasqués dans mes 
satires, de les avoir peints comme pervers 
dans cette ode sur le jugemeist debnieb. (// 
tire un papier de son sein, ) 

FLORIAN, àpnrt. 

C'est Gilbert t 
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GILBERT. 

Air ' Trouverez-tfous un Parlement ? ( de Docbe. ) 

Oo abandonne, le lalfiH, 
Virgile n'a plus de Mécène , 
£t: plus d'an iTbersUe ignotaiit 
A déjà t9ri l'Hipocrène. 
Des artst]ue Ton doit if tiarrlier 
I^e mauvais goût détruit l'cnnpire... 
ist l'on prétendrait ra'arracber 
Le fouet sangbot de la satire ! 

J'iii vu partout le vice heureux 
Insulter aux vertus modestes ; 
}'ai vu l'égoïsme odieux 
Propager ses erreurs funestes ; 
J'ai vu riropudeur afficher 
Et son désordre et sou délire. «. 
El Ton prétendrait m'arracher 
Le fouet sanglant do la solir« ! 

FLOBIAN9 â part. 

On doit l'excuser: ils l'ont tant fait souffrir ! 
( S' avançant. ) Tachons de l'aborder. 

GILBERT. 

Quelqu'un... rentrons» 
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SCÈNE IX. 

FLORIAN. 

Il s'éloigne, le malheureux! Je rends grâce 
au hasard d'avoir conduit près de moi ce poëte 
énergique^ dont 1^ premiers essais furent 
marqués par des chefs-d'œuvre^ et dont le 
génie... trop audacieux peut-être^ lui a at- 
tiré 'la jalousie des littérateurs et la haine 
des hommes puissans. ( // remet le cahier d'Es^ 
telle dans sa poche,) Demain, j'achèverai le pre- 
mier livre d'Estelle... Laissons la fiction j pour 
nous occuper de la réalité... Ne songeons qu'à 
ce pauvre Gilbert. 

Air : Nefaiaptu un crime à mon coeur. ( de Doche.) 

Malgré certains traits différens , - 
Nous sommes fils de la nature ; 
Faut-il , bêlas ! qu'entre parens 
Il survienne quelque rupture? 

( Fixant la carrière.) 
Bientôt je le ramènerai... 
Ce doux espoir à mes ]^eux brille... 
Gilbert est un tils égaré 
Que je veux rendre à sa famille. 

Prenons garde cependant de ne pas brus- 
quer l'entrevue. Un cœur malade est un lieu 
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sombre , o^ le jour ne peut arriver que par 
degrés.... Goiniuent m'y prendre?.... Oui : 
traçons d'abord quelques mots sur cette pierro. 
(// trace avec son crayon une inscription sur une 
des pierres, vis-à-vis Pentrée de la carrière.) En 
les lisant, il ne pourra s'empêcher d*étre 
ému , et par là sera mieux disposé à m'eu- 
teodre. 



SCÈNE X. 

FLORIAN, ROC, VICTOR ,'GABRIELLE. 

«ABRJELLE, â Roc. 

Lb voilà ^ mon père. 

BOC. 

Nous n'avions garde de le trouver au châ- 
teau. 

FLORIA.N. 

Bonjour, mes amis. (// porte sur Gabrielte 
des regards expressifs et pleins d'intérêt, Elon- 
nement de Victor, ) 

BOC. 

Nous venons de chez vous, monsieur do 
Florian. J'en ai long à vous conter, allez. 

FLO RI LTSi, 

Comment donc? 
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BOG. 

C*est que je ne suis pas homme à meialssior 
intimider, moi. 

FLORJAN. 

£xpliquez-Yous , mon cher Roc. 

HOC. 

Vous saurez donc... J'ai eu tort... ça, c'est 
vrai : mais il m'a menacé; il a voulu me faire 
mettre bas les armes; vous sentez bien, qu'a- 
lors la tête s'échauffe, le saqg bouillonne, et, 
dam'. . . ( // fait un geste de menace. ) 

FLOBIAN. 

Calmez-vous... Que'voulez-vous dire? 

GABBIELLE. 

C'est qu'il a encore été pris ce matin à 1;^ 
chasse. 

FtORIAN. 

Où cela ? 

fiABBlELLE. 

Dans le parc de monsieur le Duc. 

FLOBIAN. 

Dans le parc! (^f /{oc. ) Je vous blâme beau- 
coup ; vous deviez respecter les droits d'un 
prince dont vous n'avez jamais éorouvé que 
les bienfaits... Et quel est le garqe qui vous 
a pris ? 
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EOG. 

Cet enragé de l'Affûl. 

FLOBIAN. 

Rien ne lui échappe... il ne voit partout 
que des braconniers. ( Après un moment de 
réflexion, ) Vous aurez de la peine à vous tirer 
delà. 

EOG. 

Savez-vous la proposition qu'il m'a faite ? 
N'a-t-il pas eu l'effronterie de vouloir faire 
payer tout cela à Gabrîelie! 

FLOBlA.If. 

A Gabrielle ! 

fiOC. 

Il voulait l'épouser^ 

F L R I A. N 9 regardant Gabrielle avec iniéréc 

Qui?... lui! 

ROC. 

Air Vaudeville delà Fill^ en Loterie. 

Le garde visait à soa ccrur : j 
Gabrielle a fait sa couqtiéte ! 
Jusqu'à ce jour le vieux chasseur 
N'osait présenter sa requête : 
Mais , pour réussir comme il faut, 
Cet amam discret ne demande 
Qu'à trouver^ le père en défaut , 
Pour mettre la fille & l'amende. 
Vaudevilles. 6. iQ 
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FLOAIAN9 d'uD ton marqué. 

Non , Gabrielle , nou : tu mérites un autre 
soit. 

YIGTOB^ inquiet. 

Comme il la regarde, aujourd'hui ! 

FLORIAN9 pressant les mains de Gabrielle et fixant la 

carrièie. 

Aimable enfant! tu n'imagines pas à quel 
point tu m'es chère. 

VICTOR, jaloux. 

Que veut -il dire? 

ROC, àFlorian. 

Si bien donc, qu'il n'y a que vous qui puis- 
siez m*arracher des griffes de ce vieux l'Affût. 

FLORIA.N, sérieusement. 

Je vous le dis encore,... vous avez commis 
une grande faute. 

ROÇ. 

Ce sera la dernière... Demain je vends mon 
fusil. 

rtOBIAN. 

Cependant... je tâcherai de vous être utile. 

GABRIEL LE. 

C'est plus pressé que vous ne le pensez , 
M. de Florian... Ce vilain l'Affût a menacé 
mon père du bailli. 
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BOC. 

Et puis, je ne saurais tous le cacher, c'est 
la troisième fois qu'il verbalise contre moi. 

FLpRlÀK. 

La troisième fois ! Ah ! que vous êtes cou-^ 
pable ! Il n'y a pas un seul instant à perdre... 
je vais tout employer, et j*espère que bientôt.. 
Allez , allez m'at tendre chez vous. ( // rentre 
précipitamment dans le parc.) 

SCÈNE XI. 

ROC, VICTOR, GABRIELLE. 

GABBIELLB. 

CoMMB il nous quitte l)rusquement ! 

BOG. 

C'est par intérêt pour nous. 

6A.BB1BLLB. 

J'en suis encore tout émue. 

VICTOR^ avec intention. 

Je m'en suis aperçu, Mademoiselle. 

GABBXELLE. 

Vous avez le coup d'œil juste , à ce qu'il 
paraît. 

VICTOB. 

Et vous, le cœur facile à s'enflammer 
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6ÀBJ.IELLE. 

Que voulez-vous dire? 

VIGTOB. 

Que M. de Florian.... Oh! je ne suis pas 
aveugle. 

GABBIBILB. 

Tant mieux pour vous ! 

VIGTOB. 

Un jeune officier de dragons.. . ça fait tourner 
la tcte. 

6ABBIELLE. 

Comme vous dîtes. 

VIGTOB. 

Je sais ce qu*ii me reste à faire. 

GABBIELLE. 

Tout ce qu'il vous plaira. 

B G) liant aux éclats. 

Ils m'amusent en se querellant ainsi... 

VIGTOB. 

Vous riez de tout , vous, maître Roc. 

GABBIBLLE. 

Il me semble pourtant, mon père, que ce 
procès-verbal devrai»! vous donner de Tin- 
quiétude. 
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aoc. 

' Quand je m'en affligerais, 11 n'en serait ni 
plus ni moins , et puis vous savez bien ma 
devise. 

Air: P audei^file du ^ameluei. 

A mes lois toujours fidèle , 
Je brave Tadversité , 
Et je dispute contre elle 
Tant* que je peni ma gaité. 
Le souci vient, je l'évite , 
J'espère tout du hasard: 
On se chagrine trop vite ; 
Et l'on rit toujoui^ trop tard. 

G A B B I B^L L E , â part. 

( Pendant ce couplet , elle a porté ses regards $ur Tan* 

cienne carrière. ) 

Tâchons de trouver quelque prétexte pour 
rejoindre l'inconnu. 

R C 5 d Gabrielle. 

Allons.. . allons : va-t'en ramasser tout cela^ 
et regagnons lu maison, où M. de Florian ne 
tardera pas à nous apporter de bonnes nou- 
velles. ( Fausse sortie, ) 

GABR1ELLB, â part, fixant Victor qui Teiamine, et 
ramassant les vases avec distraction. 

Il ne s'en ira pas ! 

19. 
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VICTOR. 

Prenez donc garde de ne rien oublier. 

GABRIELLB. 

Vous êtes encore ici ? 

VICTOR. 

Je vous gêne donc beaucoup ? 

GABRIELLB. 

C'est singulier^ comme vous devinez au- 
jourd'hui! 

R C 9 revenant. 

£b bien ! venez-vous ? 

GABRIELLB 

Mais 9 mon père , c'est qu'il faut qu'aupa- 
ravant... voyez-vous. {À part,) Je ne pourrai 
pas lui parler... Oh! non, je ne pourrai pas 
lui parler. ( A Victor qui vient l'aider à relever 
les vases. ) Finissez donc 5 vous m'impatientez. 
( Elle lui donne un coup sur le bras ; un vase 
que tenait Victor tombe et se casse, ) Voyez, le 
maladroit 1 

VICTOR, 

Mais, c'est vous, Mam'selle.... Allons, 
venez. 

GABRIELLB. 

Je n'aime pas qu'on m'ordonne. 

ROC. 

Allons. 
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G iBRlBLLE. 

A la bonne heure , mon père. 

ROC, à Vicior. 

Qu'on marche devant moi. Donne-lui le 
bras, et qu'on lasse la paix. 

VICTOR. 

Ah! si tu n'étais pas si étourdie! 

GABRIELLE. 

Ah! si tu n'étais pas si jaloux! 

ROC. 

Ah! que c'est encore jeune ! que c'est en- 
core jeune ! 

( Us sortent. ) 

SCÈNE XII. 

GILBERT. 

I 

(Il pose & l'entrée de la carrière le panier de Gabrielle. 

Gabriellb ne revient pas... J'aime à voir la 
fin d'une journée... J'aime, à l'approche des 
ténèbres , à jouir de la solitude et de la mé- 
ditation. Que cette soirée est calme! on dirait 
que tout est heureux dans la nat.ure... mais 
les hommes.. . ( // aperçoit l'inscription, ) Que 
vois- je! (// Ut,) 

« Gilbert, tu fuis les hommes; je ve.-x te 
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les faire aimer. « Qui peut ici me connaître?... 
Cette jeune fille même ignore jusqu'à mon 
nom. {Il relit, ) « Je yeux te les faire aimer. » 

Air : Je ne auiêpliM datu l*dge heureux. 

Les nimer ! mon ressentiment 
Pîc finira qu'avec ma vie. 
Pourrais-je oublier on moment 
Leurs dédains et leur perfidie? 
Fuyons leurs trames , leurs complots , 
Arrachons-lenr une victime; 
Dérobons un plaisir aux sots , 
Aux puissaos épargnons un crime. 

SCÈNE XIII. 

GILBERT, L'AFFUT. 

l'a F F V T 5 sans voir Gilbert. 

Ah! m. Roc... le bailli ?a vous faire ar- 
rêter. 

GILBERT^ sans avoir vu TAflut. 

Cette inscription m'inquiète... On ne peut 
donc se soustraire à tous les regards. 

l'affût, apercevant Gilbert. 

Quel est cet homme ? 

GILBERT, sans voir l'Aflut. 

Je suis découvert... Fuyons. 
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l'a F P tJ t , à part. 

Fuyons... c'est un braconnier. 

GILBERT^ de ïjnème. 

Remettons d'abord ce panier... 

(Il désigne le p.sgiier de Gabrielle.) 

l'apfut, â pvt. 

Un panier!... Il a caché son gibier. {Haut.) 
Arrête ! 

GiLBBar. 

De quel droit? 

l'a P FUT. 

Qui es-tu? que fais-tu? d'où vîens-lu? 

GILBERT. 

Que t'importe ? 

l'a F POT. 

On ne m'en impose pas à moi... tu es un 
braconnier... ( Regard de mépris de Gilbert ^ 
l'Affût s'avance vers lui, ) Arrête , te dis* je , 
ou sinon... 

GILBERT, tirant un pistolet de sa poche. 

Si tu avances^ tu es mort. 

(Il liem le pistolet sur l'Aflut, immobile et craintif jFlo- 
rian païaît à la grille du paie. Tubleau.) 



aaG FLORlAir. 

SCÈNE XIV. 

LES PBÉGÉDBllSj FLOAIAN. 
FLORIAN. 

Que se passe-t-il donc ici ? 

GILBERT. 

Ce â)isérable prétend m'arrêter. 

FLOEIAN) avec intérêt. 

Vous?...(^ C Affût.) Et pour quel motif? 

l'affût. 
Vous ne ?oyez pas que c'est un braconnier? 

FLORIANy regardant Gilbert avec intérêt. 

Vous VOUS trompez. 

l'a F FUT, 

Ce n'est pas la première fois que fen troure 
dans cette carrière. 

FLORIAN. 

Vous vous trompez , vous dis-je. 

Air : J'ai vu partout dans me» voyagea. 

Sur la plus légère apparence 
Doit-on sévir imprudemment ? 
Souvent on trouve l'innocence 
Même sous les traits d'un méchant. 
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Celui qui fait une victime 
Peut- il jamais se purdouoer ? 
Soyons prompts à punir le crime , 
Soyons lents à le soupçonner. 

Vous VOUS trompez, vous dis-je. 

l'a PP CIT. 

C'est différent. (^ part) Diable d'homme! 

GILBERT, â paît. 

Quel est-il? 

FLORIAN, à rAffût. 

Retournez au cbAteau. Le Duo a prononcé 
sur le sort de Roc. ( D'un ton marqué,) L'af- 
faire est sérieuse. 

l'aFFCT, à part. 

Ah ! tu ne veux pas me donner ta fille ! 

PLORIAN. 

C'est à vous seul, fidèle et brave l'Afl^ût, 
que l'on doit remettre l'ordonnance, que vous 
notifierez à ce braconnier. 

l'apfut. 

J'y vais, M. de Florian, j'y vais. 

GILBERT, k part. 

Florian ! Je connais la main qui a tracé 
l'inscription. 

l'a F P U t , mystérieusement à Florian. 

Prenez garde... Il n'est sûrement pas seul. 



aaS FLORïAN. 

( Sourire de Florian, ) Je vous dis que celle 
vieille carrière ne vaut rien. 

F LO H I A N ) souriant encoie. 

Allez, TAfifût; allez. 

( L'AfTât sort eo fisaot la vieille carrière à dessein. ) 

SCÈNE XV. 

FLORIAN, GILBERT. 

GILBERT) avec une froide honnêteté. 

Jb vous remercie. Monsieur, de m'a voir 
délivré de ce garde-chusse. 

. FLORIAN) avec afTeclIon. 

Sa méprise était grande, et je m'estimerais 
heureux de vous la faire oublier. 

GILBERT. 

A ce trait, je reconnais le chantre de Ga- 
lalhée.... Mais comment avez-vous su mon 
nom? 



FLOniASr'^ 



Air : Il faut de la santé pour deux. 

J'étais , par un hasard que j'aime , 
Ici quand vous êtes venu ; 
Vous parlez d'injustice extrême , 
Et votre molheur m'est conr.u. 
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J'entends : « Satire.,. Académie , » 
Voas voilà presque découvert... 
Vous prenez Taccent du génie , 
Et je nomme aussitôt GiLOEnr. 

GILBEAT9 désignant l'inMription. 

Vous avez eotrepris de me ramener à la so- 
ciété... Jamais. 

FLORIAlf) avec afTection. 

£b î pourquoi ? 

GILBEBT9 avec amdlnmc. 

Oh !... VOUS êtes heureux... vous. 

FLOBlAlf^ de même. 

H ne tient qu'à vous de le devenir. 

GILBERT9 de même. 

Heureux!... parmi les hommes ! 

FLORIAK. 

Moi 5 je le suis. 

GILBERT. 

Il est entre nous deux une si grande diffé- 
rence ! 

Air : Si l'on pouvait rompre la chaîne 

Vous peignez les moeurs du village , 
Je peins les sottises des gcinds ; 
Des vertus vous tracez T image , 
Moi , les crimes de tons les rangs : 
Vaudevilles. 6. 20 



a3o FLORIAN. 

Oii me tourmente , on me délaisse ', 
Partout vous trouvez le boi)heur : 
On sourit à qui nous caicssc ; 
On persécute le censeur. 

FLORIANy un peu piqué. 

Votre franchise me plaît, [Souriant.) quoi- 
qu'elle me blesse. 

GILBERT. 

Moi 9 vous i)lesser... Connaissez mieux mon 
cœur. 

FLORIAN. 

Je le connais mieux que vous-même; Gil* 
bert, l'élan du génie entraîne souvent au-delà 
des bornes de la modération. 

GILBERT. 

Comment? 

FLORIAN. 

Ecoutez-moi : 

Air : Femmes, voulet-voua éprouver ? 

Molière attaqua nos travers 

Avec Tarme du tidicule ; 

BoiLEAu r imita dans ses vers, 

Mais fit trop sentir sa féiule. 

C'est en vain que d'un vers sabclavt 

Vous fiappez le siècle où nous sommes, 

Ce n'est pas en les déchirant 

Que l'on peut corriger les hommes , 



SCENE XV. îi3x 

GILBEBT. 

On ne doit pas épargner le vice. 

FLOEIAN. 

On doit ménager Terreur. 

GILBERT. 

La vérité parle sans ménagement. 

FLORIAN. 

Elle a bien plus de force encore quand le 
sentiment l'accompagne. 

GILBERT. 

La satire est utile à Thumanîté. 

FLORIAN. 

Lorsque son motif est pur, lorsque son but 
est d'être utile. 

GILBERT. 

J'aime a croire que Florian ne me confond 
pas avec ces infâmes libellistes... 

FLORIAN. 

Je sais vous apprécier. Non, vous ne fûtes 
jamais que malheurenx... La Providence nu 
vous a conduit ici que pour mettre un 
terme à vos chagrins. C'est moi , sans 
doute , oui , c'est moi qu'elle a choisi pour 
remplir cet emploi si doux. Souffrez que je le 
commence en vous offrant un ami. 
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GILBBBT. 

Eh quoi ! vous prétendez... 

FLORIAN. 

Vous arracher m cet abattement cruel 9 à cet 
isolement douloureux qui vous tue; je veux 
plus encore, je veux vous faire chérir la vie. 

GILBERT. 

£h! le puis-je, grand Dieu! Eloigné de 
mes parens, trahi , persécuté 5 sans ressour- 
ces, sans asile... 

FL0BIA9. 

Vos parens!... Je vous en servirai... Vos 
ennemis... ( // le serre contre son sein. ) Dans 
mes bras ils ne pourront vous atteindre... Des 
ressources... Nous partagerons ce que je pos- 
sède... Un asile!... Il en est un dans ces lieux 
pour tous les infortunés..,. Je vous l'offre, 
Gilbert, au nom du duc de Penthièvrc. 

GILBBRT. 

Moi, paraître ù la cour de ce duc! 

FLOR lA». 

Vous ne lui serez pas étranger... Vous- 
même vous Taimez. Je me rappelle toujours 
avec plaisir ces vers où vous le peignez si 
bien : 

<( SouA un mo Jeue habit (]é:;uisiuit an oaissancô , 
» Penlli.èvre quelquefois visite l'indigence : 
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» Et de trésors pieux dépooillant son palais , 

» Porte â la veuve en pleurs de pudiques bienfaftl. » 

GILBEBTy ému. 

Ah ! que vous savez bien le vrai chetnio du 
cœur. ( Reprenant son caractère. ) Vous fini- 
riez par prendre sur le mien trop d'empire... 
Je veux, je dois vous fuir. 

FLOBIAN, Tarréunt. 
Gilbert, écoutez-moi. 

GILBERT, gagnant la carrière. 

Non, non : j'ai trop souffert. 

FLOBIAN. 

Je ne vous quitte pas. 
Laissez-moi... laisses-moi. 

( Uentte du» la carrière , Flotiao (-y suit. ) 

SCÈNE XVI. 

ROC , VICTOR , GABRIELLE , carriers. 

ou VRIERS. 

Air : VaudevilU de comment faire ? 

Que Florian soit notre appui , 
Son crédit servira.pcul-élre ; 

20. 
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Implorons-le tous aujourd'hui ... 
Pour notre ami , pour notre maître. 

VICTOR. . 

Pour un moment 
D'égarement , 
Le baiili poursuit notre maître ; 
Et le méchant 
Veut sur-le-champ 
En prison , 
Sans raison 
Le mettre. 

TOUS } excepté Roc. 

Que Florian soit notre appui , etc. 

ROC 9 aux carriers. 

Vous ayez tort de tous inquiéter^ mes bons 
amis. M. de Florian ya arranger mon 
affaire 5 f'en suis sûr. Attendons-le à cette 
grille, c'est par là qu'il sort ordinairement du 
château. 



SCÈNE XVII. 235 ^ 

SCÈNE XVII. 

t.BS PBBCI^DENS, L'AFFUT , ao papier cacheté â 
la main ; UN INSPECTEUR DES CHASSES 5 6AEDB- 
CHASSES. 

l'a F F U T ^ â riospectcar sans voir les autres. 

Oui 5 M. Tlnspecteur, deux expéditions 
importantes. D'abord, arrêter un braconnier; 
ensuite yisicer cette vieille carrière. 

( Il 1m désigne et aperçoit Roc. ) 

Air de ia petite potte de Paris. 

Ah ! VOUS voici ,' 

Je viens ici 
Vous apporter cet ordre-ci : 

Point de façon , 

Vite en prison , 
Et qu'on sache dans le canton 

Que par rÂiTùl 
1 Jamais ne fut 

Manqué gibier , 

Ni braconnier. 

GABBIELLE. 

Dieu ! 

ROC. 

En prison?., ça ne se peut pas. 



a36 FLORIAN. 

l'a F F u T. 

Voici Tordre cacheté, dont M. l'Inspecteur 
va vous faire lecture. 

Donnez. 

l'affût, tandis qu'on décachette l'ordre. 

Ah ! tu n'as pas voulu me donner ta fille ! 

L'iNSFCCTBDft, il lit. 

V D'après \e. eompte rendu par notre fidèle 
» L'Affût, sur le délit du nommé Roc, chef 
» de carrière, qui a été trouvé chassant dans 
» notre parc , l'avons jug^é digne d'une puni- 
» tion exemplaire. . . » 

R G , & l'Inspecteur. 

M. de Florian n'a donc pas parlé pour moi ? 

l'a F F UT, allant à Roc. 

Allons , il faut me suivre. 

l'inspectbvb. 

Un moment... écoutez la fin de cette or- 
donnance. (// Ut.) «Mais sur le rapport 
» particulier de notre secrétaire, le chevalier 
)» de Florian, [que ledit Eoc est père de fa- 
» mille et bon ouvrier, lui pardonnons...» 

BOC. 

Je le reconnais bien là. 
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l'ivspbcti^ub. 

Silence! {H oantinue.') nEt comme nous 
)) cruignons que son adi^uf pour la chasse ne 
» Q0U3 force uo jour à le.punir^ nous lui ac- 
» cordons par <xs présented la fi^ermissioo de 
» chasser dans notre capitainerie. » 

ROC 

^ £st*il bien possible ! 

l'affût, à part. 

Je ne m'atteadais pas à celui-là. 

GÀBAIJSLLE. 

Ce bon M. de Ftoriao. .. il prévoit tout. 

aoc. 

Je lui porte le premier lièvre que je tue. 
{à l'jéffâe,) Monsieur le plus ancien garde du 
chûteau ne verbalisera plus contre moi. 

t'APPtJT. 

J'ai fuit mon devoir. 

BOC. 

Allon« (l'abord remercier notre protecteur; 
après quoi , nous viderons ensemble quelques 
cruches de mon vieux, à sa santé et à celle 
de Monseigneur. Tu seras des nôtres, l'Affût; 
touche là, point dé raftcuôe. 

l' A F F U T. 

Volontiers : mais nous devons auparavant 
visiter cette vieille carrière où j'ai va rôder... 
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BOG) riant. 

Des braconniers , n'est-ce pas ? 

l'a F FUT. 

Ce fut plus d'une fois le repaire des mal- 
faiteurs... Tantôt encore j'ai aperçu... 

GABBIELLE» à part. 

Ciel ! 

l'affût. 

Il faut bien nous entendre..* il y aura peut* 
être quelques dangers à courir. 

BOC. 

Des dangers !.... En ce cas nous j allons 
tous. {A ses ouvriers. ) Marchons! 

SCÈNE XVIII. 

GABRIELLE, VICTOR. 

GABBIELLB^ arréUnt Victor. 

O MON ami, si tu savais... 

VICTOB. 

Comme tu es émue! 

GABBIELLE. 

Ils Yont l'arrêter. 

VICTOB. 

Qui donc ? 
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GABBIELLB. 

Quelqu'un... 

TICTOA. 

£h biea ! 

GABAIELLE. 

Que j'ai caché là. 

Y I C T B ^ avec jaloasie. 

Et qui a pu tous engager?... 

GiLBEIELLE. 

L'intérêt qu'il m'inspire. 

VICTOB. 

Est-ce un jeune homme ? 

GABBIELLB. 

À peu près. 

VIGTOB. 

Àh ! je ne m'étonne plus... Mais les voici. 



a^o FLORIAJr. 

SCÈNE XIX, 

lES P&ÉCEDEKS^ L'AFFUT, L'mSPECTEUft , 

FLORIAN, GILBERT, carbiebs, cabde^ 

CHASSES. 

CARQU£BS, daDslâcarrièfe. 

Air: jâllem-voua-en, gêna de lanoce. 

Ne faites pas^de résis^nce^ 

Ou vous tomberez sous nos coups. 

noCf dans la carrière. 

J'en tiens un... AUons... marche... avance... 

AFFUT., dans ia caraièrb'. '■'■'. 

Les coquins i noasilespivadroDS^tous. 

It O C , sortant de la carrière , tenanl|Flûriim^ait ooUetl A 
tandis que l'AflTût a saisij^Gilbert.) 

Comment, c'est vous! 
Pardûnnez-noas. . * 

FLOniAW. 

Eh ! pourquoi cette violence ? 
Amis , pour qui nous prenez-vous ? 

L*APFIJT. 

Pour des braconniers, M. de Florian, je 
VOUS en fais l'aveu. 

ROC. 

Et moi, qui yous serrais.. ■ 



SCÈNE XIX. a4i. 

FLOfUiiN^ souriant. 

Je m'en suis aperçu. 

ROC. 

Ni plus ni moins que si vous étiez un fripon^ 
TOUS à qui je dois tant ! 

FLORIAN. 

Ne parlons pas de cela. 

GILBERT} à Florian , préseniant Gabrielle. 

Vous voyez ma bienfaitrice... 

FLORIAN. 

Je sais tout. 

ROC. 

Qu'est-ce que cela yeut dire ? 

GILBERT. 

Elle m'a prodigué , au fond de cette car- 
rière , des secours sans lesquels j'eusse ter- 
miné ma Tie. 

ROC. 

Tout de bon ! ( A Gabtùelle, ) Viens çà. 

( Il l'erobrusse. )" 
FL0R14II. 

Je veux la récompenser à mon tour en lui 
fesant offrir, par Victor, une dot qui peut- 
être accélérera leur union. 

Vaudevilles* 6. 21 



«b FLORlAW. 

GlBaiELLE, à Floriac. 

Que de bonté ! ( A Victor, ) Eh bieo ! es- 
tu encore jaloux de lui ? 

VICTOB. 

' ^a commence à se passer: mais niarîoQS- 
nous tout de suite. 

ROC. 

C'est dit : dès ce soir nous allons chez le 
notaire. 

F1.0-HIAN9 à Giibm. 

Eh bien! mon ami, refuserez- vous mes 
offres ? 

Air : "Y penaez-vous ? n'uifon-i-noui pas ? 

Oubliez un iuste courroux ; 
Il est dans le siècle où nous sommes 
Des cœurs eiieor dignes de vois : 
Faites la pnix avec les hommes. 

GILB EnT. 

Par vous prêt à les estimer , 
Ma haiuc devient plus liaitable ; 
.Peut-on , pour me les faire aimer , 
M'en présenter un plus aimable ? 

FLORIAN. 

Je vais donc conserver un ami des mœurs 
à la société 9 rendre un poète à la France... 
Que je vais avoir de plaisir à vous entourer 
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rfc bonheur l AidcA-moi» mes bons amis. 
(Gabrielie et Victor entourent Gilbert.) Ne 
craignez pas de vous livrer à celle émotion 
qui renaît sur tous vos trails. Donnez-moi 
votre main. (// la presse sur son cœur. ) Re- 
gardez-moi , mon ami. 

6 I LBEBT , le fixant un moment, ensuite avec éian. 

Triomphe , Florian , tu fais couler mes 
pleurs. 

BOC. 

Mais quel est donc ce Monsieur? 

FLOBIAN. 

Une victime de l'injustice , un écrivain cé- 
lèbre , en un mot, M. Gilbert. 

• BOC. 

Je ne le connais pas ; mais puisque c'est 
un savant comme^vous , il nous fera des chan- 
sons. 

FLOBIAN) souriant* 

Ce n'est pas son genre. 

BOC. 

Tant pis pour lui. 



a44 FLORIAN. 

VAU.DEVILLE. 

Air : Dans lesallon, où du Poussin, (de Doche. ) J 

noc. 

Avec le travail , la gaité , 
Caveau toat plein , tîlle chérie , 
De bons amis , de la saoté , 
Comment ne pas aimer la vie! 
Da plaisir Tbomme suit la loi , 
On es| heureux à sa manière ; 
Mais chacun veut , ainsi que moi , 
Chasser Pennui de sa carrière. 

FLORUn. 

Chaque iige â la femme a recours , 
Enfant , c'est elle qui nous prête ; 
Nous savons , au tenus des iMJDoqra , 
fitti payer compiant notre dette ; 
Vieux , nous empruntons ses fiiveurs , 
Ses soins et sa bonté première: 
Mais nous restons ses débiteurs , 
En finissant notre carrière. 

l'affût. 

J'étais bon chasseur autrefois , 
Et savais prendre avec adresse 
Gibier d'amour , gibier des bois ; 
Mais qu'on change avec la vieillesse ! 
Adieu colombes et perdreaux , 
le n'ai plus la main meurtrière; 
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On tire sa poadre aux moineaux , 
Lorsque Ton finit sa carrière. 

GILBERT. 

Ce n'est pas avec le talent 
Que Ton est heureux sur la terre ^ 
Si Ton écrit... gare à la dent 
De maint aboycur littéraire : 
Par Tespoir d'un meilleur destin, 
Console-t-on la France entière , 
Le poignard d'un vil assassin; 
Veut terminer votre carrière. 

.GABfilELLE , au'public. 

Pour vous , nous avons enlevé 
Flobiab au sombre rivage , 
Peut être Taurez-vous trouvé 
Un peu fatigué du voyage. 
Mais il est encore incertain 
De son retour â la lumière: 
Révoquez l'arrêt du destin , 
Prolongez ici sa carrière. 



FIN DE FLOaiAN. 
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NINON, 

MOLIÈRE ET TARTUFFE, 

COMÉDIE EN UN ACTE, 

MÊLÉE DE VAUnEVlLLES , 

Par m. Henri SIMON; 

Keprcsentée, pour la première fois, à Paris, sur le théâtre, 
du Vaudeville , le a6 avril i8i5. 



PERSONNAGES. 



NINON DE LENCLOS. 

Le marquis de LA CHATRE. 

Le GHAYALIER DE GOURVILLE. 

MOLIERE. 

TARTUFFE , précepteur du fils de M. de 

Villarceaux. 
ANNETTE, servante de Ninon. 
Deux Ghambbièees. 



La scèae se passe au Marais, dans le Sftlon de Ninon. 



NINON, 

MOLIÈRE ET TARTUFFE^ 

COMJ^IJE). 



SCÈNE PREMIERE. 



ANN£TT£, deux ghahbbièbes^ 

GHQEVB. \ 



JJâlayoeis (bis ) , vives chambrières , 

Rangeons le salon 

De mademoiselle Ninon ; 
Préparons Hiis*) fauteuils et bergères, 

OÙ tons les lundis 

R'pos'nt les beaux esprits 
De Paris. 

▲ BNETTTE. 

Qu'un petit bourgeois se pique 
D'avoir des jokuis anglais , 
Qu'un autre pour domestique 
Ait un nègre aux ch'venx épais ; 
Qu'une duchesse soit hère 
Du luxe d' ses grands laquais , 



aSo NINON. 

Plus (l'un seigneur préfère 
Les servant's du Marais. 

c H CE u n« 

Balayons , etc 

VNE GHlMtiBlERE. 

y là qu'est f^ait , mademoiselle Annette. 

ANNETTE. 

Avez -vous mis des sièges pour tout le 
monde ? 

UNE CHAMBBIÈ&E. 

Voyez plutôt. 

AI9NETTE. ^ 

C'est ca. 

m 

Air ; J'ai vu le Parnatae. 

Corneille se plaira sans peine 
Entre Molière et Desmaret , 
Cbapello sVa loin d'La Fontaine , 
Et Cbaulieu toiu près du buffet ; 
Cest bien... agissons d' bonne sorte ^ 
Afin qu^cbacun soit en son lieu-; 
Mettons les pédans à la poiie , 
Et les amoureux près du feu. 

Ah! çà , v'ià rheure où mam' selk de 
Lenclos a fait sa toilette ; partez. 

UNE CHAMBRIÈRE. 

C'est dit. 

G B QE U R y Çn sortant. 
Balayons, etc. 
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SCÈNE IL 

ANNETTE. 

La nouvelle du r'tour d' monsieur <le 
Gourville m'a donné du cœur à l'ouvrage au- 
jourd'hui ; j'ai eu fini deux heures plus tôt que 
de coutume. Dam' ! il eit si bon, si aimable^ ce 
cher Al. de Gour ville!... ma maîtresse l'aimait 
tant avant qu'il n' partît... Je n' crois pas qu^il 
soit v' nu une seule fois ici sans me faire quel- 
que petit cadeau , ou sàus amener son valet 
Laûeur qui , j'en suis sûre, va m' dire encore 
les plus belles choses du monde. 

Air De M. Doche. ? 

A quoi sert dans nol' Picardie 

Qu'une fille ait quelques attraits , 

Les h&mmcs n' lui disent jamais 

Le plus p'tit mot d' gaiauterie. 

Chez Ninon ce n'est pas ainsi 

•Qu' CCS messieurs nous rendent hoirinage : 

On dit bien des choses ici 

Qu'on ne dit pas dans not' viliugc. 

Même air. 

Chez nous les fcmm's les plus jolies 
A leurs époux gardent leurs cœurs \ 
D'un régiment d'adorateurs 
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On ne les voit jnniais suivies. 
Chez Ninon ce n'est pas ainsi 
Qu'on agit avant Tmariage : 
On fait bien des choses ici 
Qa'on ne fait pas dans not' village. 

Et M. Tartuffe 9 qui vient aussi me parler 
d'amour, arec son air câlin. Mais j'entends 
quelqu'un... Tiens, c'est M. le marquis de 
La Châtre ! Ah ! mon Dieu comme il a Taîr 
effare ! 

SCÈNE III. 

LA CHATRE, ANNETTE. 

LA CHATRE. 

Bonjour, Annette. 

ANNETTE. 

Vot' servante , Monsieur. 

LA CHATRE. 

Où est ta maîtresse ? 

ANNETTE. 

A sa toilette. 

LA CHATRE. 

Elle se désole , je gage ? 
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ANNETTE. 

Âu contraire, je ne Tai jamais vue si 
-gaie. 

LA. CHA.TBB. 

Pourquoi donc ? 

ANNETTE. 

A cause du retour prochain de M. de Gour- 
Tille. 

£A CHATRE. 

Gourville , ô ciel ! 

ANNETTE. 

Il arriire. 

LA CHATRE. 

£t moi , je pars. 

ANNETTE. 

Gomment , vous partez ? 

LA CHATRE. 

Aujourd'hui même. 

ANNETTE. 

Ah ! mon Dieu ! qu'est-ce que va dire Ma- 
demoiselle ? 

LA CHATRE. 

Je l'ignore. 

VaudeTÎlIes. 6. SI 
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Air du partage de la richesse. 

Loin de N inoo et Je la Fiance , 
Qaand Goarville fut exilé , 
De la douleur de son absence 
Ce fui moi qui la consolai ; 
Mais aujourd'hui qu'on le rapellc^ 
luge quel doit eue mon sort... 

ADMETTE. 

C'est vrai , j' crois qu'auprès d' mad'iaois<;lle 
Vous savez qu' les abseus ont tort. 

LA CHATIE. 

Heureux Gourville! tout lui réussit. 

ANNETTE. 

Vous ne disiez pas cela, Monsieur, lors- 
qu'il fut, comme vous, obligé de nous quit- 
ter il y a six mois. 

LÀ CHÂTRE. 

Quelle différence! Gourville aimait à peine 
!Ninon, aussi elle ne le regretta pas, comme 
je suis sûr qu'elle me regrettera. 

ANNETTE. 

C'est possible. 

Air de Vorilas. 

D'abord en proie à la tristesse 
Qu'un si prompt départ nous causait , 
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En ces lieux noas parlions sans cesse , 
EW du maître et moi du valet. 
J^gnor' c' que vous avez pu faire 
Pour rendre ses r'grets moins aigus , 
Mais d'puis un mois elle n'en parle guère. 

LA CHATIE. 

Depuis hait jours elle n'en parle plus. 

( On entend Ninon. } 

ANNETTE. 

La voici. 

£A CHATIE. 

Elle me semble encore plus belle cd ce 
moment. 

AH NETTE 9 sortant. 

C'est l'effet de votre départ, ça , Monsieur. 

SCÈNE IV. 

LACHATRE, NINON. 

K I N N. 

Air : JBn attrait» , en beauté. 

Sage comme Cjiton , 
Qu'une jeune tilletle 
Se facile sans raison 
Au seul mot d'amonret^ ; 
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Eli ! bon , bon , bon , 
Ce n'est pas là N luette , 

Eh ! DOD , Don , non , 
Ce i/est pas ià Ninon. 

LA CBÀTBe. 

Ah! Mademoiselle 9 si vous saviez... 

HlHON. 
Même air. 

Disciple de Platon , 
Qu'une autre moins discrète 
Promette h Cupidoa 
Fidélité par&ite ; 
Eb I bon , etc. 

LÀ CBATIE. 

En vérité 9 Ninon 9 vous prenez bien mal 
votre tems 9 pour chanter de pareilles folies. 

NINON. 

Cela detrait-il vous étonner quand vous 
Stes auprès de moi ? 

LA CHATRE. 

Ah ! Ninon , je n'étais pas fait pour jouir 
long-tems de ce bonheur. 

NINON. 

£h bien ! j'aime cette franchise 9 vous vous 
rendez justice. 
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LÀ CHATRE. 

Ignorez- You S le malheur qui, m'accable ? 

NINON. 

Quel malheur , Marquis , auriez - vous 
éprouvé... quelques perles? Parlez... vous 
savez que j'ai toujours une année de mon re- 
venu au service de mes amis. 

Ll CHATEE. 

Plût au ciel ! 

NINON. 

£h bien ! vous vous taisez ? 

I.A CHATRE. 

Il faut nous séparer, Ninon. 

NINON. 

Vous me quittez ?. . . 

LA GHATllS. 

Hélas ! je viens d'obtenir un régiment. 

Air : Que d'e'tablisêemeru nouveau». 

Mon pays réclame mon bras , 
De gloire un Français est avide. 

EilHon. 

Partez , Marquis , ne tardes pas ; 

Loin de moi , quand Thonncur vous guide , 

Bientôt , j'espère , j'apprendrai 

Une victoire bien complète. 
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LA CHATRE. 

Moi , loin de vous , qaand je serai , 
le crains d'apprendre une défaite^ 

NINON. 

Comment? 

LA CHATRE. 

Vous êtes parfaitement tranquille 5 tous , 
Ninon. .. Vos charmes 9 mes sermens , le sou- 
venir de mon honneur, tout vous répond de 
la constance de mon amour. 

NINON. 

Et vous n'avez pas si bonne opinion de 
moi , n'est-ce pas ? 

LA CHATRE. 

Je l'avouerai... Jeune et belle comme vous 
Têtes... enivrée d'hommages qui ne tendent 
qu'à égarer votre cœur, il est presque impos- 
sible que vaus soyez constante. 

NINON. 

Voilà bien les hommes !... ils nous font un 
crime un jour des torts dont ils ont été les 
premiers à profiter. 

LA CHATRE. 

Tenez, Ninon, je croîs avoir trouvé le 
moyen de vous fixer. 
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NINON. 

Vous TOUS flattez , Marquis. 

LA CHàTBE. 

Ait • Quand fénu* sortit de l*onde. 

Calroaot ma peine craelle, 
Jurez-moi d'être fidèle. 

■ 19 09. 

Mon amour voas le promet. 

LA cbAtbe. 
Oui , mais j'en veux un billet. 

9I909* 

■ Uubillcl? 

LA CHATnE. 

De votre flamme 
Cet écrit me répondra. 

91909. 

Marqui»^ est-ce qu'une femme 
Peut signer ces clioscs-lâ ? 

LA CHATRE. 

Vous me refusez ? 

NINON. 

Je le dois. 

LA CHATRE» 

Cruelle l 
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HIKON. 

Vous ne me conoaîs^ezpas. . . Je suis franche. . . 
Écoutez : a Aussitôt que je ne vous aimerai 
» plus 9 je vous promets de yous l'écrire. » 

LA CHATRE. 

Vive Dieu! ce n'est pas cela que je de^ 
mande. 

Duo de Doche. 

Accordez-moi ^ je vDus supplie , 
Cette promesse si jolie. 

RINON. 

Mais , Marquis , c'est ane folie , 
Je ne pais me rendre â vos vœux. 

' LA CBATRE. 

Non , ce n'est point une folie , 
Si je l'obtiens , je pars henreux. 

HIROII. 

Comment , vous partiriez heureux. 
Si je cédais à votre envie ?. 

LA CHATRE. 

Oui , cruelle , d'un mot ta peux 
Faire le bonheur de ma vie. 

SI no 9. 
Dictez«moi donc , je signerai. 

LA CHATRE. 

Fort bien ! 
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AtteDdez , je vous prie , 
Pour rendre encore plus sacré 
Ce petit acte de folie , 
FtsoDS-le sur papier tiinbré. 

LA CHATRE. 

Eh bien ! soit sur papier timbré. 
Ecrivez : « Moi , Ninon , aujourd'hui m'engage 
» Envers La Châtre , mon amwt , 
» A ne jamais être volage , 
• » A l'aimer toujours constamment. » 

KlNOIf. 

Constamment. 

LA CnATBE , à part. 

Bravo , bravo, de so constance 
Je m'assure par ce traité. 

«xN&tsi, «part. 

Ce billet , avant l'échéance , 
Pourrait bien être protesté. 
( Haut. ) 

Tenez,, Marquis , de ma tendresse 
Conservez-bien «eue «promease. 

LA CH ATR E. 

J'en fais serment ! O jour heureux ! 
Je puis partir en assurtmce. 

SIROBT. 

Quoi ! sitôt vous quittez ces lieux ? 
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LA CHAT SE. 

Oui , Ninon , de- votre constance 
Avec moi j'emporte l'assarance ; 
Veaillez recevoir mes adieux. 

«IB09» 

Adieu , Marquis , soyez heureux, 
à part. 

En vérité , je ris d'avance 

Du destin d'un pareil traité ; « 

PI 1 Ce billet , avant l'échéance , t 

>* J Pourrait bien être protesté. 

^ \ LA CHATnE, àpart. 

r I oh ! c'est charmant!... de sa constance 
Je m'assure par ce traité ; 
Et par elle , à son échéance', ' 
Ce billet doit être acquitté. 

SCÈNE V. 

NINON. 

Ce cher Marquis ! grâce à ma promesse 9 il 
s'en va le plus content du monde. 

Air t Honorine bien méchante. 

Je viens de calmer sa peine 
En cédant à ses efforts ; 
Maii un tel billet n'entraîne 



SCÈNE VI. 263 

Pas toujours prise de coips. 
Pour ne pas briser la chaîue 
Où l'amour mit tant d'appas , 
Si toutes les femmes , hélas ! 
A chaque amant , de leur coostancc 
Pesaient un billet séparé , 
On n'aurait jamais en France 
Assez de papier timbré. 

NMmporte, je serai fidèle à mon billet... 
Aussi 9 après le retour de Gourville , que je 
ne pourrai guère m*empêcher de recevoir de 
tems en tems, Chaulieu, Molière et quelques 
amis intimes , seront les seules personnes que 
je verrai habituellement. 

(lEUc va pour ouvrir des lettres qui sont sur sa table. ) 

SCÈNE VI. 

NINON, ANNETÏE. 

ANI9ETT1S. 

Mademoiselle ? 

N1N0N« 

Qu'c^st-ce ? 

NINON. 

Il y a là un Monsieur... 

N I N N 9 sans se retourner. 

Je n*j suis pour personne. 
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ANNETTE. 

C'est le précepteur du fils de M. de Villar*- 
ceaux. 

NINON. 

M. Tartuffe ? 

ANNETTE. 

Lui-même. 

N 1 N N 9 à elie-niême. 

Oh ! celui-là n*«st pas dangereuXé 

ANNETTE. 

Je vas le congédier. 

N I N N 9 allant à elle. 

£h ! non , yraiment , je na saurais trop 
m'ennuyer dans la position où je me trouve. 

ANNETTE. 

Mois si Mademoiselle dit qu'elle n'y est 
pas... 

NINON. 

Tu ne veux donc pas m'entendre? 

Air : Le* portraits à la mode. 

Piiisqu'à vivre en paix mon cœur est résigné , 
Pour toujours , Ânnetlc , ici j'ai consigne 
Deffiat , Villarccaux , Grammônt et Sévi^é. 

AHRETTE. 

Votre rigueur est sans seconde. 
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VIVO!!. 

Mais pour n'être pas dans un Héserl aflreux , 
Tu o'as qu'à laisser péuétrer eu ces lieux 
Des pédaos , des sots et quelques eouuycux. 

AVSETTE. 

Vous verrez eucor bien du inonde. 

Voilà déjà M. Tartuffe. 



»(>5 



SCÈNE VII. 



NINON, TARTUFFE. 



TÀBTDFFB. 



Air : Un forfait qui m'Jpouvantt, 

Voyez le sort qui menace 

Tout le peuple latin. 

Une barbare main 
Vient d'insulter , sur ma face , 
Sénèque , Virgile et Lucaiu. 

VIVON. 

Eh ! quelle est cette personne ? 

TARTUFFE. 

C'est le roi de Babylone. 

VISOEI. 

Que dites- vous là ? 
Yaudevillei. 6. 
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TARTUFFE, montrant sa jo^•• 

Mon Dieu ! voilà 
La preuve de cet afiront-lâ. 

BIHOB. 

Mais ce pauvre homme eu effet 
A le visage tout défait! 

TABTUFFE. 

Cher et malheureux Suétone ! 
Quand ton Apollon 
Te fit un uora , 
S'attendait-on 
Qu'il recevrait 
Un fcinblahie soufflet ? 

N iNOir. 

Un soufilel!... Expliquez- vous , M. Tarr 
tuffe. Qui a pu tous maltraiter de la sorte ? 

TÀRTO)PFE. 

Mais , je vous l'ai dit , Mademoiselle y je 
ne puis guère m*en prendre qu'au roi de Ba- 
byloue ou à vous. 

NINON. 

A moi ?... 

TARTUFFE. 

Ouï. Vous TOUS rappelez, sans doute 9 qu'il 
y a environ un an tous aviez une estime toute 
particulière pour M. le marquis deVillarceaux. 
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'NlKOlf» 

le sais cela; après ? 

TARTUFFE. 

Dans le nombre des cadeaax que vous lai 
Htes alors, tous eûtes la bonté de me donner 
à lai en qualité de précepteur pour monsieur 
son fils. 

HIMON. 

Eh bien ! la place est bonne « 

TARTVFFE. 

Excellente... du moins jusqu'à ce jour. 

Air : jth ! que je sens d*impaiienee. 

'â6d de montrer le génie 
De l'élève qu'on m'a remis , 
Madame , en grande compagnie , 
Ce putin fit veoir son fils y 
Chacun le qaestioune , 
Avec grâce il raisonne ; 
Aussi Ton applaudit 
A son esprit. 
De mieux en mieux comme il s'explique , 
Et répond selon mes souhaits , 
Je poursuis exprès , 
Et je me promets 
De nouveaux succès • 
Mais 
Quels regrets \ 
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monsieur le Marquis , ai^je eu le malheur 
de dire à mon jeune élère : « Quem habuit 
» successorem Bêlas , rex Assyriorum ? C'est 
» comme qui dirait ^ Mademoiselle : Quel fut 
n le successeur de Bélus , roi des Assyriens, » 
Uainaable enfant se recueille un iostant^ puis 
avec une assurance rraiment scientifique^ il 
répond : Ninum. A ce nom si semblable au 
vôtre 9 madame de Villarceaux devient fu- 
rieuse .. me reproche d'entretenir son fils des 
folies de son n^ari , et au moment où ji'allais 
lui dire -à qui ce mot s'appliquait^ cette femme 
méchante 

Suite de l*air. 

M'npplique ( bu. ) 
Le meilleur des ÀOufiUts. 

NINON 9 rianl. 

Ah ! ah ! ah !... la méprise est excellente I 

TARTUFFE. 

£h ! Mademoiselle 9 je ne trouve pas cela 
si plaisant 9 moi 9 me voilà sans place. 

NINON. 

Comment , M. Tartuffe 9 vous n'êtes donc 
pas riche ? 

TABTUFFE. 

On a tant de plaisir à donner ! 
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NINON. 

On parle beaucoup de votre chanté. 

TARTUFFE. 

Ce que j'ai ne m'appartient pas. 

NINON. 

C'est ce qu'on dit. 

TARTUFFE. 

J'ai le cœur sur la main. 

NINON. 

Et VOUS avez souvent la main fermée! Mais, 
dites*moi. . qu'enseignez- vous? 

TARTUFFE. 

Le grec, le lalin. 

NINON. 

Est-ce là tout? 

TARTUFFE. 

La logique , la rhétorique, la métaphysique. 

NINON. 

C'est charmant. 

TARTUFFE. 

Je me mêle aussi paribis de littérature. 

NINON. 

A merveille... Savez- vous lire? 

a3. 
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TARTUTFB. 

Couramment. 

NINON. 

Et TOUS écrivez ? 

TARTUPFE. 

Lisiblement. 

N I Ni) N f lui montrant la table. 

Je vous ai trouvé une place, mettez-vous lue 

TARTUFFE. 

Comment? 

NINON. 

Je vous fais mon secrétaire; en attendant 
mieux ^ vous ferez ma correspondance. 

TARTUFF^. 

Mais, Mademoiselle... mon caractère?... 

NINON. 

Il se formera... Vous n*avez peut-être ja- 
mais écrit de billets doux ? 

TARtVFFB. 

Il est vrai... et mes principes... 

NINON. 

Mettez-vous là ; nous allons répondre à ces 
lettres. 

TARTUFFE, s'asseyant. 

Ne la contrarions pas , j'ai besoin d'elle. 
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HINON. 

Voyons d'abord celle-ci. Ah! c'est du mar- 
quis de Sérigné. 

TARTUFFE, à port. 

Gela commence bien. 

NINOH. 

Des reproches, des conseils, de la morale!. .. 
c'est un traité complet, il faut y répondre; il 
serait trop plaisant que Ninon fût conrertie 
par un sermon de Séyigné... Ëcriyez... 

« Mon cher Marquis , 

TARTCFFB, â part. 

L'expression est familière. 

NINON, dictant. 

V Vos reproches me touchent sensiblement; 
» mais ignorez-rous qu'après avoir examiné 
» lequel des deux sexes avait le plus beau 
» rôle , je me suis aperçue que le meilleur ne 
9 nous était pas échu, et... 

Air : yent brûlant d'Arabie, 

Dans le fond de mon ame y 
Un jour m'apcrccvanl 
Que le rôle de femme 
N'avait rieu d'attrayant , 
D'un sexe qu'on renomme 
J'empruntai quelques traits 
Et je me suis iaite bommcr 
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TARTUFFE, à part. 
A quelque chose près. 

V I N N 9 ouvrant nue autre lettre. 

Que vois-je ! Gourville est à Paris depuis 
quatre jours ? 

TABTUFFE9 à part, avec étoDnemeot. 

M. Gourville 1 fâcheux contre-tems. 

NINON. 

Et il n'est pas yenu me voir! 

TARTUFFE, à paît. 

Il ya me redemander l'argent qu*il a déposé 
entre mes mains. 

NINON. 

C'est fort mal! Vous irez le trouver, M. Tar- 
tuffe. 

TARTUFFE, efirayé. 

Qui, moi? {A part.) Dieu m'en garde? 

NINON. 

Vous lui fçrez sentir toute son impolitesse. 

TARTUFFE, s'en défendant. 

Je ferai mal la commission , je vous assure. 

NINON. 

Eh bien ! en ce cas , écrivez. 

TARTUFFE, incertain. 

Mais, Mademoiselle..^ 
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NINON ^ dictant, sans Técoater. 

• Je V0U5 en veux ; je suis piquée ; votre 
procédé est afifreux... 

TARTUFFE 9 croyant qu'elle lai parle. 

Diable! Est-ce qu'elle saurait le dépôt? 

N I N N 9 dictaot encoie. 

» Si j'étais moins votre amie , je ne vous 
reverrais de la vie. 

TAETVFFE, de même. 

Mais , comment ai-je pu mériter?... 

NINON. 

Yous êtes un sot... écrivez donc. 

TARTUFFE. 

Faut-il écrire cela ? 

NINON 9 dictant. 

L'imbécile! Eh! non.... » Je suis îndul- 
» gente, et je vous pardonne à condition que 
» vous viendrez sur-le-champ m'embrasser.» 

TARTUFFE, se levant et allant à elle los bras ouverts. 

Ah! Mademoiselle, celle faveur... 

NINON, le repoussant. 

Eh bien ! après qui en avez-vous donc ? 

TARTUFFE. 

Gomment ? 
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Air t Quand l'Amour naquit à Cythère. 

J'ai cru que vos lèvres charmantes 
N^Ayaot rien â me refuser , 
Comme dans les Femmes savantes ., 
Allaient m'accorder on baiser. 

VISOB. 

Loin d'imiter ces prudes qu'oli renomme , 

Pour no pédant mon cœur est sec. 
Eh ! Monsieur , quand j'embrasse un homme 

Ce n'est pas pour Tamour du grec. 

M. Tartuffe , yoici une idée qui n'est pas 
d'accord avec la rigidité de vos principes ! 

(Annette arrive.) 

SCÈNE VIII. 

LES PRÉcéDENs, ANNETTE. 

ANNETTE. 

Voila M. Molière. 

TAATDPFE. 

Molière ! je me retire. 

NINON. 

Comment? Est-ce que mes amis vous font 
peur? 
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TAETUFFE. 

Non , mais mes principes me défendent de 
me trourer avec celui-ci. 

VINOV. 

Restez. 

ANNETTE. 

JLe voici. 

SCÈNE IX. 

LES PRécÉDERS» MOLIERE. 
MOLIÈRE. 

£h bien! Ninon, la fayeur l'emporte... Je 
suis à la veille de voir fermer mon théâtre. 

NINON. 

Serait-il possible? 

ANNETTE. 

Ah ! mon Dieu ! où donc c^que j'irai main- 
tenant tous les dimanches ? 

TARTUFFE. 

Les mœurs triomphent. 

MO LIÈRE. 

Ce n'était pas assez d'exciter Tenvie des 
Boursault , des Devisé et de tant d'autres , ou 
a su que je travaillais à ma comédie de l'/m- 
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posteur, et tous les faux dévols se sont réunis 
coutre moi ! 

NINON. 

Comment cet ouyrage dont nous avions 
admiré le pian, l'Imposteur ne sera point re- 
présenté ? 

MOLIÈRE. 

Monsieur le Président oc yeut pas qu'on le 
joue. 

TARTUFFE. 

Il a raison, nous avons les mêmes principes. 

MOLIÈRE. 

Les honnêtes gens, Monsieur, ne sont pas 
ceux qui font tant de grimaces. 

TARTUFFE. 

Le ciel connaît mu sincérité. 

NINON. 

Air : Quinavt egt mon ami , mon frère. 

Qu'irapoite un airél où tlomiiie 
La sottise ou la pnssion ? 
Bien des gens nn|»nère à Racine 
K'onl-ils pas préféré Pradoo ? 
De votre muse trop hardie 
On craint les pijiceaux peu flatteurs ; 
Si vous aviez moins de génie , 
Vous auriez plus d'admirateurs. 
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MOLIÈRE. 

Oh! je ne me liens pas pour batlu , je m'a- 
dresserai , s'il le faut, au roi; il est juste, il 
me protégera. 

NINON. 

N'en doutez pas. 

TARTUFFE. 

Eli ! mon Dieu! monsieur le Comédien , où 
serait donc le malheur, quand nous n'aurions 
pas de théâtre en France? 

MOLIÈRE. 

Pas de théâtre, monsieur le Précepteur! Eh! 
qui corrigerait vos petits maîtres effrontés , 
vos parvenus insolcns, vos femmes coquettes? 

TARTUFFE. 

La comédie ne corrige personne. 

ANNETTE. 

Pardonnez-moi, Monsieur: depuis que j'ai 
TU l'École des femmes, je sais bien niainl<i- 
nant conu^ent il faut faire pour tromper un 
mari. 

MOLIÈRE. 

Eh! d'ailleurs, 

Air de la Rosière- 

Jeunesse hardie , 
Vieillesse ctoardie , 
Vaudevilles. 6. ^4 
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Dans la comédie 

TrouvcDt des leçons. 

Son fouet qui fustige 

Opère on prodige , 

Et souveot corrige 

Mieux que vos sermoDS. 

Dans son échoppe 

Sous l'enveloppe 

D'un misantrope , 

Tel homme s'aigrit ! 

Son ame atteinte 

S'exhale en plainte , 

Il voit Phiuste 

Et soudain guérit. 

Mon JocBDAis crédule 

Fait du ridicule 

Sentir la férule 

Aux bourgeois d'aujourd'hui. 

Un autre accapare 

L'or dont il s'empare } 

Un voyant I'Avabe 

Il rougit malgré lui. 

Les moturs frivoles 

De maintes folles , 

Dans mes Ecoles , 

Frappent tous les yeux. 

Des sots qu'on fronde 

La race immonde 

Est moins féconde 

Depuis mes Fâcheux. 

Graves ignorantes , 

Mes Femmes sâvastes 
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Ont à DOS pédantes 
Rendu la raison. 
Et mes PnÊriEusEs , 
Kncor plus heureuses , 
Ont des merveilleuses 
Banni le jai^on. 
Gente assassine , 
La médecine 
A sa doctrine 
Craint de se fier, 
Et ses blessures 
Sont bien moins sûres 
Depuis les cures 
De mon Fagotior. 
En vain l'hypocrite 
Contre moi s'agite , 
Mon art qu'on irrite 
Va le signaler ; 
Sa honte commence , 
Son polirait s'avance , 
Et sa ressemblance 
Vous fera trembler. 

TARTUFFE^ à pnrt. 

II me fait peur. 

NINON. 

Mon ami , j'ai quelque crédit chez le pre- 
mier Ministre... voulez- vous que je vous y 
conduise ? 



i8i) NllfOW. 

MOLIÈRE. 

Vous 5 Ninon?... je vous croyais mal en- 
semble. 

NINON. 

Parce que j'ai résisté à son amour!... raison 
de plus pour que je réussisse !... Quand nous 
ayons la force de refuser tout aux hommes 5 
ils ont la faiblesse de ne nous refuser rien. 

MOLIÈBE. 

Air : Vaudeville de Gilles en DeuiL 

Te craios fort pour la réassit e. 

viRon. 

Vous devez toujours réussir , 
Le ministre est plein de mérite , . 
Je me charge de l'attendrir. 
Par caprices , non par malices , 
Je fus cruelle à cet amant. 

TABTU FFE , à part. 

On doit lui passer ces caprices , 
lis ne lui prennent pas souvent. 

NINUS ET MOLIERE. 

Chez le ministre allons bien vile ^ 

Nous pouvons cucor léussir, 

Le cardinal a du mérite , 

Je me charte } , „ , . 

-, , > de l allendrir. 

Vous vouj chargez ) 

( Ninon , Molière et Annelle sortent. ) 



SCÈNE XT. s8l 

SCÈNE X. 

TARTUFFE. 

Ah ! mon Dieu ! ce mcwisienr de Gourville 
avait bien besoin de revenir de l'armée ! il 
va me redemander ses vingt- cinq mille 
livres !... ce serait>si bon ù garder!... personne 
ne sait que j'ai ce dépôt entre les mains !... 
Maudit retour ! 

SCÈNE XI. 

TARTUFFE, ANNETTE. 

ANNETTE , accoarant. 

Que je suis heureuse !... que je suis heu- 
reuse!... il va arriver. 

TàRTVrVE. 

Qui? 

ANNETTE. 

M. de Gûurville. 

TARTTTFFE9 avec hypocrisie. 

Ah ! je priais chaque jour le ciel de nous 
le rendre bientôt. 

ANNETTE. 

Vous êtes si bon ! 

«4. 
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TARTUFFE. 



£t vous si jolie!... votre jeunesse^ tos 
grâces, vos attraits... 



ANNBTTE. 



Allons donc 5 monsieur le Précepteur , est- 
ce qu'un homme comme vous doit faire 
attention à ces choses-là. 

TARTUFFE. 

Ah ! Mademoiselle, je suis bien excusable ! 

Air de Doche. 

Saus le savoir , ( Us. ) 

Quand Tamoar blesse an sage qu'on renomme , 
Sur ce cœur neuf il étend son pouvoir ; 
Et Ton s'aperçoit qu'on est homme 

Sans le savoir. 

AmiBTTE. 

C'est bien honnête ça , monsieur le Pré- 
cepteur, mais... 



Même air. 



Sans le vouloir , (bu. ) 

Quand an baibon poursuit fille gentille , 
Un feu si beau ne saurait l'émouvoir , 
Et la pauvrette reste tille 

Sans le vouloir. 
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TARTUFFE. 

Cela ne tous empêcherait pas de prendre 
un mari. 

ANNETTE. 

Oui 9 mais ça n' serait pas bien , jTai en- 
core entendu dire dimanche dernier au ser- 
mon. 

TARTUFFE. 

« Il est avec le ciel des accommodeinens. « 

^^f Air : Vaudeville de Parité carrée. 

Ne craignez rien , vous savez ma prudence , 

Si vous m'aimez , aucun ne le saura ; 

On peut pécher lorsqu'on pèche en silence. 

ANSETTE. 

Jamais les femm's ne pèchent conim' ça ! 

TABTDFFE. 

Un tel discours peut vous paraître étrange, 

Il vous effarouche déiù - 
Mais , après tout , je ne suis pas un ange. 

ARSiETTE. 

Vous et 's trop laid pour ça. 
TARTUFFE. 

Ah! vous n'êtes pas si cruelle pour tout le 
monde. 

ANNETTE. 

Lafleur n'est pas tout le monde. 
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TARTUFFE. 

Un valet de chambre ! 

ÀNNETTB. 

Je ne suis qu'une servante , il n'y a pas de 
mésalliance. 

TARTUFFE. 

Un homme qui n'a rien ! 

ANNETTB. 

Je suis aussi riche que lui. 

TARTUFFE. 

Air « Mon père était pot. 
Montrer plus de bénignité 
Pour mn flamme efficace . 
Kt daigaez , par pure bonté , 

Me donner avec giûce 

Ce que mon amour 

Mérite en ce jour , * 

O suave merveille î 

ANfiILTTE. 

Puisque ça vous pktît , 
Prenez ce soufUet , n 

Je les donne à merveille. 

( Elle lui donne un soufflet. ) 

TARTUFFE. 

Et de deux ! 

AHIIETTE. 

Ah ! ah ! monsieur l'hypocrite ! 
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GOURYILLEy tn dehors. 

Comment ^ Ninon est déjà sortie ! 

TARTUFFE. 

Qu'entends-je ?... c'est M. de Goorviiie* 

aunette. 

Recercz-le, M. Tartufife, moi je vais re 
ce voir Lafleur. 

, ( Elle sort. ) 

SCÈNE XII. 

TARTUFFE, GOURVILLE. 

GOURYILtE, entrant. 

Eh! mais c'est M. Tartuffe! 

tartuffe, à part. 

Je suis pris ! 

GOURVILLE. 

J*ai passé chez vous. 

TARTUFFE. 

Quoi ! vous vous êtes donné celte peine ! 
si je vous avais sti à Paris , je me serais em- 
pressé d'aller vous voir... Je s»iîs tout ce que 
je dois... à M. le chevalier de Gourvillc. 



aS6 Kl NON. 

GOtJRYILLBj àpart. 

Allons 5 c'est un brave homme! )'ai bien 
fait de me fier à lui... il va me payer. 

TARTUFFE^ k part. 

Payons d'effronterie ! 

GovaviLLE. 
Vous savez que nous ayons ensemble... 

TARTUFFE. 

Vous arrivez de l'armée, à ce que je crois? 

GOURVILLE. 

Oui , M. Tartuffe 5 et j'aurais besoin... 

TARTUFFE. 

De repos... Oh! je le crois bien ! Ah! Mon- 
sieur! que je bénis le ciel qu'il ne vous soit 
rien arrivé! Un honnête homme est sitôt 
tué!... On TOUS avait dit mort!... je vous 
avais bien pleuré !... 

COURT IL LE 5 à part. 

Cet bomme-Ià mérite sa réputation. 

TARTUFFE. 

Air : F^ous reeonnaUrez lenbonlei. 

Quand j'appris que vous[n'éliez plus , 
Que de pleurs on ro^i vu répandre ; 
Je vantais paitoui vos vertus, 
C ctnit un plaisir de m'cntcndrc ; 
Ab \ comme je fus éloquent 
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Dans cet éloRe si rélèbre ! 

Je croyais hieu , en ce moment , 

Faire votre oraison funèbre. 

6011AVILLE9 à part- 
Tan t de seûsibilitc n'est pas naturelle!... 
{Haut. ) Oui, mais ce que je vous ai rerniâ... 

TA B TU F F E. 

Que de traits de bravoure cette campagne 
doit encore avoir fournis 1 

GOURVILLE, s'inipaticntant. 

M. Tartuffe ! 

TARTUFFE. 

Les Vauban, les Lafare, les Boufllers 9 les 
Gourviile... 

GOURVILLE. 

M. Tartuffe ! 

TARTUFFE. 

Si TOUS vouliez avoir la complaisance de 
me raconter... 

GOURVILLE. 

M. Tartufe î au moment où il me fallut 
quitter Paris , je me trouvais avoir une somme 
de vingt-cinq mille livres ! et je Tai déposée... 

TARTUFFE. 

Je ne me souviens pas de cela, Monsieur... 
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G OU fi VIL LE, 

Vive Dieu ! il me prend envie de TOUf 
donner de la mémoire. 

TAATUF FE. 

Je n'en ai pas besoin, Monsieur, donnez- 
moi plutôt des nouvelles. 

GOURVILLE. 

Vous êtes un fripon ! 

TARTUFFE. 

Ce n'est pas uno nouvelle ra, Monsieur... 
mais la guerre ?... 

GOURVILLE. 

Je vous ferai pendre. 

TARTUFFE. 

La volonté du ciel soit faite en toute chose. 

G O U R V I L u E. 

Oser me nier un dépôt aussi sacré ! 

TARTUFFE* 

Qui? moi, Monsieur, ji3 ne nie rien. Je 
conviens que des personnes charitables , 
C3mme vous, par exemple, me remettent 
souvent des sommes.... quti je distribue de 
suite aux pauvres! et il serait possible que 
votre argent... 

GOUR VILLE. 

Qu'est-ce à dire? auriez-vous fait l'au- 
mône à mes dépens , expliquez- vous!... 



SCÈNE XII. a«9 

TABTUFrEy tirant sa montre. 

Il est trois heures et demie, Monsieur, les 
malheureux me réclament. 

GOUEVILtE^ l'arrêtant. 
Air dt la legwt. 

O surprises ! {his.) 
Quelles fautes j'ai commises ! 
O surprises ! ( bu, y^ 
Fripon, 
J'en aurai raison. 
Fourbe , tu gardes mou bien! 

TAnrcFFE. 

Vous me dites des sottises ; 
• Mais moi je suis bon chrétien , 

Et je ne \ou8 rendrai rien. 

GOUnVILLZ. 

O surprises ! {bu.) 
Quelles fautes j'ai commises! 
Osui prises! C^»-) 

Fripon, 
J'en aurai raison. 

B / TABTUFFC. 

Quelles crises ! {bU.) 
Sortons , je crains les surprises. 
Quelles crises ! {biê.) 
Pourquoi donc 
Suis- je un fripon, 

( Tartnflc sort. ) 
Taud* filles. 6. a5 



t« 
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SCÈNE XIII. 

YoiLà donc rhomme qui jouit ici d'one si 
grande réputation de vertu et de probité !... 
Le fourbe! La somme que j'ai confiée à Ninon 
à la même époque est probablement aussi 
perdue pour moi 9 si, comme je le présume « 
quelques circonstances l'ont forcée d*y a? oir 
recouk's ; elle ue manquera pas sans doute de 
bonnes raisons pour éviter de me la rendre... 
La voici... je ne veux seulement pas lui ep 
parler. 

SCÈNE XIV. 

GOURYILLE. NINON. 

liivov. 

Air de la Boulangère. 

Ma légèreté, 6aDehefl|Mrnl, 

Eut toaioiirs Tait de pl»ire ; 
Jamais aux reudez-vous d'amant 

Je oe vieus la dernière. 
Quand c'est ^un ami qui m'attend , 

Je suif bien plus légère. 
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Vraiment, 
Jc suis bien plu4 l^ère. 

COiJBYltLE. 

Toujours aussi gaie que jolie. 

NINON. 

Mon cher Gourrille, tous n'imaginez pat 
combien j*ai de plaisir à vous revoir. 

GOVByiLLE. 

Il y a bientôt six mois que nous sommes 
séparés. 

NINON. 

Que de choses se sont passées depuis ce 
tems-là! que de lauriers vous avez mois- 
sonnés ! 

60URTILLB, k part. 

Nous y Yoîlà ! elle Ta me parler aussi de 
i^itis victoires. 

NINON. 

Vous 'me raconterez vos campagnes , vos 
dangers, vos périls, n'est-ce pas P Jc veux 
connaître jusqu'au plus petit détail. 

GOUaVILLE^ â part. 

On dirait qu'ils se sont donné le mot. 

NIKON. 

Je suis sûre que vous avez fait mille traits 
de valeur. 
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GOIIBVILLE9 avec humear. 

Eh ! mon Dieu ! Mademoiselle , je n'ai fait 
que mon devoir, et je ne mérite pas... 

FINOV. 

Qu'est-ce que tous dites donc ? 

Air du Pot dejltur. 

Un guerrier jamais ne s'cfïraie 

D'être loué quand il revient vainqueur , 

C'est aoc dette que l'on paie 

Avec plaisir à sa valeur ; 

Par ma louange peu commune, 

Envers vous je m'acquitte ici. 

GODRYILLE. 

Les guerriers que l'on paie ainsi 
Ne doivent pas faire fortune. 

.NI50S. 

Ah! mon nmi, je n*ai pas été aussi heu- 
reuse que vous , et pendant votre absence... 

60VBTILLE, à part. 

C'est cela. ( Haut. ) Eh bien ! pendant mon 
absence ?... 

NINON. 

Il m'est arrivé un malheur. 

G OU E VILLE. 

Je m'y attendais. 
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R I N 11 9 surprise. 

Vous VOUS y attendiez?... Gomment 9 tous 
tavei que j'ai perdu... 

GOURTlIiLB. 

Eh ! mon Dieu ! oui. {A /7arf. ) Adieu, mon 
argent. 

m non. 

Hélas ! oui , j*ai perdu le goût que j*avaif 
pour vous ; mais je n'ai pas perdu la mé- 
moire. 

GODBYILLB. 

Que voulez-vous dire? 

NIROK. 

J*ai là le porlefeuiHe que vous m'avez 
confié en partant, et je vous le rends tel que 
VOUS me Tavez donné... Je ne-l'ai pas même 
ouvert. 

( Elle le lui donne. } 
G OURVILLB. 

Serait-il possible ? 

NINON. 

Mais certainement , on dirait que ce que 
je fais là vous étonne. 

GOVRYILLB. 

Oh! non, tout ce qui plaît, ravit, cn- 
chanle, vous est si naturel... Je ne devais pas 

a5. 
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moins altendre de vous... C'est seulement par 
r assemblage dea f lusr belles. c|ualitè» et dors 
caprices les plus aimables que vous j^guvck 
nous étonner. 

Air : yuudet-Ule de l'Un pour l'Attire. 

Kpris de vous <îepuis long-temps , 
Mou cœur vou^ a rendu les irmes ; 
Quand jp revois vos yeux (x)acb«DS, 
Puisi-je nenonrer à vos charmes ^ 
Non , Gourvillc de tant d attraits 
Plus que jamais est ido'âfre. 

MEi o N. 

Bépriracz des feux indiscreis , 
Je suis seusible à rof vceux « mais... 
( K |)arU ). 
Songeons ou billet qu'a f<8 Gliâtre. 

oon-nviLLE, trsMisfonéi. 

En vain vous avez espéré 
Que j'ouhi irais m& tendic amie, 
Ciuclle , par un nœud sacré 
Mon ome â la votre est unie. 
Que de mille baisers bien doux 
Je couvre cette main d'albâtre!... 

( Il veut lui prendre la marn. ) 

siEidll , ëmue. 

Cher GoorviUo, que fBites-vous^ 
Je cède à des transports si doux-. 
( Elle lui donne aa main à baiser.) 
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(A part, tandis tfcn GowrTilitrtmbaisK tarinain. ) 
Ah ! le bon billet qn'h La Cbâtrô. 

GOURVILLE. 

Que parlez -VOUS de M. La Châtre ? 

Oh ! rien ; figurez-vous qu'il m'a fait si- 
gner... 

ANMETTB 9 annonçant. 

M. Molière. 

N 1 N If 9 à elle-mérae. 

Il arrive à propos. 

SCÈNE XV. 

LES PRKOÉDBN'S, iffOLlÈRS. 
GOURTIBBK. 

Vbuvz^). moii' ami 9 venes joindre votre ad-> 
miration à- la i»îeDoe. 

MOLIERE. 

I<Iinon possède aussi toute ma reconnais* 
sance 9 mon théâtre ne fermera pas. 

Air : Malgré met toixanU «»« qu'en blâme. 

« L^ndulgenle et sa^e nature 
» A fomié rnnie de Ninon , 
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» De la Tolupté d'Épicare , 
» Et de la venu de Catou. n 

m BON. 

Se crois qn'nn jour, si nilstoire me van le , 

Kl le dira , dans «es doctes écrits : 
« Pour ses nmaas Niiioo fut iuconstaate , 

9 Ex fut tidèle à ses amis. » 

GOVBVILLE. 

Remerciez-la, Monsieur, elle vient de faire 
lin trait qui peut fournir le sujet d'une ex- 
cellente comédie. 

NIKON 9 l'arrêtant. 

Gourville !... 

MOLIÈBB. 

Dites, je 5uis jvistement arrêté par une 
scène dont les détails m'embarrassent un peu. 

HINON. 

£h ! mon Dieu ! Messieurs , quel mérite j 
a-t-il donc à rendre fidèlement uo dépôt ? 

GOURVILLB. 

A la bonne heure; mais vous conviendrez, 
nu moins, que je pouvais craindre, puisque 
tout le monde n*a pas eu la même délicatesse. 

NINON. 

Comment? 



1 
'. t 
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MOLIÈRE. 

Eipliquez-Yous. 

GOCRYILLB. 

Le lendemain du jour oiï je déposai chez 
TOUS l'argent que vous venez de me rendre , 
un de mes amis me rapporta vingt-cinq mille 
livres que je lui avais prêtées ; j'allais mon- 
ter en voiture pour me rendre nu lieu que le 
ministre m'avait assigné; vous étiez à Picpus; 
ne sachant à qui confier cette somme 9 je me 
rappelai ce précepteur que j'avais vu souvent 
chez vous et dont tout le monde vantait la 
probité et le zèle charitable. 

NINOII. 

Qui? Tartuffe? 

COtJBVlLLB. 

Lui-même. 

MOLIERE. 

Le pauvre homme ! 

GOVRVILLB. 

L'hôtel de Vîllarceaux n'était qu'à deux pas; 
j'y cours, et je lui remets mon argent qu^il 
prend avec des transport» de joie inexprima- 
bles. 

Qui ? Tartuffe ? 
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GOUHTIL tE. 

Lui-même. 

MOIIÈBE. 

Le paurre homme ! 

GOVRVILLE. 

A mon retour j'allai chet mon dépositaire 
afin de lui redemander ce que je lui arats 
confié ; il était absent ; 1« hasard me l'a fait 
rencontrer ici : ma présence Ta d'abord uo 
peu embarras;»é. 



NINON. 




Tartuffe : 



GOU&yiLLE. 

Lui-même. 

MOLIÈRE. 

Le pauvre homme ! 

GOUUVl LLE. 



Mais enfin, reprenant bientôt son assurance, 
il me soutint effrontément qu*il n'avait jamais 
reçu a lieu n dépôt de moi , et il sortît en me 
laissant stupéfait de sa mauvaise foi. 



NINON. 

Tartuffe ? 

COURVILLE. 

Lui-même. 
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MOLIERE. 

. Le pauvre homme ! 

NINON. 

Comme il m'a trompée ! 

M0£IÈAE. 

Voilù un trait qui doit enrichir ma comédie. 

GOUETILLE. 

Vive Dieu! il me coûte assez cher pour 
cela. 

MOLlÈaE. 

Air : fraude ville dti Tarwitte. 

Mes amiSf de cet hypocrite 
Signalons le regard trompeur; 
Dévoilons pattotit sa coodutte 
Et la bassesse du son cœur : 
Oui , dans Tardcur qui nous enflamme , 
Démasquons cet homme odieux. 
Qui montre Je ciel daus^ ses yeux 
Et cache l'cufcr dans son ame. 

Mais êtes-vous bien sûr?... Faire voir tant 
d'hypocrisie I 

G ou A VILLE. 

Je l'ai vu !.. ce qui s^appelle vu! 

NINON. 

Chevalier, je veux qu'il vous rende ce dépôt. 
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COVRYILLB. ' 

Sans témoins, sans titres 9 comment pour- 
rez-?ousle forcer? 

VlHON. 

C'est mon afifaire... Holà, quelqu'un! (^ 
un domestique qui parait. ) Faîtes Tenir mon- 
sieur Tartuffe. Vous, Messieurs, passez dans 
le jardin. 

MOLIB&E. 

Mais je ne puis croire encore... 

HINOV. 

Vous êtes iiicrédule... Cachez-vous sens 
cette table... vous entendrez et vous croirez! 

MOLIE&B. 

Parbleu ! je tous prends au mot. 

GOVETILLE. 

Mais expliquez-nous... 

MOLIÈRE. 

Allez, Chevalier... Si elle a autant de talent 
pour les lénoûmens que pour les scènes d'a- 
mour, votre succès est certain. 

(Gounille sort, Molière se cache soos la KaUe.)r 
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SCÈNE XVI. 

K INON, MOLIE&E somla table. 

NIBOV. 

Ëtes^voos à votre rôle ? 

MOLIÈRE) de dessous la^table. 

J'y suis... TOUS pouvez commeucér. 

• { N ÏDOD baisse le tapis. } 

SCÈNE XVII. 

KÏNÔN, TARTUFFE, MOLIÈRE caché. 

TARTUFFE^ il part 

...iQuB me veut NÎQOD? Bon, Gourviile est 
parti. 

NINOH, plearaut. 

Hélas ! 

TAETDFFB, à part. 

Eh ! mais elle pleure , je crois. 

NIUOH.' 

Quel tour affreux ! ... Ah ! 

' TA&TVFFB. 

Est-ce qu'elle saurait ?... 

VaudcTUles. 6. sG 
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XINON. 

Ah ! c'est TO.U99 tuoD cher Tartuffe? 

TARTUFFE. 

Elle ne sait rren. 

NI VO-lik 

Vous voyez une femai^ au désespoir* 

TARTUFFE. 

Qu'esl-ildonc arrivé? 

VINON. 

J« vais vous quitter, mon cher ami. 

TAfiTUPPE. 

Me quitter ? (^ part. } Il parait qu'elle tient 
beaucoup à tnoî. 

NINOK. 

On m'accuse d'avoir itîuu des dtsooars in- 
discrets sur leminiàtrc.... Vous sayez que kl 
femmes parlent ? 

TARTUFFE. 

Beaucoup y c'est vrai 
Je suis exilée. 

TARTUFFE. 

» 

Exilée! {A part, ) Ah! mon Dieu! si j'allais 
être compromis ! 
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NINOV^ l'arrêtant. 

Arrêtex/ Toutes les démarches que yous 
pourriez faire seraient iauliles; le mîoisfre 
est inexorable. 

TABTCFrEy voulant sor&ir. 

Mais ce n'est pas... 

MIBOlf. 

Ah ! je TOUS reconnais bien là. Mais tous 
ne réussirez pas; iponamiy on roulait me 
mettre dans un couyent. 

TÂRTVFFE. 
Air : youlant par êe$ oeutn-ei eompleie*. 

Cet asile devait vous jplaire ; 
Cest là qoe , par fc ciel toachc, 
Oa K BKMHK tM^èura .sévère , 
Et qu'on évite le péché. 
On y vit sans inqniémdei 
Avec des femmes seulemenx. 

SIHOV. 

H m'eiit faflu , dans qn couvent , 
Changer tontes mes habitudes. 

Aussi j*ai obtenu là permission de passer 
tn Angleterre. 

TARTUFFE. 

Et vous partez ? 
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mvo.H. 

Dans une heure. Vous sentez qu*un tel 
vojage exige de grandes dépenses. 

TARTUFFE, h part. 

Elle va m'cmprunter de l'argent. 

HINOH. 

Et cependant je ne crois pas prudent de me 
charger d'une forte somme. 

TAETUFFB, vivement. 

Non, sans doute, et pourvu que vous ayez 
quelques louis. . 

HIRON. 

C'est bien assez , n'est-ce pas ? 

TÂATUFFB. 

Oui 9 vraiment , et je vous laisse faire vos 
dispositions. 

HIRON. 

Attendez, j'ai besoin d'un ami... Je ne sa!» 
que faire d'une soixantaine de mille franc* 
que j'ai là dans mon cabinet. 

TARTUFFE, se rapprochant. 

Soixante mille francs ? 

niNov. 

En or. 
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▲ir . Prenonê d'abord l'air h ien méchant. 

II me faudrait , en ce moment , 
Trouver un parfait honnête homme 
A qui je pusse , en m'cloignant , 
Conticr cette forte somme. 
Eu dépit du sort en courroux , 
J'ai trouvé mon dépositaire ; 
Mon ami , j'ai compté sur vous 
Pour aller me chercher Moliète. 

TARTUFFE 9 fâché. 

Molière ! 

NINON. 

C'est à lui que je veux remettre cet argent. 

TARTUFFE. 

Uoo^teur MoliëFe est-*ll digoe-<l'une pareillA 
confiance?... Un homme qui se moque de tout 
le monde; qui dit du ma[ des savans, des 
avares v'*- des médecHis!.;. ï«ttëf, Made- 
moiselle, ce damné comiWîén »peîrit trop bien 
les vices [pour n'en pas avoir quelques-uns; 
il garderait voire dépôt. 

NINON, il part. 

Je le tiens! 

• } :•. : 
TARTUFFE. 

Eh ! d'ailleurs, je ne saurais le trouver, il 
vient de partir pour Versailles. 

36 
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WIrNOK. 


^ 




KinON. 


Vous 


croyez ? 






TkKTVyt.Z^ viveiqeot^ 


^c l'ai vu monter en voiture. 






WINOW. 



( ^ /9ar^. ) Le fourb&!= ( flaut, ) L'heure me 
presse 9 à qui pouvrais^-je alors?... 

TABTUPFE. 

Mais parmi les personnes qui vous entou- 
rent. 

NIIiON*. 

Je ne vois qi^i^ yous» 

AhMUadieiiioiiieUa^ cette marque d'eatitne» . . 

■ ItfOtf. 

Yo^s e;St 4t9ffv iffials VOUS ne voudrie^i paie 
VOUS cif^vger 4e oe. 4ç|^.t ? 

'.TABTUF^B. 

Vous me connaissez bien mal. 

RI NON. 

Dois-je vous causer cet embarras? 

TA&XUFFE. 

L'argent n'embarrasse jamaisw 
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NIRON. 

Et puis je tiens, à ce que l'affaire soit se- 
crète , Toyez-vous ; je ne veux nî billet ni 
reconnaissance. 

TA'ftTUFFI. 

Vous avez bien raison. 

MIM.OV. 

le veux même, joindre A c«i dq^ôî un projet 
de testament , qui, en cas d'accident 9 voui 
instituera légataire de cette somme. 

TARTUPFB. 

Tout comme il vous plaira. 

]fl»ON. 

Parce que les dangers du voyage... la tra- 
versée. 

TABTUFBE. 

Ah ! ne parlez donc pas de ça. 

VIN ON. 

Souvent on fait naufVagc... 

TABTUFFE. 

Au port. 

NIMON. 

Comme vous dites. ( A part. ) Il est pris. 
[Haut. ) Passez d^ns mon cabinet', vouspren- 
drez sur mon bureau... 



3o8 NINON. 

TARTUFFE. 

Lei soixante mille francs? 

RINON. 

Non, non. Quelques papiers qui sont né- 
cessaires à la rédaction de Tacte dont je tous 
ai parle. 

TARTUFFE. 

J'y cours. ( J part. ) O trop heureux Tar- 
tuffe! 



SCÈNE XVIII. 



NINON, MOLIÈRE, ensuite GOURVILLE. 

U.O LIBRE, sortant de dessous la table. 

Voila , je tous l'aroue , un abominable 
homme* 

NIKON. 

Remettez - tous. ( Appelant, ) GourTille ! 
Gourviile! 

GOURTILLE. 

Eh bien ? 

Il Ta Tenir; attendez-le ici, et demandex- 
lui hardiment Totre dépôt; surtout ne dites 
pas que tous m'avez Tue. 
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HIMON, sortant. 

Silence!... 

SCÈNE XIX. 

GOURVILLE, ensuite TARTUFFE, MO- 
LIERE soius la table. 

TARTUFFE, sortant du cabinet. 

Madbm 01SELLE9 Toilà tous les papiers ; il ne 

manque plus que yotre signature Que 

Tois-je ? 

Gourfille!...' 

TABTUFF^. 

C'eslle diable! 

(11 met les papiers dans son sein.) 
GOURTILLE. 

Eh bien ! monsieur le Précepteur, la mé- 
moire vous est-elle revenue? 

TARTUFFE. 

Mais, oui; je crois avoir quelque idée... 
{A part, ) Ah! mon Dieu! si Ninon allait 
venir! 



3.J9 TilROff. 

Rien ne vous empêche alors de me rendre 
ce que yous me dçTej^ 

TARTUFFE. 

Le ciel me préserve de vouloir le retenir ! 
( A part. ) Je Tai^ pcrdr* I9 confiance de 
Ninon. 

GOUBTILLt. 

" Je ne sors pas dlci, lUonaî^ur, sans avoir 
mon argent, ou je vous fais connaître pour 
ce que vous êtes. 

TABTVFFB. 

B|la conscience, «st piire. 

COUR VILLE, â part. 

Comme il est ehangél ( Maut. ) Ah ! vous 
croyez retenir ainsi mes vingt-cinq militUires» 

TABTJZ.«F]^9, «part. 

Il va m'en faire perdre soi^M^tf)< {UmU* ) 
Pourquoi crier si fort? j*ail toujours euTinten- 
tion de vous payer. 

GOCRVILLE, plus haut. 

Ah ! coquin \ ah ! fripon ! 

TARTUFFE. 

Dite^ donc cela plus bas. 

GOUJtlVl|..¥.^ 

Restituez d'abord, ou j'appelle. 
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T4RTCFPI. 

Mais , Moosieur^ f« ne les m pas. 

Ah! TOUS ne les aVeï pas? Je vais deyant 
Ninon... 

TÂRTVFFIi effitiyé. 

Non, Monsieur, je né les ai pas... sur moi ; 
mais je puis^ grâce au ciel, vous en faire un 
bîUet. 

GOUETILLE. 

Ah ! c'est différent. Voilà justement tout ce 
qu'il nous faut. 

TÂBTVFFB) s'osseyant. 

C^est^ dites-ToiiSy yirigt mille... 

COOEYILLB. 

Hoti pas, c'est tingt-cJinq mille lîrrcs; 

TARTUFFE. 

Ah ! Monsieur, «quelle mémoire tous avez! 

(Ninon païaît daps le fond. ) 

COURVILLE. 

Art : Cet postillons sont d'une maladresse 
Pour votre honneur Je veux qu'on vous rcuorome. 
Le mol ffij^n làïrtôf sdt méel^iper ; 
Mais W présetit \t vons' cnyin hoaivéte- boipfriev 

Voyez pourtant comme on peut se tromper 7, 



Bi'a KIHOH. 

fioroB'yiLLt. 

Un jour , pourris d'ode trertu si gnodc, ' 
Le ci«l vous récompensera* . 

TABTOfPE. 

. I " . ' ■ '■ 
Ab ! c'est , Monsieur, pliis que ie ne demande, 

Ma récompense est i(^« ■ 

( 11 tuiiche les papiers qu'il a dans 400 »tïa,) 

ttes-TOus content 9 Moristeur? ^ 

( Il lui douoe le billet.) 
GOV&YILLB. 

Enchanté. 

SCÈNE XX. 

Aivifi. '(Bîfln/.)Ah! ahîah! *' 

TÂRTVFFE. 

Ahl mon Dieu! comme elle est g^aie main- 
tenant! 

UOLlkaE; sortant de dessous la. table. 

Ah ! ah ! monsieur Thomme de bien! - 

TÂ&TUPPB. 

Molière î ♦" 
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MOLIÈ.BE. 

Lui-même 9 qui arrive de Versailles. 

TA.BTUFFE. 

Je suis joué. 

HOLIE&E) le rameoaDt. 

Non^ pas encore tout-à-fait, Monsieur; il 
me manquait quelques traits 5 mais, grâce à 
TOUS, j'espère ayant un mois offrir au public 
ma comédie de VImposteur. 

TJlRTUFFE, avec bypocrisie. 

Vos injures ne peuvent me toucher, le sais 
tout souiTrir pour le cieh.t 

MOLIERE. 

Oh ! Monsieur, nous savons à quoi nous en 
tenir là-dessus. 

Tartuffe, vivement. 

Eh bien! risquez -la, votre comédie, nous 
La ferons siffler. 

MOLIERE. 

Le public me vengera. 

TARTUFFE. 

Nous la ferons défendre. 

TOUS. 

O ciel ! 

VandcTiUes. 6. ^7 



3i4 NlîTOW. 

M-0 LlàftB. 

a Bemettez-Tous , unis, d'uue alarme aussi chaude,' 
>} Nous vivons sous un prince ennemi de la fraude, 
» Un prince dont les yeux se font jour dans^ les cœurt^ 
» Et que ne peut tromper tout l'art des imposteuis. » 

TJlRTVFFE. 

Yoilà mon troisième soufflet d'aujonrd^hui^ 

{ Il ion. ) 

NINON. 

Nous en Yoilà débarrassés. 

GOUATILLE. 

Ne songcoDS plus qu'au plaisir , et que Ta* 
mour... 

( Il s'approche de Ninon. ) 

SCÈNE XXI. 

LES PAÊCEDENS, ANNETTE ^ ensuite LA- 

CUATRE. 

ÂNNETTE9 accourant. 

Mademoiselle 9 Mademoiselle^ monsieur de 
La Châtre nVst pas parti. 

NINON. 

Serait-il possible ? 



SCÈ-NE XXI/ 3iS 

LÀ CfllT^C, 

Je vie«s de receroir contre-ordre... Moa 
régiment reste à Paris, et j'a«cours vous pré- 
senter mon billet. 

NIKON 9 emfafarraiséc. 
Déjà?... 

LÀ GBATUB. 

Air ; Un homm*-p9ur faire un êmhleatf. 

Par ce billet , sibiçn^icqpÂi , 
Votre tendresse m'est prouvée. 

VIVO*. 

L'échéance , mon cher marquis, 
N'en peat éire «oeore «rrWée. 

Pardon , je me presse en éflËC ; 
Mais pour vous , iioitt V^mfi fiSt connue , 
Je croyais qu'un pareil billet 
Était toujoivs payable li vue. 

«0I7.BY1|:4X.E. 

Comment ! YousATez^foitiMi billet f Ninon ? 
Vous savez que je sui^iSD fonds; je puis le rem- 
bourser... 

NINON. 

Non pas... cela po .ferait pas le compte de 
monsieur de La Châtre.... Vous jugerez si je 
dois payer. 



5i6 NINON. 

KOLIÈ&B. 

C'est uDe affaire que nous arrangerons- à 
l'amiable. 

GpUETILLE. 

Et nous songerons de suite à l'union d'An- 
nette arec mon Lafleur; ils s'aiment depuis 
trois ans. 

Nmov. 

C'est trop beau pour qu'on ne les en récom-^ 
pense pas. 

GOUEYILLE. 

Je me charge de la dot. 

ÂHNETTB. 

Vivat ! je ne serai pas tartuf&ée. 

UOLIÈKB. 

Comment dis-tu ? 

ÀHNETTE. 

Tartuf&ée 5 Monsieur. 

MOLIÈRE. 

Je n'oublierai pas ce mot-là dans ma co^ 
médie , et Tartuffe en sera le titre. 

▲ NNETTB. 

Ah! c'est un fier sournois! Je tous racon- 
terai comment il fait Famour. 

UOLIÈEB. 

Bropo ! cela me fournira une bonne scène. 
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VAUDEVILLE. 

GOUBV ILLE.' 
Air de Doehe. 
Quand an homme trompe ane femme , 
Chose Msez rare en général , 
Toat le monde aussitôt le blâme , 

C'est toujours mal. 
Mais désirant qu'on la renomme , 
Chaque jour , sans redouter rien , 
Quand une femme trompe un homme , 

C'est toujours bien. 

LA CBATni, 

Quand des auteurs trop téméraires 
Veulent , par un orgueil fatal , 
Nous tracer de grands caractères , 

C'est toujours mal. 
Mais Molière est , dans chaque ouvrage , 
Admirable , je le soutien ', 
Et l'on peut dire à chaque page , 

C'est toujours bien. 

AVVETTE. 

Lorsque 1 epoox d'un' grande dame ^ 

Lui peint son amour conjugal , 

Quoi qu'il fâss' pour plaire à sa fiemme» 

C'est toujours mal. 
A mon mari , moi, sans finesse, 
rdirai , si dans chaque entretien 
11 sait me prouver sa tendresse , 

C'est toujours bieo« 



3^3 NINON. SCèlfE ZXt. 

•MOLlÈBf. 

Sourd aux cris de sa conscience , 
Pour de l'argent, ce vil métal , 
Quand un écrivain loue , encense , 

Cest toujoDis mal. 
Mais quand c'est rbooaeur qui l'anime , 
Lorsqu'af&ancbi de tout liflo , 
C'est d'après son cœur <|u'U s'exprime , 

C'est toujours bien. 

IIIH05. 

En jugeant une œuvre légère , 
Messieurs, par un bruit trop fatal 
Vouloir signaler sa colère^ 

C'est toojovf m»l. 
Biais n'écoutant qj«e l'inclalgtDQC , 
Applaudir saof n/iùa^w rien , 
Même uo peu fort.... ça coitfcieoce , 

CeH toujo«»8 bien. 
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cl.ais , t. 1 4, voK 38 du Sec. OrA , el (55 du Rcp. y 

BAIV03 ( notice sur ) , t. 4 ài2s C. en P. , vol. 28 du 

5" ec. Grd. , et 55 du Rép 220 

— La Coquette el la fltusse Prude. — Lllomnie à 
bonnes fortunes. — L'Aad'icnne. 

Baron d' ALbikrac ( le ) , coin, en vers de Th. Cor- 
neille, t. I , vol. i8.de la .Suift' - . . 3»" 

Babré ( notice sur M. ) , t. 1 dc!> Vaud. , vol. G8 de 
la Suite io3 

. — Arlequin aâîcheur. — La Chaste Suzanne. — 
Colombine mannequin. — M. Guillaume. — Le» 
Deux KdmoD. — Lantna. — La Danse inter- 
rompue. 

Barthe (notice sur), t. I2 , des C, en V. , vol. 19 
du Sec. Ord. , et ^iy du Rep. 120 

— Les Fausses infidélités. — La Mère jalouse. 
BAunÂ5$ (note sur), t. i des 0.-(]. en V. , vol. 3i 

de la Suite 2y 

• — r La Servante maîtresse. 

Bawr (notice sur madame de), t. 8 des C. en P., 

vol. tfi de la Suite 71 

— La Suite, d'un bal masqué. 

Beaufils (M.), com. en pr. de M. de Jouy, t. 12 , 
vol. 5o de 1a Suite 

Beaumarchais (notice sur), t. 14 des C en P., 
voL 38 du £ec. Ord., et G5 du llép. , . . . 2 

Beavnoir ( notice sur feu madame de ) , L ^. des 
C. en P., voL 45 de la Suite SaXJ 

— - Fanfan et Colas. — Le Danger des Laisons. — 
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Lo Mariage d'ADlonio. > — Les Tùtcs changées. Pag. 
' — Vénus pél.rine. — ^ Le Scirlpteur. — La 
Triste Journée. — Eiistache "Poinlu. 
BEAusoin (notice sur M. de), t. 8 des C. en P., 

vo'. ^6 de \a Suite 142 

— L'Amour qu£leur. — Les Amis du iour. — La 
Notivelle Ompliale.- — Jérôme Pointu. — Jean- 
n'îKc. 

Belle Arsbne (la), op.-com. en vers de Favart, 

t. ?, , vol. 3 a de la Suite 2o3^ 

Belle fermière ( la), com. en pr. de madame Simons- 

Caudeille, t. 17, vol. 55 de la iSuîfe 164" 

Belloy ( notice sur de ) , t. 6 desTr. , vol. G du Sec. 

Ord. cl 33 du Rép a 

— Zclmire. -^ — Le Siège de Calais. — (iaston cl 
Bnyard, — Pierre le Cruel. ■ — Gabriel le de 
VcEgy. 

Bérénice, tragéd. de Racine , t. 2 défi (Hiluv. , vol. y 

du Rép. . . . ^ I o3 

BERSAnD ( notice sur ) , r. 4 des G. O. , vo! i5 de 1» 

Suite 5T 

— - Castor ri Pollur:. 

Bert ( note sur M. ) , t. j des C. en V., vol." 24 de 

h Suite 3 

.« — L'Esprit de Parti. 

Beverlcy, drame eil vers de Saurin, t. i , vol. 3c) 

Cm Sfc. Ord., et 60 du Rép i51S 

BiÈvnE ( notice sur de ) , t. 14 des C. en V. , vol. a v 

du Sec. Ord. , et 48 du Kép 3 

Billt t de loterie (le ) , op.-com. en pr. de MM. Eofjer 

et Creuré deLesser, t. 1 1 , vol. 60 de la Suite. aSy 
Bbise et Babet, op^nrom. en pr. de Mpnvel, t. 4 1 



10 TABLE 

vol. 09 .de la Suite Pag. xoy 

Biaise le Hargpeux, com. en pr. de Dorvigny , t. '2 

ilrs Var. , vol. ^3' de la Suite ^3 

r.lar.clic rt Moucassin, tragéd. de M. Arnault, L 8, 

vol. 8 de la Suite, . , r. ^3 

Blanrhe et Guiscard , Iragéd. de Sauriii , t. 5, vol. 5 

(lu Sec. Ord. , et 32 du Rêp i35 

Blis m: SAinMons (notice sur) , L y desTr. , vol. 7 

du Sec. Ord., et 32 du Rep 17a 

BoiMDiN ( notice sur), t. i dos C. en P. , voL 89 de 

In Suite ,121 

— liCs Trois Gascons. — Le Bal d'Autcuil. — Le 

Port de mer. 
BoissY ( notice sur) , t. 9 des C. en P. , vol. 33; du 

Sec. Ord , et 60 du Rép. i oe 

■ — Le Mari garçon. — Le Babillard • — L*£poux 
par supeitlieric. — Le Français à Londres. 

• — I/îs Dehors trompeurs. 
Bon ménage (le), com. en pr. de Florian, t. 4 y 

vol, 42 de ]n Suite. . . . 2S3 

Bon père (le), com. en pr. de Florian, t 5, vol. 

43 3c la 5uifc I- 

Bonne aubaine ( la ) , vaud. de M. Radel , t. 4 » ^oL 

[71 de la Suite i32 

BoîiiLLY (notice sur M.), t. 4 des D. en P., vol.. 

37 de la 5uite Ï09 

- — L'Ablk; de l'Épéa. — Madame de Sévignc. — 

Une Folie. . — Fanchon la vielleuse. — Haine 

aux femmes. « — Florian. 
Bourgeois genlilLomme (le), com. de Mol.lxt, 

t. 5 des OEuv., vol. 22 du Rep , . 181 

Bourgeoises à la mo(j[c ( les ) , com. en pr. de Dan- 
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court, L 2 ,' vol. 26 du S. O., et 53 du. Rép: Pag. i i:i 
Bourgeoises de qualité ( les ) , com. en pr. de Dan- 

eourt, l. 4 1 vol. 28 du Sec. Ord. , et 55 du Rép. % 
BounGUETL (M.). 
- M. Guillaume. 
Courru bienfaisant (le), com. en pr. de Goldoni, 

t. 1 3 , vol. 3^ du Sec. Ord. , et 64 du Rép. . . ici 
BouitsÂDLT ^notice sur}^ t. 3 des C. en Y., vol. lo 

du Sec. Ord. , et 3'7 du Rép. . . • 3 

— Ksope à la cour. — Ësope à la ville. — Ixî 
Mercure galant. 

BnAxtER (M.). 

— Le Ci-devant jeune homme; 

Baet (notice sur), t. 10 des C. en V. » vol. 117 dii 

Sec. Ord., et 44 ^u^^F ^^3 

BniFFAUT (notice sur M. ), t. 8 desTr., vol. 8 de Li 
Suite i 3o5 

— Kinus n. 

Briséis , tragéd. de Poinsinet de Sivry ^ t. 4 » "^oï. 4 

du Sec. Ord. , et 3 x du Rép G i 

Britannicus , tragéd. de Racine , t. 2 des OEuv. , 

voL 7 du Rép 5 

Brouette du vinaigrier (la), drame en pr. de Mar^ 

cier, t. 3 vol. 36 de la 5uiCe 1C9 

BnvEYs ( notice sur) , t. 5 des C en P. , voL 29 du 

Sec. Ord. , et 56 du Rép. 1 67 

— Le GroïidcQr. — - Le Mues. — L'Avocat Pa- 
telin. 

Brunebaut, tragéd. de M. Aignan > t. 7 ^ voL 7;. de 
la5uj«c '• i83 

Brutus, tragëd. de Voltaire, t. i tbs Câi.-dSQBttv. , 
vol i4 da JRep. . . .., 174 

Cadet-Roussel , Barbier, «oid. <k#I. Amé^, t. 4 des 
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Var. , voL 75 de la 5uife. . . .-. . . .' . Pa*. Ci 
Cad3t-Rou«s<el. Professeur de Déclamation, com.cn 

pr. de M. Aude , t. 4 tl( s Var. , vol. ^5 de la 

Suite 7 

Cadi Dupe (le), op.-com. en pr. de Lcmonnier, 

t. 2 , vo;. 57 de la kuite 7 

Caigsiez ( notice sur M. ) » t. 9 des C. en P., vol. 47 

de la Suite. 2 

— ' Le Volage. . 

i;AK.HAvA ( notice sur) , t. dyes C. en P. , voL 44 

de la Suite * . . . . 73 

— . Le Tuteur dupé.— -Les Ménechmes grecs. — 

L*£j;oisme. f 

Calas \ drame en vers de Chénier , vol. 1 7 de la 

Suite 181 

(ialife de Bagdad (le),op,-com. en pr. de M. 6aiDt- 

Just, t. 12, vol. 67 de la 5iiite x 

Caliste, tragdd. de Colardcau, t. 5, voL 5 du Sec. 

Ord- , et 3-2 du iiép uo5 

Callirhoé, gr. pp. de Roy, t. 3, vol. i4 de la 

Suite i37 

Camille, op.-com. en pr. de MarsolUer, t. 5, vol. 

Code la Suite 279 

CAMnSTBON ( notice sur), t. i des Tr., vol. t du 

Sec. Ord., et 28 du Rép i65 

Ca.sdi:ille (notice sur madame Simors-), t. 17 

<^s C. en P. , vol 55 de la 5uite 1 65 

— — La Belle Fennière. 

Capelub ( m. ). 

■ — La Journée aux Aveotuxes. 

Caravanne ( la ) , gr. op. de Merci , t 5 , vol. 1 6 de 

la Suite • i •• . 9 

Gabbob Fubs (notice fur), t. 17 d^ C en Y., voL 
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-CuDavalde Venise [Ie),liouBbiuieriede Régnard, 

i.3drsO£uï.,vo1. ïGduRtp, a6:j 

(Caroline, foiuéd. CQ Ycn de H. Ri^et, t. i3,voI. 

3o(le1a5m(( 141 

<:j>tor ei Polluï, gt. op. de Beniaid, t 4, voL i5 

delii5ui(e S7 

CalilÎDa, trngéd. de CiëbilloD, t. 3 dn OËUT. , vol. 

i3duRép 5 

diilina, iragéd. àe Voltaire, t. i , vol. i de L 

Suiu: . . . a3. 

CendrilloD, op.-com. m pt. dc.H. Ëticcme, t. 8, 

vol 63 àeU Suite, . . . .- nj5 

Céuii:, drame enpr. de feu msdame de Grailigoy , 

l. 4. vol. 3 j de la 5ui(e 7 

Ccicle (le), com. en pr. de Foioiinei, t. 13 , vul, 

36>luSec. Or.,et 63 duFep î(3 

CÉnou (notice but), t. a des C. en P.,to1. 4o de b 

Suite. 3 

— L'smaiU Aulcur et Valei. 

Chamfobt (oolice sur>, 1. y 'de» Tr., toI. 7 du 

Sec. Ord., et 34 du Rép. i35 

CLarlenBgDe, tragéd. île M. L^meiàer, t. 10, *ol. 

lodekaJuilï. . . 1)7 

CliHleslX.D-agéd. da Cliénier, t. 3, vol. 3 de 1« 

5iiile. ao3 

rbute Suzstiofl (la), .Taud. de MM. Batre et 

auini.t. i,Tol.68<leUSutt( i55 

CBATEiD»m(aotiGe ku), L 4 de* Tr-, voL 4 dn 

Sec Ord., et 3i da Rip a 

QttteBui en Eip^gne (W), Eom. en ven de CoIUd- 

d'HnlBTillg, t. i5, 'roL aa du Sec. Ord, et 49 
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Ckksieb (nolicc sur), l. 3 des Tr. , vol. 3 de la 

Suite 187 

— Charles IX. Henri VIII — Fénélon. — Ti- 

moléon — Pliilippe II. — ^ Tibère. — < Calas. 
— Natkon-le-Sagp 

Chercheuse d'esprit (la), op -com. en pr. de Fa- 

vart, I. I , vol. 56 de la Suite 23 7 

0FrcR05( notice sur), t. 4 «ic* ^- «n V. , voL 21 

de la Suite i oci 

— Le Tartnfc de idobuts. 

Chevalier ù la nu>de (le), com. en pr. de Dan- 

couit, 1. 1. vol. 25 du Sec. Ord. , et 52 du Rép. 139 
Chcvali3r d'industrie ( le ) , oom. en vers de M. A. 

Duval, t. 9, vol. 26 de la Suite iSq 

Chevilles de maître Adam (les ) « vaud. delUBtf . Mo^ 

reau et Francis, t. 5, vol. 79 de la Suite. ... 241 
Christophe Colomb, com. en vers de M. Lemer- 

cier. t. 1 1 , vol. 28 de la 5u(te. 444 

Cid ( le) , tragéd. df Pierre Corneille, t. i des Cli.- 

d'ceuv. . vol. I' du Bép i 

Ci-devant ieuoe homme ( le ) , com. en pr. de 

MM. Merle et Braxier , 1. 1 8 , voL 77 de la Suite. 455 
Cinna, tragéd. de Pierre Corneille, t. i des Ch.- 

d'œuv. , vol. I du Rép 171 

Claudine de Florian , com. en pr. de M. Pigault> 

Lebrun, t. iG, vol. 54 de la 5u)(e 137 

Clémentine et Désormes, drame en pr. deMonvcl, 

t. I . vol. 34 de la Suite J*jy 

Qovis , tragéd. de M. Lcm«roia> , t i o , veL i o de 

la Suite 36 » 

OoTÎs, tragéd. de M. YMUnct, t. 1 1 , vol. 11 d»k 
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Suite. .' Pag. 247 

dytemnestre , tragëd. de M. Soumet, t. 12, vol. 

76 de la Suite 267 

Cocher supposé ( le ) , corn, en pr. de Hauteroche , 

t. I , vol. 25 du Sec. Ord, , et 52 du J?ép. ... 77 
CoLAnDEAU(nolice5ui*), t. 5desTr.,vol. SaduRép. 20a 

— Galiste. 

Collatéral (Je), com. en pr.l'de M. Picard, t. i4, 
vol. 5?. de la Suite r 

Collé (notice sur), t. i3 des C. en P., vol. 87 da 
Sec. Ord. . et 64 da ilcp 882 

— La partie de cliasse de Henri IV. — Diipuis et 
Desronais. 

CoLLiî» d'Hârlcville (notice sur), t. it\ des C.cn 

V. , vol 2 1 du Sec. OrJ. , et 48 du Bép. .... 1 10 
--' L'Inconstant. — L'Optimiste. — Les Châteaux 

en Espagne. — Le vieux Cdlibataire. -— M. de 

Oac. —— Malice pour Malice. 
Colombinc mannequin, raud. dé MM. Barré et 

autres, t. i , vo). 68 de la Suite. 2o5 

Combehousse {rote sur sur M. de ), t. 9 des C en 

P. j vol. 47 de la Suite 275 

■ — Le Présent du prince. 

Comédien d'Etampcs ( le ), vaud. de MM. Moreau 

et .Scwrin, t. 3, ▼ol. 70 de la Suite 287 

Comment faire?, vaud. de MM. de Jouy et autres, 

i. 5, vol. 79 de la 5ui(e 181 

Comminge ou les Amans malheureux, drame en 

vers de D'Arnaud, voL 17 de la 5uife lol- 

Complaisant { le ) , com. en pr. de Pont de Veyle j^ 

t. 3, vol. 4i de la 5uite i47 

Complot iouUle ( k) , com. ei) vers de Patrat, t S , 
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vol. zo de la Suite Pag. r 

ComtesM d'£scaii>agnas ( la ) ^ coca, de ^îolicre . 

1. f> des OEuT. , Toi. 23 da Bêp ' . . 3o3 

Comte d'Essez (le), trs^éd. de Th. Corneille, t. 5 

des Ch.-d'œuv. , vol. 5 da Rép. c) £► 

CoDciliateur (le), com. en vers de Dcrnoustier , 

t. 17, vol. 24 ^" S**^- ^^' » c^ J>' da Rép. ... S 

Confident par hasard ( le ) , com. en vers de 31. Faim, 

t 10, vol. 27 .de la 5uife ^ 

Consentement forcé (le), com. en pr. de Guyot 

de Mcrville, t. 1 2 , vol. 36 du Sec. Ord,, et 63? 

du Rép y 

CoflSHîÉBATlOJS SUR l'AïT DRAMATIQUE et SOT le 

Théâtre françab , t. i des Tr. , vol. i de la Suite. i 
Conteur (le), com. en pr. de M. Picard, t. i3, 

voL5i dela5uîfe 325 

Coquette corrigée ( la ) , com. en vers de Lanoae , 

t. 1 1, vol. 18 du Sec. Ord. , et 45 du Rép. . . .• 3 
Coquette et la Fausse prudd (1£)t com. en pr. de 

Baron , t. 5 , vol. 29 du Sec. Ord. , et 56 du Rép. 3 
Co<juotte fixée (la), com. en vers de Voisenon, 

t. 2 , vol. 1 9 de U Suite 9 

Co'juetle de village ( la ) , com. en versde Dufiresny^ 

t. 5, vol. 12 du Sec. Crd. . et Bp du Rép. ... 109 
O^iolan , trcgéJ.de L% Harpe, t. 7, vol, 7 du £cc. 

Ord. , et .'; 4 ^" ^^P ' ^ 5- 

Cor.SEUJE (Pierre), sa vie, t. i, vol. i du Réf.. 

— I>e Cid. — Horace. — Cinna. — Polveucte. 

— La Mort de Pompée. — Hcraclius. — Rodo- 
giinc. — Sertorius. — JVicomèdc. — Don 
Sanche. ^^ Le Menteur. — P»yc!jc. 

CoiWEiLLE (Th.), t. 1 des C. en V. ^ vol. i3 de U 



ALPHABliTlQlJE. 1.7 

Suite / .'/. Pag. 33 

• — Le Baron d^Albikrac. — Ariane. — Le Comte 

d'Esscx. — — Le Festin de Pierre. 
Coupe cucliank-'e ( la ) , coru. en pr. de La Fontaine, 

t. 1 ç vol. 39 de la Suite 5 

Couvent (le), com' en pr. de Laujon, t. 6, vol. 

44 de la 5ui/e ^3 

Cr.LuiLLOS ( notice sur ) , t. i , vol. 1 1 du Rép. ... 3, 

— Atréc. — Electre. — Rliadamiste. — Xercès. 
» — Pyrrhus. -= — Scmiraniis. — Calilina. — Le 

Triumvirat. — Idomcnce. 
CniazÉ DE Lesset. (notice sur) , t. 7 des C. en V , 
vol. 24 de la 5m If e ' . . . ii3 

— Le Secret du ménage. — La Revanche. — 
M. Dcsclialumeaux. — îjc Dialîfe à quatre. 

Oi-cri, vaud. de MM. Arm. Goul/é et G. Duval, 
t. 3 , vol. 70 de la 5u!«j. 287 

(!rispin , bel esprit , ccm. eu vers d'Abeille , t. i , 

vol 18 de Induite 169 

Ciispin, médecin, com. eu pr. d'Hairteroche , t.i , 
vol. 25 du Sec. Ord. et 52 du Rép 8 

Crispin, rival de sou maîti'c, com. en pr. de Le 

.Sage, t. 7 , vol. 3 1 du SecOixl., et 58 dit Rép. 89 

Critique de l'École des femmes (la), com. de Mo- 

lière, t. 2 des Oïïuv. , vol. 19 du i?ép 223 

Critique du Légataire ( la ), com. de Bcgnard , t. 3 des 

OEuv. , vol. 26 du l?ép 117 

Curieux de Compiègne ( les) , roni. en pr. de Dan- 
court, t. 3 , Aol. 27 du Sec. Ord. , et 5.^ du7?(''p. 1 2 r 

D'Altaisval. Voy. Altaisval. . 

Daschet ( notice sur ) , t. 3 de« G. O. , vol. 1 4 de 

2. 
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h Suite ~ !^* . Pag. 45 

— Ilesione. 

Dascourt (notice sur), t. i des C. en P., vol. 
ti5 duSec. Ord., el 52 du jRép i34 

— I.c Chevalier ù la mode. — La Maison de cam- 
pagne.*— Les Boui^eois à la moJe.fc-— Le Tu- 
teur. — L'Été dés coquettes. — Les Vendanges 
de Surennc. — - Les Vacances. — Les Curieux 
de Compiègne. — Le Mari retrouvé. — Les 
Bourgeoises de qualité. — ; Les irois Cousines. 

— Le Galant jardinier. 

Danger des liaisons (le), com. en pr. de feu ma-: 

dame de Beaunolr, t 8 , vol. 46 de la Suite. , . .1: 
Danse interrompue ( la ) ,' vond. de MM. Oiury et 

Barré, t. 4» vol. 71 de la Suite 5 

Dardanus, gr. op. ûe Labray^re, t. 3, vol. 1 4 delà 

Suite '. . • t)9 

D'AnwAUD. Voy. AnNAro. 

DAtiaGSY ( note sur M. ), t. 9 des C. en P. , vol. 47- 

de la5uife. ï3y 

— Le Présent du prince. — LUomme gris. 
Decaux (nolice sur), t '2 des Tr., tqI. 2 'du Sec. 

Ord. , et 29 du iîép .- ai5 

— Maiiîust^ 

Dédit (le), com. en ver^ de Dufresny, t. 6, vol. 

*i3 duSec. Ord. , et 4o du I?ép 

Dtfiancc et ^Talîcc, com. en vers de M. Dicu-la- 

Foy, t. 8, vol. 20 de la 5m ite 127 

Dehors trompeurs ( les ) , com en vers de Boissy , 

t. 6, vol. i3 du Sec. Ord. , et 40 <lïi i?ép. . . . 
Du AruE (notice sur), t 3 des O.-C. en P.', vol. 
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^S delà Suite Pag. i6ï. 

— Lodoiska. — Montano. 

De la ville ( note sur M. ) , t. 7 de» C. en V. , toI. 

24 de la 5uife 189 

— . Le Folliculaire. 

Delisle ( notice sur) , t. a des C. en P. , vol. 40 de 

la Suite 6G 

•— Arlequin sauvage. — Timon le misantropc. 
Dei.iueu ( notice sur RL ) , t. 9 des Tr. , vol. 9 de la 

!u:tc. a 

— Ai taxercc. — Démétrius. — Le Jaloux mal^ 
lui. — La Jeune veuve. 

IXînicnce de Cnarles VI ( la ) , tragcd. de M. Lemer-| 

rier, t. 10, voL 10 de la suite 195 

IV.nôlrias, tragéd. de Rf . Delrieu, t. 9, vol. 9 de 

la Suite 93 

némocrite, coin, de Rcgnard, t 2 des OEuv., vol. 

a5 du Bép. 5 

i)EMOUSTiEî\ ( notice sur ) , r. 17 des C. en V. , vol. 

9,4 du Sec. Ord. , et 5i du Kép i. 

— Le Conciliateur. < — Les Femmes. < — ApcUo 
et Campaspe. 

Dé i)it Amoureux (le), com. 'de Molière, t. i de» 
OEuv., vol. 18 du Bép i3r 

DÉsAUDRAs (notice sur), t. 17 des C. en P., vol. 

;'»5 de la Suite, 106 

Di':.sAUGit!is ( note .sur M. ), t. 8 des C. en V. , vol. 
2 j de h Suiie 60 

— La Petite Ceiulrillon. — — LHôtel garni. > — 
M. Vautour. 

Desciiamps ( M. ). 

— Le Tour de fbvour. 
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Dé&Tîeur (le), drame en pr. de Mercier, t. a, vol. 

ôî de la Suite Pag. a33 

l)«-';erteur (le), op.-com. en pr. de Sédaine, t. i, 

vol. 5^ de la Suite '_ .' aoj 

r^c-espoir de Jocrisse ( le ) , com. m pr. de Dorvi- 

gny , t. 2 des Var,. , vol. ^3 de la Suite : i t^Q 

IV.SFAUCHERETS ( nolice sur ) , t. 4 des C. en V. , 

vol. 2 1 de la Suite *. : . i54 

» •-- T^c Mariage secret. 

DE^roNTAiSEs ( note sur M. ) , t. i des Vaud. , v(4. 

(î8 de la Suite. . • i'.*>2 

PESKoniiES (notice s:ir), t. 3 des C. en V., vol. 2o 

de la Su te , io5 

— Tom Jones à Londres. — I^a fcrame Jalouse. — 
Tom Jones et Fellamar. — Le Sourd ou l'Au- 
l>erge pleine. — L'Épreuve villageoise. 

Desmahis (notice sur), t. i des C. en V., vol. i8 

de la Suite. 3oG 

— L'Impertinent. 

Destouc-ies (notice sur), t, 8 des C. enP.,voL32 

du Sec. Ord. , et 09 du Rép j 2 

— IjC Philosophe marie. ' — Le Cilorieux. — — Le 
Dissipateur. — L'Homme singulier. — Le 
Triple mariage. — La fausse Agnèa. — Le 
Tambour nocturne. 

Dettes (les), op.-com. en pr. de Forgcoi, t. 3, 

vol. 56 de k 5uifc 99 

Deuil (le) , com. en pr. d'Haute.roohe, t. i , vol. 8 

dîi Sec. Ord., cl 35 du Rêp •. 21 1 

Deux omis (les), drame en pr. de licaumarchais, 

l. I , vol. 34 de la Suite iç^ 

Daix avares (les), op.-corm. en pr. de Fënouillot 
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tîc Falbaire, t. 3, vol. 58 de la Suite. . r. Pag. 393 
t)eux billots ( les ) , com. en pr. de Florian , t. 4 1 

vol. 42 de la Suite. ! , . : i85r 

Deux oluasscurs ( Des ) , op.-com. en pr. (fAnseaumc, 

t. 4 , vol. 59 de la Suite 7 

Deiix Edmon <jles), vaud. dô MM. Bjîrrë et autr(^ 

t. 2 , vol. 69 de la Suite i 

Deux Figaro (les), com. en pr. de Merlelly , t. G, 

vol» 44 de *^ iSu/f€ 3o9 

Deux frères (les), conï. en prose de Palrat, t. o, 

vol. 43 de la Suite 137 

Deux Pag(;s (les), com. en pr. de ïîczède, 1. , 

vol. 38 du Sec. Ord. , et 65 du Rép 35 

Deux Pères ( les). ( Voy. Leçon de Bot.nnique.) 
Deux pctitj Savoyards ( les ) , op.-com en pr. de 

MarsoUier, t. j, vol. 60 de la Suite 2o5 

Devin du viUagc (le), gr. op^ 'de J.-J. Rousseau, 

t. i>, vol. 14 de la Suite 285^ 

DxrzÈDE (notice sur), t. 14 de» C. en P. , vol. 38 du 

Sec. Ord. , et 65 du Rép 345 

— Les dcvLK Pages, ou Auguste et Théodore. 
Diable à fji.aire (le), op.-com. en pr. de Sédaine, 

arrangé par M. Creuié , t. 7, vol. 62 de la Suite. 28 1 
Diderot ( notice sur), 1. 1 des D., vol. 66 du Ré/r. a 
— » Le Pure de famille. 
Didoil, tragéd. de Lefranc de Pompignan, t. 3, 

vol. 3 du Sec. CrJ. , et 3o du Rép 

Didon , gr. op. de Marmontcl , t. 4 > ^^^' 1 5 de la 

•Suite 9r5 

DiEU-iA-Foi ( notice sur M. ) , t. 9 des C. en P. , vol. 

47 de la Suite 370 

— Lq Portrait de Michel Cervantes. 1 — Défiance et 
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Malice. — Les Pages «du duo de Vendôme.'^ 

La Vallcc de Baroeloimeue. — Commeiit ùire ?i 
DUsipnteur (le), com. en vers de ÛestoacheSy t. 7, 

vol. i4 du Sec. Ord. , et 4x du Rép Pag. aS^ 

Disirait (le), com. de Régnard, t. i 'des OBav., 

vol. ii4 du Rép, . . : 209 

Don Carlos , tragéd. de Lefèvre , t. 5 , vol. 5 de la 

Suite : 80 

Don Garcie, coin, de Molière, t i des Œuv., vol. 

18 du Rcp aii 

Don Juplict d'Arménie, com. en vers de Scarron, 

t. I , vol. 8 du Sec. Ord., et 35 duRép 109 

Don Sinche, tragéd. de P. Corneille, t. 3,diesCh.- 

li'OEuv., vol. 3 du Rcp aoi 

DoBAT ( notice sur), t. 1 3 des C. enV., voL ao du 

Sec. Ord , et 47 du Rm, 3 

-— < Lii Feinte par amour. — — Réguhu. 

DoBviGNY (notice sur}, t. i des Var., voL 7a de 

la Suite. » . ". . . 829 

— Biaise Is Hargneux. — Le Désespoir de Jocrisse. 

— Les Fausses consultations. — > JanoL — • 
I/Jntcndant comédien malgré lui. — — Jocrisse 
changé de condition. — Nitouche et Guignolet. 

— Le Niais de Sologne. 

Dcuble extravagance (la), com. en ver3 de Bret,' 
f. 10, vol. 17 du Sec. Ôrd, et 44 ^^ -K^P* • • ^271 

Double veuvage (le), com. en pr. de Dufresny, 

t. 7, vol. 3i du Sec. Ord., et 58 du Rép. . . .* 3 

DuBELLOY. Voy. Betjloy. 

Duché (notice sur), t. 2 des Tr., vol. a du Sec 

Ord., et aQ du Bép ; 140 

-*- AbsaloD. 
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Docis ( notice snr ), t. 6 desTr. , vol. 6 de la Suite. Pag. 2 

— Hamlet. t— OEdipe chez Admète. •— Le Roi 
Léar. — Macbeth — OtheUo. — Abufar. 

DoPOESSY ( noticeosur), t. 6 des C. en P. , toL 3o 
duSec. Ord., et 57 duBép 2o4 

DuMAsiAJiT (notice sur M. ) , t. 9 des C. en P., vol. 
48 de la Suite :t 

— Guerre ouverte. — - Les Intrigans. — Ruse 
contre ruse. 

DupATY (notice sur M.), t. 18 des C. en P.', vol. 

'py de la Suite ' 2 

—.La Prison militaire.— -Les Deux pères. ——L'O- 
péra comique. — Picaros et Diego. 
Dupuis el DesTonais , com. de Collé, t. x'i , vol. 18 

du Sec. Ord< > et 4^ du Aép. 233 

DtTVAL ( notice sur M. Alexandre ) « t. 8 des C en 

V., vol. 25 de la 5uite 22» 

— Les Tuteurs vengés. — Le Tyran domestique. 

— l.e vieil Amateur. —Lcî Chevalier d'indus- 
trie. — La Mante des grandeurs. •— Edouard 
en Ecosse. — Le Lovelace français, ou Ja Jeu- 
nesse du duc de Richelieu. >— Les Projets de 
mariage. — Les Héritiers. — • Shakespeare 
amoureux. — Le Menuisier de Livonie, — La 
Jeunesse de Henri V. — Le Retour d'un croisé. 

— Maison û vendre. — Le Prisonnier. — 
JoGcph. 

DuvAURE (no^ce sur), t. i o des C. en P. , vot 34 
du Sec. Ord., et Gi dujRép. . 3 

— Le Faux savant. 

E. 

Ecole <k( boM>]^i9 ( 1*}, coin, ttt pr. de d'AlbiD- 
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val . vol. 33 du Sec. Ord. , et 60 du Rép. . Pag. 1 5g 
École des fciJinics ( 1' ) , coiu. de MoUèrc , t. 2 des 

OEuv. , vol. 1 9 du Rtp , . . I a 5 

École dt-s maris (1' ) 1 00m. de Molière , t. 3 des 

OEuv. , vol. il 9 du i?é/) 5 

École des mères (1')} com. en vers de I.<acliaussde , 

t. 9, vol. iG du Sec. Crd., et 43 du Rép. ... 198 
École des pères (l'i), com. en vejrs de M. Pieyre, 

t. 1 1 , \ ol. 29 de la Suite 1 G9 

Écossaise ( 1' ) , com. en pr. de Voltaire , t. 4 * vol. 

/\2 de la Suite 5 

Edouard en Ecosse , drame en pr. de M. A. Duval!, 

t. 5, vol. 38 de la Suite. i 

Égoism£ ( r }, com. en vers ide Cailliava^ t. 5 , vol.' 

22 de la Suite 97 

fjllectre, traged. de Crébillou, t. i des OEuv., vol. 

1 1 du Rcp 1 53 

EIcmens ( les) , gr. op. de Roy , t. 4 ? vol. 1 4 de la 

Suite 247 

Enfant pro4igue ( 1' } , com. de Voltaire , t. 2 de» 

Ch.-d'œuv. , vol. ly. da Rép j6i 

pnrJlemcul supposé j(t'), com. en pr. de Guille- 

main, t. i , vol. 72 de la Suite 17 

Enirevue (1), com. en vci-s deVigce, t.<>, vcd. 23 

de la Suite 127 

Épicbaris et Néron , tragéd. de Legouvc , t. 5 , vol. 

5 de \si Suite 1^3 

Époux par supercherie ( T ) , com. en vers de Boissy, 

t. C, voL i3 du Sec. Ord. , et 4© du Rép. . . . 243 
Épreuve ( l') , com. en pr. de Marivaux, 1 1 1, vol. 

35duSec. Ord.,et62 auBép 383 

Épreuve réciproque (!'), com. en pr.d'Alaioi» t. 7, 



ALPHABÉTIQUE. a5 

vol. 3i du Sec Ord., ei t. 58 du Rép. .' . Pag. 299 

Épreuve villageoise ( T ) , op. com. en vers de Des- 
forges, t. 3, vol. 33 <ie la Suite 17*1 

Épreuves (les), com. en vers de Forgeot, t. i3, 
vol. 20 du Sec. Ord., et 47 du Kép. . .... ii3 

Erreur d'un moment ( 1* ) , op.-com. en pr. de Mou- 
vel , t. 4 1 voL 59 de la 5uîfe i53 

Esménâhd ( notice sur) , t. 4 «i^ ^- O. , vol. 1 5 de 
ia 5uite.. 233 

— Le Triomphe de Trajan. 

Ésope à la cour, com. en vers de Boursault, t. 3 , 

voL 10 du Sec. Ord. , et 87 du Rép. , ■,. , . . 209 
Ésope à la ville , com. en vers de Boursault , t. 3 , 

vol. 10 du Sec. Ord., et dfy du Rép, ..... ici 
Espnt de contradiction ( 1' ) , com. en pr. de Du- 

fresny, t. 5, vol. 29 du Sec. Ord., et 56 du 

Rép ' 2orj 

Esprit de parti ( l' ) , com. en vers de MM. Bert et 

Leroy, t. 7, vol. 24 de la 5uîte. 5 

Esiher, tragéd. de Racine. L 3 d^s Cffiuv., vol. 8 

du Rép., . 179 

Été des coquettes (T), com. en pr. de Dancourt, 

t 2 , vol. 26 du Sec Ord. , et 53 du Rép, ... 61 
Étéocle, tragéd. de Legouvé, t. 5, vol. 5 de la 

Suite ♦..,.... 245 

Étieiwe (m.). 

— La Jeune femme colère. -— Le PacLa de Su- 
renne. -^ Cendrilbn. — Un jour à Paris. — 
Gulisian. — Une heure de mariage. ' 

ËUourderie ( 1' ) , com. en. pr. df Fagan , f. xo, voL 

34 du Sec Ord., et 61 du ïiép « . 21-3, 

Étourdi ( r ) , com. de Molière, 1. 1 des QEuv. ,.vol. 

Tab. alpb. du Kép. 3 
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1 8 du Rrp. . * '. ... Pug. 3 r 

Étourdis ( les )veom. en vers de M. AnâneiiX, t. G, 

vol. ^23 de la Suite aii 

Eugénie , drome.eii .pr. de BeoujuiaiclMis., t. %, toL 

4o duScc. Ord., et 67 doAép . G 

CupbrosÎDe et 4>»radiD, op.-6oan. en ▼«» de 

M. Hoffmann, t. 3,, vol. 33 de \ft 'Suite. ... a35 
Enstacbe Poinlu , «coin. 4iii pr. de ffeu inadftine «de 

Beaunoir, t. 3 , vol. 74 ^^ l» 5i4»tc 397 

Év^nemens imprévus (iles), -op.fCOiD. «de d'fièle , 

t. I , ToL 56-de .la iSuile. J69 

F. 

FJLBiiED*ÉGLA]rc]|K.( notice sur), t. i5 ttesC en 

y. , vol.a3^u'6ec.>€>fd., et 5o du Aép. ., . . a 
•—Le PhilintedeAMière.^— ^'ifaktrigue épistolake.' 

— Les Précepteurs. — Le Présomptueux. 
FAcheux (4cs),iCom. deiMolièffe, t. 2 des OËuv. 

ToL iQ.du Rép çi 

Fagar (notice^sur), t. <7 doB.Cen P., vol. 34 dn 

Sec. Ord. f et 6 1 du ilép. 109 

^— ^La Papille. ««-«iLesOfiginaux. •—- L-Étourdcrie. 

— Le Rendez^vous. - — L-Inquict. 

Famille extravagante (4a:),xom..en vers^de Legrand, 

t. 4 ) vûL j I du Sec. .Ord. , et 38 du Rép 1 07 

Fanchon la vielleuse, vaud. de MM. Bouiliy et 

Pam,-.t.a,'VQl.'69 de-k» «Suite ^ 17)1 

Fanfan etColBs,.«om. .en pr. .de feu madame de 

Beaunoir, t. 7, voL4^'^ ^ 5ui(e 33 1 

Faucon ('le), vaud. dcM.Hadet, t. 4» ^o^* 7^ cle 

la Suite, 19^ 

fAVh {notice êxa M,) , t. 10 de»-C. en Y. , vol. 27 
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de- la Suite .*..'. Paç. 3 

w. Le-C;Qàfid^ist>p(rtf KctsartU 

Ffttese* Agnès (la-), conâ en ptr. 'de D'estouelies , 

t. 8\ vofe 3P4 dttSee. OfA, etf 5V) du- ft^. ... 7$ 
Fausses Confidence» (4e8}-, corn, en pr. de Mativanx , 

LU, vol. aS'dei Sfec. ©rdi, et Sa* dû Bfép. . . i6d^ 
Froisses Goasttitatietts (âïS^),.com. en'pj*. dfe Dorvf- 

gny , t. 2r, vol. ^3"' de Hf Suite ti 

Fausses infidélités ( lès )^, cfom. en- ^Wi» de Btetlie , 

t. 12 , voK ï9 dû» SW. ©rtiï, etf 4^ dtt J^sp. . I23r 
FtfoiK Ami (le-), drame- en pn de Mercier, t. af, 

vol. 3ÏÎ de lar Siltfe r 

FtH» Savant (le), com. en pr. dfi Dûvanre , t. i O", 

vol. 34dâ-S«fe;erd. etCi: dtt\R»épv 5' 

Fa^aut (notices sur), t n des'C en V., vol. r8 

Qu get. Crd», et 4f5 du JRep 3oo 

Kt t. I des Oî-C. e* V., vol. S=i de la Suitei . . 237 
— L'.'Vngfete^ à^ BeréHta«rm. — 41cs trois- Snltanrs. 

— Nineite à«la»coup.-— ADlîirtte et Lubrn.—^ 

La Fée T^fgèle: — - h^Êr Mbissonnettrs; — La 

Belle Apsène. ^'^ Ea^CBîettJicuse d'Esprit. 
Fée XJrgfcle ( h ) , o^.-€6i(r. en- vers de Favarr, t. a, 

vol. 32 de la attife ,«« $9 

Feinte par aiH^ouif (b), cottr. eir vers-de Doract', t. 

i3 , vol. 20 du Sec. Ord^i. et 47 du Rép: ... 7 
Félix, 6pi-colh^ étt-j^, dt; dédâinie, t. i*, vt)!; 5 7- de 

la 5uife 29» 

Fcii!jEe-jQioiis<*Cfe)\ cibtoi. ert vers de DIssfbrges, 

t. 3 , vol. 20 de la Suite 3€g 

Femme' juge ér partie' ( Rr),coni: en vers de Mbnt- 

fleury , t; », vol. 9 du Sec. Otd, cl 35* àk Rép: ri3 
Fenuncd'Cfe*^), «Xta; oi v^rrdcDeniotisticr, r. 17, 
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vol. 5p ide la Suite Pag. xo^ 

BUisfi le Hargpeux, com. en pr. de Domgny , t, a 

dos Var. , vol. ^3' de la Suite ^3 

I>br.c]ic et Moucassin, tragéd. de M. Arnault, t 8, 

vol. 8 de la Suite. ^3 

Clanclie et Guiscard , Iragéd. de Sauriii , t. 5, vol. 5 

du Sec. Ord., et 32 du Rép i35 

Bus DE Sairmore (notice sur), t. 7 dcsTr. , vol. 7 

du Sec. Ord., et 32 du Rep 17a 

BoinDis ( notice sur) , t. i des C. en P. , voL 39 de 

h Suite ,121 

— J/îs Trois Gascons. — Le Bal d'Auteuil. — Le 
Poft de mer. 

BoissY ( notice sur) , t. 9 des C. en P. , vol. 33; du 

Sec. Ord , et Go du Rép i oe 

< — Le Mari garçon. — Le Babillard »— - L'Epoux 
par supercherie. — • Xe Français à Londres, 

• — lies Dehors trompeurs. 
Bon ménage (le), com. en pr. de Florian, t. 4 9 

vol, 4^ ^ ^^ Suite. . . )53 

Bon père (le), com. en pr. de Florian, t. 5, vol. 

43 'de la 5ui(e i- 

Bonne aubaine (la ) , vaud. de M. Radet, t. 4 > "^ol 

^i de la Suite i32 

BoîiiLLY (noiice sur M.), t. 4 des D. en P., voL. 

37 de la Suite > 09 • 

— L'Abbé de l'Épée. • — Madame de Sévignc. — 
Une Folie. ■ — Fanchon la vielleuse. — Haine 
aux femmes. • — Florian. 

Bourgeois gentilhomme (le), com. de MoLfere, 

t. 5 des OEuv., vol. 2a du Rép 181 

Bourgcpisca à la iiio4c ( les ) , com. ep pr. de Dan- 
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court f L a ,' vol. 26 à\\ S, O., et 53 du. Rép.' Pag. n5 
Bourgeoises de qualité .( les ) > com. en pr. de Dan- 

eourt , i. 4 1 vf>i- 28 du Sec. Ord. , et 55 du Rcp. i 
jBounGUEn. (M.). 

— M. Guillaump. 

Courru bienfaisant (le) , com. en pr. de Gc^doni, 

t. i3 , vol. 3^ du Sec. Ord,, et 64 du Rép. . . loi 
BpuitsAuLT ^notice sur } , t. 3 des C. en V. , vol. i p 

du Sec. Ord. , et 3'7 du Rép. . . ■* 3 

.— Ksope à la cour. — Ésope à la ville. — liC 

Mercure galant. 
Bn\7ilER (M.). 
, — Le Ci-devant jeune homme; 
Bret ( notice sur ) , t. xo des C. en V. t vol. 117 du 

Sec. Ord., et 44 ^u. J{ép. . . aG3 

BniFFAUT (notice sur M. ), t. 8 desTr., vol. 8 de Li 

Suite ; 3o5 

— r 7(inus IL 

Briséis , tragéd. de Poinsinet de Sivry ^ t. 4 1 ^ol; 4 

du Sec. Ord. , et 3 1 du Rép Ci 

Britannicus , trngéd. de Racine , t. a des OEuv. , 

voL 7 du Rép 5 

Brouette du vinaigrier (la), drame en pT' de Mev^ 

cier, t. 3 vol. 36 de la 5ui{e 1C9 

BnUEYs ( notice sur) , t. 5 des C en P. , vol. 29 du 

Sec. Ord. , et 56 du Rép f 67 

— Le Grp!ndcur. — <- Le Mues. — L'Avocat Pa- 
telin. 

Brunebaut, tragëd. de M Aignan, t. 7 , vol. 7, 6b 
\a Suite ^' i i83 

Brutus, tragëd. de Voltaire, t. x de» €h,'dXfEu^. , 
voLi4<lu£^. . .;.. . . 174 

Cadet-Roustel, Barbier, «om. dt^. A«d((, t. 4 <^ 
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GESZffT ( notice sur l'abbé ) , t. i dea Tr. , vol. s8 

du Rép Pag. 90 

. — Pénélope. 

GESTtt (noie sur M. ) , l. 8 des C. en V. , vol. a5 

de la iSui'fe ' . 60 



L'Hôtel garni. — La Petite Cendrillon. 



Georges Dândin , coin, de Molière, t. 4 àes OEuv., 

vol. ai du Rép '.,).,'., 22!^ 

GEWiis (M.). 

— I^s Pages du duc de Vendôme. — La Vallée 
de Bo^t^îlonnette. 

Glorieux (le)';, com. de Destouches , t. j, vol. i4 
du Sec. Crd. , et 4 ï du Rép \s2y 

GOLDOSi ( notice sur ) , t. i S des C. en P. , vol. 87 
du Sec. Ord., et 64 du Rép g! 

— Le BouiTU bienfaisant 

GouFFÉ (notice sur M, Armand-), t. g des 0,-C. 

en P. , voL G4 de la Suite 3 

— • Le médecin Turc. — Cri-Cri. 

Gouvernante (.la)*, com. en vers de La Chaussée,. 

t. 9, voL I G du Sec. Ord. , et 4-^ du Rép. . . . 3 1 1 
Grâces (les), com. en pr. de Sainte «Foix^ t. 3, 

vol. 4 1 delà 5uite '. 29» 

Gbaffight (notice sur feu madame de), t. 4 <ies 

drames en pr., vol. 3,7' de U. Suites ..'... 3 
—-Génie. 
GnÉaiCB (notice sur) , t. i àeâ O.-C. en V/voL 

3i dela5uite.. ......... '. . . 186 

•— » La Mélomanie. 

Gbmset ( notice sur ) , t 10 des C. en V. , vol. 1 7. 

du Sec. Ord., et 44 du Rép. .......... 43a 

— Le Méchant 
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(iroiiJem» ( fc>, com. «b pv. de Bmeys, t. 5-, voK 

?x) d«i;Sec. Ord., e^ 50 du Rép Pag. ï63 

G ar.xTe" ouvert*, com, en pr. de M. DnflDtfRittat , t. 

lOrVol. 4-8 de h Suite -, . 5 

Gt'iLLARD ( notice sur), t* 5 des- G. O., voK iB'de 

la •Suite iwi 

. — îplîigénie en Tauridc. — OEdipe à Colonne. 
GriLLEMAsc» (.notfce stf»), t. r d«»Vafr. , tiol. ^a 

de \& Suite. l4 

. — L*^jP!nrôiciixent suppose. — J.e Men«on^ cstu- 

S(ih]e. 
GTiMON»»E-r.A.Toue«B(Moiicc snr), fr. 4 deilTr., 

vol. 4 du Sec. ^dv, t. 3i du R^p i34 

— Iphigénic en-Tauride. 

GïJinAC»(M. )• 

— Les IMacLabéc». 

CriiUstan,^ op.-oom.^ en f^. èé LatDafijeaasmtre et 

de M. I^)tienne , t. 1 3 , vol, ^8^ de 1* Suitt. ... 73 
Guînare»op.*oom. en pt. d« MtoSwfltef, t. 6», vdl. 

rti de la 5u' te , . . ; i 85 

(îu.stave, trogéd. de Pipon-, f. 3>, vol; 3- dû* Sec. 

Ord. ^ct îo dfe R^ 63 

Guy ( note sur M. >. l. 5 des G. O. , voi*. i6 de? la 

Suitt-, a49 

— AnaBpéen obex Pft^'cfatc: - — S9]^ie et IWo»- 
carsfc 

GuYOT DE MmvnxE (notice sur), «. r2, vol 3'6 
du Sec. Oixi. , et 63 du i?€p. 3 

— Le Consectemeoi ibrc«5. 

H. 



Habitant de la Gua3elou[)e (T), com. en pr. de 
Meitier,t. "jiyol 4^ de la Suite. 5 
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ilaJDe ous fezmncs, vaud. de M. BouiUy , t. 2 , vc4. 

6ç) de la Suite Pag. 323 

IlffmJct, tragéd. de Ducis, t. 6 , vol. 6 de la Suite. iç) 
llAtTEHOCHE ( notice sur), t. 1, vol. 20 du Sec. 

Crd.,ct43 du Rép 3 

— Criapin médecin. — Le CocUex supposé. — Le 
. Deuil. 

Iloctorv tragéd. de Loce de Lancival, t. 3 , vol. 3 

de-hi Suite 10 

Hèle (notice sur d'), L 1 dcji O.-C en P., vol. 56 
de ia Suite 85 

— L'Amant jaloux. — Les Lvéncmens imprévus. 
Henri VIII , tragiîd. de Chénicr , L 3 , voh 3 de la' 

Suite 2>yn 

IltraclJdcs (les), tragëd. de Marmoniel, t. 2 , vol. 

2 de la Suite 5n 

lîtT^clius, txagédL de P. Corneille, t. 3 des Cb.- 

d'œuv. , vol. 3 du Eép 99 

Jliritiere ( les), ou le fiaoTrage, com. en pr. de M. A. 

Cuvai, t. n , voL 49 de la .Suite j3 

ITcsionc , gr. op. de Danch^t , t. 3 , vol. 3 do la iSuiCe. 49 
ïk'ureuse erreur (1*)., coio. en pr. de Patrat, t. 5 , 

vol. 43 de la «Suite 5cj 

IIv?ureusement,com. en vers de Roclion de Cha- 

bannefi, L 11, vol. 18 du Sec. Ord., et 4^ ^^ 

Rép loi 

IIOFFMAira (notice sur M.), t 3 des O.-C. en V., 

vol. 33 do la 5u{tc »a3i 

— Euplirosine et Coradin. — .Stratouicc. — » L'Ori- 
ginal. — Le Roman d'une heure. — Le Jotkci. 
— Le Secret. — Les R/»idcz-vaus bcimi. ois. , 
•— Le 'i nlsof suppoôc. 

Iîon*rv h iy>?:*t»9 f<.>rîuTK*9 lY) . crrrt. -A; Strron, 



ALPHABÉTïQLE. 33 

t 4 1 vol. 28 du Sec Ord., et 55 du Rép. . Pag. a35 
Homme gris (1'} , com. en pr. de MM. Daubigoy et 

Pou jol, t. 9, vol. 47 de la 5 uitc. 141 

Homme singulier ( T ) , 00m. en vers de Destouches, 

t. 8, vol. i5 du Sec. Ord., et 82 du Rép. ... 3 
Honnête criminel ( 1' ) , drame de Fcnouillot de Falr 

baire , L 2 , vol. 4o du Sec. Ord. , et 67 du Rép. aSf) 
Honorine, vaud. de M. Radet, t. 4? vol. yi de la 

Suite 3^9 

Horace, tragéd. de P. Corneille, 1 1 des Ch.-d'œuv. 

vol. I du Rép. ^ . . . . , 87 

Hôtel garni ( 1* ) , com. en ver» de MM. Desaugicrs 

et Gentil, t. 8, vol. 2 5 dei«5uite 63 

Hypcmmestre , tragéd. de Lemierre , t. 4 » vol. 4 du 

Sec. Ord. , et 3 1 du Rép 20G 

I. 

Idoménée , tra|;éd. de Créhillon , t. i des OEuv. 

vol. 1 1 du Rép. 3 

IMBOT (notioc sur). 1. 13 âes C. en V., vol. 20 du 

Sec. Ord., et 47^uRs/7 i48 

—— Le Jaloux gans amour. 

Imjoatient ( 1* ) , com. en vers de. IVÎ. Lanticr , t. 10, 

vol. 27 de la Suite Soj 

Impertinent (T), com. en vers de Dc&mahis, t. i ^ 

vol. 18 de la Suite , 3og 

Impr(»nptu de campagne (T), com. en vers de 

Poisson , t. 8 , vol. 1 5 du Sec. Ord. , et 3 2 du 

Rép 181 

Impromptu de Versailles (I') , com. de Molière, 

t. 2 des QEov., vol, 19 du Rép. . . , «79 

Inconstaat ( 1'}, com, en vers de CoUin d'Hîurlevill?, 
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t. 1 4 » voL 2 1 du Stc. Ord; , et 4^du iî^. . Pag; 1 1 3 
Indigent (T), drame en* pp. dû Mercier, t. 3, vol. 

3<3 de la Suite a i£ 

foès, iragéd. de Lamotte Houdard, t. 3 , vol. 3 du 

Sec. Ord., et 3o du JRép y 

Ino j tragéd. de La^angc-ChanGel, t. r, Tok i de U 

Suite. 145 

Inquiet ( 1- ) , com. 6b pr. de Fagsn « t. a , voL 4û 

de la Suitei, a75 

lotend^at , comédien malgré- lui ( 1' ) , cotn. ei^ pr. 

de Dorvisny , i. 2 des Var. , vol. ^3 de \ti Suite. i53 
Intrigaufi (les), com; en pr. de M. DumaniaBi^ 

t. lOf vol. 48 de b S'uite. 24^ 

lutrigue épîstolaire (}V), com» "en vers de- Fabre 

d^Églantine, t. 16, vol. a 3 du Sec. Ôrd., et 5|.o 

du llép. I o3 

Iphigénie , tragéd. de Racine , t. 3 des QEuv. , vol. 

8duRep.. S 

Iphigénie en Aulide, gr. op. de du Rollet-) t. 4) 

vol. i5 de la 5uite .,, «^ 

Iphigénie en Tauridc, gr. op. de Guillard, t. 5, 

vol. 16 delà Suite . -1 107 

Iphigénie en Tauride, tragëd. de Guimond de la 

Touche , t. 4 , vol. 4 du Sec. Or<l. , et 3 1 du Rép. i3y 
Irrésolu (T), com. en v*ers de M. Leroy, t. la-, 

vol. ag de la Suite O 

lai 3 , gr. op. de Quinault , t. r , vol. 1 2 de la Suite. 217 
Issé, gr. op. de I^motte,.t. a, vol» 1 3 de la Suite. aS-j 

j. 

Jaloux ( le) , com. en ves»de Booliontde Ckabamie», 
t. IX, vel. i& du 380. Ofd. , et 35 du Rép. . . c3 e. 
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Jaloux désaLnsé ( le ) , com. de Compiitron , t. a , 

▼oL I» du Sec. Ord.,'et 29 du Rép. ..... 'Pag. 3 

Jaloux malgré lui (:!e ),;ConL en v«8 df AL:Delr!eu, 

t. 7., vol. a4 àe'la.Suite * . 335 

la toux sans amour (Me ) , comi. en vers d'imbert , 

t. i3, >ol. 30 du Sec. Oïd., et 47 du^Rép. . . iS-» 
Janot, com..en pr. de Dorvigny , t.-i desTv. , vol. 

7a.de la 5uae 333 

Jean de Paiis , <^.r€om. en .pr. .de M. •S&int-ilust , 

t. I a , voL 67 de la Suite ^$ 

Jean sans :pevr, Ir^éd. 4e ^. lâadièreSy t 11, 

voL iidel^iSuùe " fj 

Jeannette, xqjm, en.pr.-de M. de Beaunolr , t.,4 des 

Var., vol, 76 de la 5uite io3 

Jenneval, drame en pr. de Mercier, t. 2, voL 35 

deia.5u(te lop 

Jérôme Ppiniu, com. en pr. de madaone de Beaunoir, 

t. 4 des «^ar. , voL»75 de la 5ui(e 173 

Jérusalem (la)., gi:. op. de M.JBaQur-Lotmian, L 5, 

vol. 1 6 de la Suke 1 85 

Jeu de l'amour et du hasard ( le ).» com. en pr. de 

.Rfarivaux , t. 11, voL 35du Sec. Ord. , et.62 du 

Rép 285 

Jeune femine colère ( la ), cool en pr. de M.£tienne, 

t. 1 8 , voL 7 7 de la iSuif e 237 

Jeune hôtesse ( la ) , com. en vers de Carbon-Flins, 

t. 17, voL a4 du Sec. Oïd., et 5 1 du Aép. . . aa3 
Jeune indienne (la), com. en versdeChampfort, 

L la, vol. 19 «du -Sec. 'Ord., et 46 Aa. fbsp. . . «69 
Jeune veuve (la ) , coni. en vers -de M. Deliieu , 

t. 8 , voL a5 de la Suite i^ 

Jeopeise de Menoai ^ (laj i «ool-cd pr.*âe4l^. A^ 
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Duval, t. n , vol. 49 de la Suite. . ... Pag. 3o5 
Jeunesse de Richelieu ( la). (V. le Lovelace français.) 
Jocrisse changé de comlidon, com en pr. de Dor- 

vigny, t. 2 des Var., voL ^3 de la Suite. ... a 5^) 
Jockei (le), op-com. eu pr. de M. HofFmann , t. 9, 

vol. G4 de la Suite .• . • 53 

Jodelet, com. en vers de Scarrou, t. i , vol. 8 du 

Sec. Oni.,et 35 du Rèp 1 ^ 

Joseph , op. -com. en pr. de M. A. Duval , t. 14,' 

vol. 8i de la Suite 

Joueur ( le ) , com. de Régnard / t. i des OEuv. , 

vol. a4 du PUp ç)3 

Journée aux aventures (la), op.-cora. en pr. de 

]\IM. Capelle et Mézières, t. ^, vol. 62 ;de la 

Suite 187 

JouT ( notice sur M. de ) , L 9 des Tr. , vol. 9 de la 

Suite 189 

— Tippoo - Saëb. — Sylla. — M. Beaufijs. — 
Le Mariage de M. Beaufils. — La Vestale. — - 

Fernand Cortez — Milton. — Le Tableau des 

Sabines. — Comment faire? 
Juge ( le ), drame en pr. de Mercier, t. 3 , vol. 36 

de la iSuûe i 

Jumeaux de Bergame ( les ) , com. en pr. de Fiorian, 

t. 4t vol. 42 de la iSurfe î,53 

L. 

J:.abbuèbe (notice sur), t. 3 des G. O, voL i4 de 

la Suite q5 

— — Dardanos. 

LACHABiAxissiiKE (notice sur), t. 6 des O.-C. en 
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i»., vol. G I de la Suite Pa^ 23n 

•— Âzémia. — Les Maris oorr^és. 
J.ACHAuss££ ( notice sur), t. 9 des C. en V., vol. 

r () du Sec. Ord. , et 43 du Rép -3 

— Le Préjugé à la mode. — Mëlanide. — rrxx>le 

des mj^es. — La Gouvernante. — Majamien. 
Lafort ( notice sur ), t. 5 des G. en V. , yoL i a du 

Sec. Ord., et ^9 du Rép. S2 

— Le Naufrage. 

La Fout aine ( notice sur) , l 2 deai C en V. , vol. 
9 du Sec. Ord. , et 36 du Rép, . .' ao2 

— Le Florentin. — La G)upe enchantée. 
Lafosse ( notice sur ) , t, 2 des Tr. , voL 2 du Sec. 

Ord. , et 29 du Rép. . , 2 

— Mauliiis. 

LAG3ANG£-CaAîiC£L (nolice *ur), t. 2 des Tr., vol. 
2 du Sec. Ord. , et 29 du Rép C3 

— Amasis. — Inp. 

La Harpe (notice suri, t. y des Tr. , vo!. r du 
Sec. Ord. , et 34 du Rép 3 

-^ Warv'icJr. — Philoctè/js. — Corioljin . — Mé- 
iatie. »— Virginie. 

Labiaiiteluèbe ( notice sur M. ) 1 1. 5 des D. en P. , 
vol. 38 de la Suite i2"ï 

— Robert, chef de brigands».^ 

Lamotte (notice sur ), t. 3 des Tr., voL 3 du^ Sec. 

Ord. , et 3x) du Rép 

Et t. 2 des G. O., vol i3 de \& Suite 3 

r-*InèsL — - Le Magniâque *— Sémélé. — • Le 

fllriomphe des arts. •— - Issé.' -*- Omphale. 
XAEfOUE (notice nir}« L 3 des Tr. . toL 3 du Sec 

T«b. alph. du B-«p.; 4 
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Ord-Vei 3o du Rép ^, . . . . r. . >?«§. a^a 

-*- Mahomet II. — ^ La C6quett6<condgëe. 
L&ntîMti , yaud. de M]^ Barré «t-auties y t. a , vol. 

* 6() de la j5u:te qq 

Lâstieh (notice swRl de), t. lo des C en V. , 

voL 2^ de k iSuite, ' v . , 

— L'4inpalieii^ 
Latouche ( M. de ). 
— . TJn Tour dejfaveur. 

lAUJcm ( notice «ur ) , t. 4 «des <X-C en P. , roi Si) 

àe la Suite. ' A\ 

— L'Amoureux^ quinze ans. — LeiCouTentr 
Leblakc ( notice suii),t 2t des Tr., vol a. de b 

•Suite. 195 

— Manco-Capac. 

Leçon de botanique ( la ) ou les Detrz vPètes , Taad. 

de M. Dupety, t. «5, vol. TD de la 5uife. . . . G3 
Lekèybe (notice sur), t. 5 des Tr. , vol. 5 de la 

Suite, I 

— *Zuma. — Don Carlos. 

LEFnABC DE PoiPiGffAv (noticc sur), t. 3 desTr., 

voLSduSec Ord.,et Sovdu Rép iSi 

— - Didon. 

Légataire ( le ) , com. de Bégnard , t. 3 des QEav, 

voL 26 du Rép 5 

LsGOUvÉ (notice sur), t 5 des Te, voL 5 de *la 

Suite fji 

— Épicharis. — Etéocle. — La'Mort <l'il^L 
LcGitAirD (nouce'fiur),-!. g^sC -en P., voL 53 

du Sec. Offd. , €t 60 du sRép ac 

— Le Xtalant .comeur. ^-«~Xa Kouv«mié. **» La 
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Famille extravagante. — L'Areugle clairvoyant. 

— Le Roi de Cocagne. 
Legs (le), com, en pr« de Mkrit«u«, t^apr, yoL 

35 du Sec. Ord. , et 5^ du Rép Pag. ro7 

LSHoc ( notice sur) , t. 3- di^Tr. , vt>k 3 de kv^tie. i ra 

— Pynrhusj 

LsMERGiEn' ( notice sur M;)^t. xo dt39TK.^vd: lo 

ds la Suite 3 

— >- Agamemnm. — Cbbrlieniagne(«**^La Démenée 

de Charles VL — Louis IX. — Clovis» — 

Pinto. — Clinstoplie Colomlb. — Le Frère- et 

la Sœur jumeaux. — Prame. 
Leuzerae ( notice sur ) , t. 4 des Tr. , vol. 4 du Sec. 

OrdijCt 2* du Rép. ... ^ ....... . loa 

— - Hypermncstre. -— La Veuve du' Malabar. 
Lebiosniev (vDotioe sw) , t> a des^O.-C. en*P., voL 

57 'de la Suite, 1 

' — Le Cadi dupa. 

L£hOT ( notice sur M. O. ) , 1. 1 2 des C en V. , vol. 

39 de la* Smte, 2 

— L'Irrésolu, — L'Esprit de parti. 

Les AGE (v notice' sûi^) , t. 7 de» C. en P.,*voL 3i 
duScc. Crd., et 58 du Rép. 85 

• — (>isrpin*rivak -— TujcarèL 

LiADiÈBES (notice sur M.), t. 11 des Tr. , vol. xi 
(kUtSuUe 3 

— Jean sans peur. 

^ Lodoisks ,op;<-oom'. en pr. de Depiore^ t 3, vol. 58 

"de la Suite .' '. 1 6^? 

LesGCBiaff» (.notice sur M. de), t rar dos C ea 
V. , voL 29 de la Suitô, y5 

L>oicG£PiBBiiB (abtiee sur), tv r d9 Tr.y.ToK i du 
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Sec. Ord., et 28 du Rép. .Pag. a34 

— - Médée. 

Louis IX , tragéd. de M. Ancelot , t. 1 2 'des Tr. , 

vol. ^6 de la Suite i 

Louis IX, tragéd. de M Lemercier, L 10 des Tr. , 

vol. 10 de la Suite a83 

Lovehîcs français ( le ) , drame en pr. de Monvel et 

M. A. Duval, t. 4» vol. 3^ de la Suite 255 

LccE DE Lancival ( ootice suf ), t. 3' des Tr. , vol. 

3 de la Suite 3 

— Hector. 

M 

Macbeth, tragéd. de Ducis, t. 6, vol. G de la 

Suite 295 ■ 

Machnbées (les), tragéd. de M. Guiraud, t 12, 

voL 76 de la Suiis 4 i^ 

Madame de Sévigne' , com. eu {n*. de M. Bouill j , t. 

8 , vol. 46 de la Suite 241 

Magnifi(Tue (le), coin, en pr. de Lamotte,'L i , 

vol. 3g de la Suite ■ . . . j C'y 

Mahomet , tragéd. de Voltaire , t. 2 des Ch.-d'QEuv., 

vol. 1 5 du jRe'p 287 

Mahomet II, tragcd. de M. Baour-'Lormian , l8j 

vol. 8 de la Suite 245 . 

Mahomet second, tragéd. de Laooue, t. 3, vol. 3 

du Sec. Ord., et 3 o du Bcp 22 5 

Mcdsoii à vendre, op.-conL en pr. de M. Duval, t. 

8 , vol. 63 de la 5uif e ". . 21Q 

Maison de campagne (la) , com. en pr. de Dancourt , 

t. 2 , vol. 26 du Sec. Ord.. et 53 du Rép. ... 1 
Maison de Molière (la )," com. en pr. de Mercier, t. 
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7 , vol. 45 de la Suite . - - s ^ . "*• . : Pag. 1 15 

Malade imagioaire ( le ) , com. de Molière , t 6 des 
OEuv., vol. 23 du Rép *' * ^ ^4^ 

Malice pour Malice , com. en vers de Collin , t. 2 , 
vol. 2 de la 5u!fe ,../..... 227 

Manco-Capac, tragéd. de Leblanc, t 2, vol. 2 de 

la Suite '.' .' 199 

Manie des arts ( la ) , com. en pr. de Rochon, t.i3 , 
vol. 37 du Sec. Ôrd., et 66 du Rép, . . ... . . 2o5. 

Mvinic de briller ( la ) , com. en pr. de M. Picard , t. 
i5, vol. 53 de la Suite 283 

Maiîic des Grandeurs ( la ) , coin, en vers de M. A. 
Ouval, t. 9, vol. 26 de la 5uitc aji. 

Rîanlius, tragéd. de Lafosse, t. 2, vol. 2 du Sec. 

Ord., et 29 du Rép 5 

Marchand de Smyme ( le), com. eu pr. de Champ- 
fort, t. 1 3 , vol. 3^ du Sec. Ord., et 64 du Rép, 67 

Maréchal ferrant ( le ) , op.-com. en pr. de M. Quê- 
tant , t. II, vol. 66 QC la Suite. . ^ 69 

Mari et l'Amant die), c')m. en pr. de M. Vial, t. 

i8t voj. 77 de la Suite. 8,07 

Mnii garçon (le), com. en vers de Boissy, t. i , vol. 
10 delà Suite. ^ûii 

Mfjîi retrouvé ( le ), cora. erf pr, de Dancourt, t. 3, 
vol. 27 du Sec. C'rd., et 54 du Rép .187, 

Mi>ïiagc d'Antonio (le), op.-com.. en pr. de feu 
madame de Bcaunoir, t. G, vol. 61 de la iS'uûe. 3i5 

I\îoriage de M. Beaufiîs (le), com. en pr. de M. de 
îouy , t. 12, vol. 5o de la 5ui'if 3o5 

Mariage de Figaro ( le ) , com. en pr. de Beaumar- 
chais, t. 1 4? vol. 33 du Sec. Ord, et 65 du Rép. 127 

Mariage de Julie ( le ). cacn. en pr^ de Saurin , t. 4 > 

4- 



4^ TABLE 

voL d 2 de ia 5uife. . .../..'.'. .i'. Pag. m 
Mariage de la Folie (le), com. deRégnard, t. n 

drsGEuv., vol. 2^ duilép aa5 

Mariage de ScarrMz (le}, Taud.de MM. Barré, Ra- 

dct er Desfontaines, t. G , voL 8 z de la Suite^ . . i 
Mariage da Capucin <!le), coiA. en pr. de «M. Pel> 

ktierde Volmëranges,t. i3.,vol. 5; dela5utte. . ic)q 
Mariage £ût et rompu (le), oom. en vers de Du- 

fresny , t. 6 , vol. 1 3 du Sec Ord. , et 4o du Rây. \ 3 y 
Alariage forcé ( le ) , com. de Molière , t. 2 des CSSv. , 

vol. igduRép 4^^ 

Mariage secret (le), com. en vers de Desfauche- 

. rets , t. 4 } "^ol. 2 1 de la iSuite aSç) 

Marionnettes ( les ) , com. en pr. de M. Picard , t. 

1 5 , vol. 53 de la 5utte 117 

Mari& corrigés ( les ) , eom. en vers de Lachabeau»- 

sière,t. 5, vol. 32 de laiSurte ^. aa5 

Maris garçons ( les ) , op.-com. en pr. de M. de Nan- 

leuil , t. xo, voL 6S de la 5iiit£. . ^ . • ' .' .^ 14*. 
Marius, tragéd. de Decaux, t. 2, voL 2 du Sjbc. 

Ord. ♦ et 29 du Rép aiy 

Marius'à Mmturnes, tragéd. de M. Amault, t. 7 , 

vol* 7 de la Suite 2^5 

{^Iaiuvaux (notieosur). t. 1 1 desC. en P., yd. 3-5 

du Sec. Ord. , et 62 du jRép. fa 

— La Surprise de l'Amour. — Le Legs. — Les 

Faitsses confidences. — Le Jeu de l'Amour 

et du Hasord. — • L'Épreuve. — Le Préjuge 
vaincu. 
Mabmotîtel (nolire sur), t. 3 des O.-C. en V., 

vol>. 33 de la Suite. 3 

— - Silvain. -*-» L*Ami de la maiaoïi. •— Zémire et 
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Asof. -— Les Héradides. •— Numitof . — — Di^ 

Maquis de Pomeuars (le),i€om. en pp. de Bf»- 
dame^GïT^, ti f sr^vo). 5o'de la>i9ufte. . . ^ag. 3o5 

Maksollieh (aotice sqp),- ti 5 de^ O.-C. cti'P'., 
vol. 6^ dte Ik-SuU». i35 

— Nina. — - Les Deins petits Savoyard* — €a«- 
mille. — - Le Iraiié nul. — Guinare. •— 
Adolpbeel^Clbya 

Mabtelly ( notice sur. ) , t. 6 desrC en P. , voL 44 
de la Sknîe . , 2o5r 

— Les deux Figaro. 

Maiton et F "rontiû , com. en pr . de M". Bhbois , t. 

i8, vol. 77 dfilaf 5uifc 4^o3. 

Maiinôc d^nûe joîie fctiWie (la), cont eu pf. de 

VigiîCjt. 7, vX)L45 dcbiSuifct. 253^ 

Matrone d'ÉpÊèse ( la ) , vaud. de M. Radet, t. 4f 

vol. 7 1 de la Suite G-/ 

Maiimicn, tragéd. de L^ichaussce, t. i, voL i de 

la Suite 3o3- 

niccbant (le)y.com. en vers de Gresset, t. lO, voî. 

tj du Sec. Ord., ot 44 ^^ Rép. % . t34 

Médecin malgré lui (le) , com. de Molièro, t. 3 des 

Œuv., vol. 20 du iiep 245 

Médecin Turc (.le ) , op^-coroy en^ pr. de M. Armand- 

Goufic, L 9, vol. G4 de la 5iufc 5 

Msdce, tragddtde f.oRgopierre, t. f,.vo1i i de» Sec. 

Ord. , et 28 du £0/) 23^ 

Mclanide, com. eo vor» de LacKmssée, t. ç);voh 

16 du Sec Ord;, et43'duJte^. ii3 

Mélanie, draïao en veiude La- Harpe , vol. r^ de U 
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5uiU ,....-....-... Pag. 39 

Mëlicerte, coin, de Molière, t. 3 des Œuv*, voL 20 

du fiép. ......' 3if> 

Mêloraanie (la), op.-com. en vers de Gréniei*, t. 

1 , vol. 3 1 de la 5ui(e • i8£i 

MÉLY-jAWiîi (notice sur), t. 1 1 desTr., vol. 1 1 de 

la Suite 81. 

-— Oresie. 

Ménrchmes ( les J , ccm. de Régnard , t. 2 dcsŒuv. ^ 

vol. 25dul?êp 247 

Méneclï ir.es grecs (les), com. en pr. de Caîlliava, 

t. G, vol, 44 à"^ 1^ Suite if)5 

Mc«9onge excusable ( k ) , com. en pr. de Guille- 

main , t. 1 des Ver. , vol. 72 de la Suite 61 

Menteur (le), com. de P. Corneille, t. 2 des Ch.- 

, d*œuv., vol. 2 du Rcp 97 

Menuisier de Livonie (je), com. en pr. de M. A. 

Dtival, t. 1 1 , vol. 49 <î^ 1^ «^"''^ • 3o5 

Mt4)ri9espar ressemblance (les) , ou les Deux Gre- 
nadiers, com. en pr. de Patrat, t. i, des Var. , 
vol. '2^ tle }a Sui*e * 187 

MfnciER (notice sur), t. i des D. en P., vol 34 de 
la Suite. . ^ '.."..." '. . . 2';5 

— - Natalie. —— Le Faux ami. — Jenneval. — l-e 
Déserteur. — Le Juge. — La Brouette. ——L'In- 
* digent- — La Maison de Molière. — L'Habitant 
'de la Guadeloupe. 

Mrrcure galant ( le ) , com. en vers de Boursauli^ t. 
3 , vol. 10 (lu Sco. Ord., et 3^ du Rép. ..... 7 

Mère coquette ( la ) , com. en vc r« de Qtiinault, t. 

2 , vol. 9 du Sec. Ord., el 36 du Rcp 7 

Mère coupable (la), drame en pr. de Beaumarchais, 
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t. 2 , vol. 4o 'du Sec. Ord., et 67 du Rép!", Pag. 1 13 
Mère jalouse ( la ) , com. en vers de Barthe, t. 1 9 , 

vol. 19 du Sec. Ord., et 46 du Kép ti63 

Merle (M.). 

— Le Cidevant jeune homme. 

Mérope, tragéd. de Voltaire, t. 3 'des Ch.-d'œuv., 
vol. i6duJRép. 27 

Métromanie (la), cxmi. en vers de Piron, t. 10, 
vol. , 1 7 du Sec. Ord. , et 44 ^'^ ^^P 3, 

MÉZIÈBES ( M. ). 

— La Journée aux aventures. 

Milfou, op.-com. en p'r. de M. de Jouy, t. 10, 

vol. 65 de la Suite i! 

Minuit, con?. en pr. de Désaudras et !\L de Saint- 

Pi'ix,t. 17, vol. 55 de la 5uit€ m! 

Misantropie ei Kepentii, Molière, l, 3 desQEuv. , 

vol. 20 du jf?ép f 57 

M;.snntrojiie et Repentir J drame en pr.de madame 

Mole, t. 5, vol. 38 de la Suite '.241' 

Mithridate, tragéd. de Racine, t. 2 d£S QEuv., 

vol. 7. du Rép 271 

Blœurà du temps (les), com. en pr. de Saurin, 

t. 1 2 , vol. 36 du Sec. Ord. , et 63 du Rép, . . 161 
Moissonneurs ( les ) , op.-com. en vers Ue Favan, 

t. 2, vol. 32 de la Suite. . . . 121 

MoissY ( notice sur de ) , t. 3 des C. en P. , vol. 4 1 

de l.i Suite 3 

— La nouvelle Écoîe des femmes. 

Mot.é (note. sur madame ) , t. 5 des D. en P. , vol. 38 
de la Suite 237 

— Misan]rop<; (le), cozij. de 
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MbuÈM'f TÎO'dé) , ^ r ^àe^CEba^ , v<Slv id- dtt l{cpj 
—•L'Etourdi — ^LeDé^uBonreiub — ^ Le»P^ 
deuscs ndiciile8cr<*^ SkâiknUe.«««^*I>Mi Gavoie. 
*— L*École des maris. — Les F&cheux.*— I/J&- 
cole des feromes. — LaGntiqiite 'de* l'ÊooIe dtt 
fcznmest •«« Lltaspitoifiptn dé^yeMailles»---' L» 
Prince^e d'Élide. — Le Mariage fatùL -^- Le 
Festia de'Pi ci y di - 'Le-Misaatrope» *~> Le-lSé- 
decin malgré hn» —*- Mélicertefr^*^ Le Sidlian. 

— Le Tartufe. — Amphitryon.''— Geoigfw 
Dandin. — — L'Avare. — — M. de Ponrceaiignao. 

— Les Amans magnifiques. — Le Bourgeois 
gentilhomme. — Les Fourberies de Scapin. — 
l'syché. — Les Femmes savantes. — La com- 
tesse d'Escarbagnas. — Le Malade imaginaire. 

— L'Amour médecin. 
M. Beaufils, com. en pr. de M. de Xouy , X> la , 

vol. 5o de la Suite. 24* 

M. de Crac, com. en ven (£e Cbliifi, t xâl, tqL ai 

'du Sec. Ord. , et 49 du Rép ...'... 109 

M. des Chalumeaux, op.-Obttt. eb pf. de M. Cireux^, 

t.8, vbl.()3dela ^ifc. .......... i 

M. de Pourte&uigtaac', ebtar. dhr Molièi^e', t, 5 die* 

OÊuv.,voL 22f dtrlS^: 5 

M. Guilkiadfle, ^VkidL ^ flAf. Birtéeî atiOres, t. i^ 

vbl. 68 de la 5i«ite a65 

M. VautouF, "^aud dt 19. Dl^sau^rs', t; 5, voL 79: 

de la Suite, ^ . . . . . t 

Montano , op.-com. en pr. dftÛeflUi%, t. 3', voL 58 

de la Suite ft35 

MoifTFLEunT (notice sur), t. 2 des Tr.^ voL %- du 

Sec. Ord., et 29 du Rép, 1^09 ai 

La Femme Juge et Partie. || 
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•MoirvEL (notice «ur) , t. 4 des O.-G. en P., voK 5ç) 

de la Suite Pag, 147 

— -L'ËrrQur d'un moment. — Biaise et Babet. — 
Alexis et Justine. — Philippe et Georgette. — 
An)broise.— — Sargines.—— L'Amant boiurii. — 
Clémentine -et Désennes. — - Le Lovelace &-an^ 
çais. 

*ll0BEAU(M. ). 

— Le CpmMien ti -Etamptes. «^^ Las Ghevilles de 

maitne Adam. 
MonEL (notice sur), L 5 des 6.-0., vol. r6 He la 

Suite. .. . i. ; /. . . 3 

— La t^aravane. — 'Panurgej 

Mort d'Abel ( la ) , tragéd. deLegouré, t. "5, vol. '5 
dela5uife. '!.' . . Sai 

Uort de César (la), trage'd. de Yoltainol, L 3 des 
CK-d'œuv., vol. 16 du .Rép. ......... cy^ 

Mort de PQpapée (la), trage'd de P. Corneille,. t. 3 
dcs'Cb.-d'œuv., vol. a du Hc^.' 2o3J 

Muet rie), com. en pr^de B^ueysy.t. 5k,-Tol..:^9 du 
Sec. Ord. , et 56 du i?ép. li 

MuBvqyLE (notice purj, t. 5. des C. en Y., toI. .a 2 
«le la Suite ". a^Qi' 

— Le Rendqz-voiis jdu.ma^. 

Jttustapha et Zéangir, tragéd* i^e C^ifOQiilbrt, t 7 ,' 
voL 7 duSçc..C)rd.et34,4« iy^' ...... .^39 

N. 

Bîanine, cem. deYôltawef-t. 3 -deS'Cb.-'iPeeav., 

vol. 'iG du i^ép f , a63v 

ffUsTEXTiL '( note «ur 4a. de ) , • t. ^.lo des C ^ '7. , 
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voi 37 de la 5ui>< . '. P^ ^^f 

— L AxDocF et Se Procès. -— Les Maris garçons. 
>atalr:, riraiLe en pr. de Mercier, t. i , voL 34 do 

b 5uife. 277 

Nathan le sage , drame en vers de Cbéokr , voL i y 

de la SuiU 261 

Z^aufragu ( le } , com. en vers de Lafont. t. D , voL 1 2 

dn Sec. OnL , et 3g da Rép 85 

Niais de Soiogne ( le )., com. en pr. de Dorvi^y , 

t. 3 'des Var., vol. ^4 <i* ^ ^***'* ' 

5icoiz<ède, tragéd. de P. Corneille, t. 4 des Ch.- 

d'oeuv. , vol. 4 du Rép 5 

Nièce supposa ( La ) f com. en vers de M. Planard, 

t. 12, vol. 29 de la Suite. 28-5 

JSina, op.-com. en pr. de Marsollicr, L 5, voL Go 

de \a Suite 1^3 

Nicelte â la cour, op.-com. en vers, t. i, voL 3i 

de la Suite 289 

Nii>on, Molière et Tartuflfe, vaud. de M. Henx^ 

Simon, L 6, vol. 80 de la 5 uitc 247 

Ninu.s )I, tregéd. de 31. Brifaut, t. 8, voL 8 de la 

Suite * 3ii 

Nitoiiche et Guignolet , com. en pr. de Dorvigny , 

t. 2 des Vai'., voL ^3 de la Suite. 829 

Nouveauté (la), com. en pr. de L^rand, t. 9, 

voL 33 du Sec. Ord., et 60 du Rép 5^ 

liouvelle école des femmes (la), com. en pr. de 

Moiôsy , t. 3 , vol. 4 ' de la Suite y 

Nouvelle Orophale (la) , op.-com. en pr. de M. de 

Beaunoir « t. 7 , vol 62 de la Suite z 

^U aux aveintores ( la ), com. en pr. de M. Duma> 

niant, t. 1.0, vol 48 de la Suitf. ....... 129 
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Mnmitor , tragëd. de Marmontel , t. a , vol. 2 de la 
SuiU. Pag. 1 1 5 

o 

QEdSpe,' tragëd. de lYollaîre, t. i desCh.-d'œuv f 

voL i4 du Rép. 27 

OEdipie à ColoDz:ie , gr. op. de Gaillard , 1 5 , vol. 1 6 

de la Suite..> . ."■j, .•......'... . .u47 

Œdipe chez Admètei^ tragéd. de Ducis, L 6 , vol. G 

de la Suite ' 97 

Omasis , tragéd. de M. Baoïir-Loimian ^ t. 8 , vol. 8 

de la Suite V i6<j 

Ompbale, gr. op. de Lamotte, t. 2, voL x3 de la 

Suite 309 

Opéra-comique (V ), op.-com. en pr. de âé^jur et de 

Al Dupaty , t. 8 , vol. 63 de la Suite 99 

Optimiste ( 1' ) , com. en vers de Collin , t. 1 5 , vol. 

22 du Sec. Oïd., et 49 du Hep. i85 

Oracle ( 1' ) , com. en pr. de Saint-Foiz , t. 1 2 , vol. 

3G du Sec. Ord. , et 63 du Rép. ....... i35 

Oreste , tragéd. de M. Mély-Janin , t' i x , voL 1 1 

de b Suite 90 

Oreste, tragéd. de Voluire , L 4 des Ch.-d'œuv. , 

vol. 1 7 du Rép 23 

Original (T) , com. en vers àe M. Ho£Dnann,t. 10, 

vol 27 de la iSuite. ' 2651 

Originaux ( les ) , cornu en pr. de Fagan, t. xo, voL 

34 du Sec. OnL, et 61 du Rép. 65 

Orphanis, tragéd. de Blin, t. y/voL 7 du Sec. 

Ord., et 34 du Rép i^5 

Orphée aux epfers, gr. op. de Régnard, t. 5 des 

OEuv. , voL 26 du Rép 

Tub., alph. du Qip. 5, 
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Orpheîia de la Chine ( l' )\ itagéA <k Vohake, t. 4 

dc8 Ch.-d'œur., vol. 17 du Eép Piijf. iif 

Oscâr , iragéd. de BI. Arnault » t. 8 , vol. 8 de la 

Suite I 

Othello, tr^éd. de Ducis, t. 7 , "vol 7 de la iSm'fe. 1 

OuvBY ( notice sur M. ) » t. 4 des Vaud. , vol 7 1 de 

kl Suke '3 

— t La Danse ÎDterrompue. 

p. 

Pacha de Surène (fe), Qom. «n pt. i^ lKtf.Étict)oe 

et Nanteuil , t. z 2 , voL 5o de la Suite, 5 1 

Pages du dac de YendÔDie (les.), vaud. 'de MM. Dieu* 
la-Foy et Geraiu, t. 3 , vol. 70 de la Suite. ... 7 f 

PAtrssoT ( notice sûr ) , 1 6 àesC en V. , vok »3 de 

la Suite . . . ♦ 3 

— Les philosophes. 

PaméU, com. en vera de M. François de Ke«f- 

ehâteauyt. xt)^ vol. 1:7 de la Suite. 9$ 

Paaurge , gr. op. de Morel , t. 5 , vok 16 de la SuUe. 4 > 

Partie de chasse de Heiori XV ^k), com. eto pw. de 
Collé , 1. 1 3 , vol. 3 7 du Sec. Ord., et 64 daRcp. 335 

Patrat (Qotice s«r ), t. 5 dea C en P. , vol. 43 de 

la Suite 56 

—— L'Heureuse erreiNr. — — Les Deux fièreil. — Le 
Complot inutile. • — Le Fou raismmdUke.t»-^ iiet 
Méprises par MasekniblaBee. -^ lâB Ânoona 
Protéc. 

PZLLETI» DE V-OLKKRAlir.iS (ootice SUf M. ), t. l3 

des G. en P. , vol. 5 1 de la Suite, njj 

— Le Mariage du Capucia. 

Pénélope , tragéd de YsMaé QtOM. «. i , roi i .d« 
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Sec. OkI, ot i8 <l^ lHép Pa^. 89 

Pé«éI<?^>gr,op. deJlfar«iom«l, t. 4> ^<^ '^ ^ 

la iS.uifç. jpL^y 

Pfcrc de Famille (Iç) , drame de Diderot, %. a, roi. 

39 d« Sec. Offd. , et 66 <lu Rép 6 

VcKée^ gr. op. de QuioauU, t i , voL 12 de la 

SuiU 335 

Piu«jni$te (le ) , com. en vers de M. Pi^a,ult le Brun , 

t. 8, Tot a5 de la, Suitfi^ «yS 

Petit mqt^elot ( le ) , opL-com. en prose de M. Pig^ult- 

Lebrun., t 10 , xol. 65 de la S»tite. 307 

Petite CcndriUon (la) , yaiul. de MM. Désaugiers et 

Gentil, I. 3 , vol. 90 de la Suite. r 

Petite yilljc ( la ) > com. gn [ r. de M. Ficard , t. 1 4 ♦ 

voL 5:^ die Ia Suiie iSy 

PéMT (notice sur}^ t. i de» 0.-C. en V., vol. 34 

de la tS.^ie 6î 

— «- la Bosiçre de Saleacj. 

Pfaiëton j gr. op. de Quinault , t. 1 , voL 1 3 de la 

SuitA I 

P^dre, tragéd. de Racine, L 3 dea OEur., itol. 8 

du Rép. * 97 

PliiiÎDte de MoHère (le), coni^ en vers de Fabi'ç 

d'Jlgl. ,t. iG, vol. 23duSc«.Ord.,et5odufiép. 5 
Philippe II, tragéd. de Cliénier, t. 4i "^ûl. 4 de la 

Suite w . 147 

Philippe et Georgetle, opu-com. en pr. de Honvel. 

t. 5, vol. 60 de la 6'uifc i 

Philoctète , tr.igéd. de La ÎAirpe , t. 7 , vol. 7 du 

Sec. Ord, et 34 du Bép (^7 

Philo«o{^ majrié ( le ), com. en vers de Test ouclics, 

t. 7^voi. 14 du Sec. Oid.,,a \i du Râp. . . » • t 
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Philosophe sans le savoir ( le) , dran£e 7e Sédain^, 

t. I , voL 39 du Sec. Ord., et 66 du Rép. . Pag. 24^ 
Philosophes (les), com. en vers de Palissot, t. 6', 

vol. a3 de la Suite ;..... 3 

PhocioD , tragéd. àfi M. Boyon.', t. 1 1 , vol. z i de 

la Suite I yQ 

PiCABD ( notice sur M. ), t« 1 3 des C. en P. , vol. 5 1 

de la 5uife 325 

—Le G)nteur. •— Le 0)llatéral. — Les Filles à. 

marier. -~- Les Marionnettes. — La Manie de 

briller. — - Les Ricochets.*— La Petite ville.— 

Les Provinciaux à Paris •— Lantara. 
Picaros et Diego , op.-com. en pr. de M. Dupaty, 

t. 1 4 ) vol. 80 de la Suite. ^Srj 

Pierre le Cruel, tragéd. de Dubelloy, t. 6, voL 6 

du Sec. Ord., et 33 duRép. ..... '.'.. . a49 

l*iEYHE ( notice sur M. ) , 1. 1 a des C. en V. j vol. 29 

de la 5 uite ,r . . r.< . . t.! . . 1264 

■ — i L'École des pères. 

Pigault-Lebuun (notice sur M.), t.~i6 Ses C. en' 

V. , vol. 54 de la Suite ',..... 59 

• — L'Amour et la Raison. — Claudine *de Florian. 

< — Les Rivaux d'eux-mêmes. — Le Pessimiste. 

• — Le Petit matelot. . 
Pas (M.). 
— Lantara. 
PiROB (notice sur), t. 2 des Tr.V vol. 3 du Sec. 

Ord.,et3o du Rép 65 

Pinto, com. en pr. de M. Lemercfer, 1. 13 , vol. 5 1 

de la Suite i 

Plaideurs (les), com. de Racine, t. i des OEuv, 

voL G du Rép. •..,,....- : , a47 
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PlAhard (notice sur M.), t. 12 des C en V., vo^ 
39 de la Suite. . Pag. &8ar 

• — La Nièce supposée. 

Plautc , com. en rers de AL Lemercter , L 1 1 , vol. 
28 de la Suite 89 

PoEssiSET ( notice sur ) , 1. 1 2^ des C. en P. ^ voL 36 
du Sec. Ord. , et Gi du Hêp. 210 

— Le Cercle. — Le Sorcier. 

PoiNSiBBT DE SivRY ( uotice »ur), t. 4 d» Tï"'» 
vol. 4 au. Sec. Ord. , et 3 1 du Rép 63 

— Briséis. 

Pc 8S05 ( notice ^r ) , t. 8 des C. en Y., vol. i5 
du Sec. Ord., et 4^ du Rép i34 

«">- Ije Procureur arhitre. — L'Impromptu de cam- 
pagne. 

Polyeucte , tragéd. He P. Corneille, t. 2 des QEuv. , 
vol. 2 dufîép. '. ....*..'...'..*..*..■.... I 

Po5t-de-Veyle ^rotice sur), t. 12 des C. en P., 
vol. 36 du Sec, Ord^, et 63 du Rép. :..*.... 6G 

— Le Somnambule. -— Le Complaisant. 

Poit de mer ( le } ,^ com. en pr. ide Boindin ^ t. i , 
vol. 3^ de la Suite. . . \ . . . ; 23 r 

Portrait de Michel Ccrvaaates ( le) , com. en pr. de 
M. Dieu-la-Foy , t.. 9, vol. 47 de la Suite. .'. : 3^3^ 

PoujOL ( note sur M. ) , t. y Hca C. en P. , vol. 47 
de la 5uiee.'.^.r': . . . '.■•.'. ....'.; . .'. . . i4r 

— ^ L'Homme gris. 

Préccpieurs (les),com. en vers de Fabre^Êgl., 

t. 16 , vol. 23 du Sec. Ord. , et 5o du Rép. . . . »^3 
Précieuses ridicules (les) , com. de Molière. 1. 1 des 

QEuv., vol. x8 du Rép. . .', ... ..... 227 

Patcifl srn la Tbagédib^ t. i des Tr. , vol. i de k 

5. 



54 TABLE 

Suite, r:- . : . . Pag. 5a 

PsÉcis 8DB Là Comédie, t. x des C en V. , voL x 8 

de la Suite 

Pn }':cis sua le Diiamb , t. unique des D. en Y .\ toL i 7 

. de la Suite , 

Pnscis Sun l'Opeua, l i dos G. O. , voL 12 dâ h 

•Suite * . . . . 

Pn:':ci8 »L'» l'Opéba-comique , l. i de* O.-C. en V, 

vol. 3 1 de la Suite 

Pbkcis svn LE Vaudeville , t. i des Vaud., vol. 

63 de la Suite l 

Précis sun les Vabiétés , t. i des Var. , vol. 17a 

de la Suite 

Préjugé k la mode ( ]e ) , coin, en vers de Lacliaassée, 

t. 9, vol. iG du Sec. Ord. , et 43 du Rép. ... ^ 
Préjugé vaincu ( I^ ), 00m. en pr. de Marivaux, t. 3 , 

voL 4 1 de la Suite. 85 

Présent du prince ( le ) , com. en pr. de MBl Dau- 

bigny et Gomberoussc , t. 9 , voL 47 ^ la Suite. » 7 ^ 
Présomptueux (le), oom. en vers de Fabre d*Ég)., 

t. a , vol. 19 de la Suite. . . : 107 

Prétendus ( les ) , gr. op. de Rx>chon ^ t. 4 * ^oL x 5 

de la Suite lyy 

Princesse d'Élide ( hi ), com. de Molière, t. a des 

OEuv., vol. ii> du Rép '. , . 3a<) 

Prison militaire (la), coin, en pr. de M. Dapaty , 

t. 1 8 , vol. 77 de la Suite y 

Prisonnier ( le ) , op.-com. en pr. de M. A. Du val, 

f. 8 , vol. 63 de la Suite x5i 

ProcuriHir arLitre ( le ) , com. en vers de Poisson , 

t. 8 , vol. 1 5 du Sec. Crd. , et 42 du Rép 1 3^ 

Projets de mariage (les), oom. en pr. de M. A. 
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Duval, t. I ; , vol. 49 ^c la Suite. ."" . .'. : . Pdg. e 
rro.-erpinc , gr. op. de Quinault , t. i , vol. 1 2 de 

la Suite 2'jç 

Prov iucktuK ù Paris ( les ) , com. cd pr. de M. Picard, 

t. i] , voL 52 de la Suite 3oi 

IVsycbJ , trag. -com. dct P. Corneille, t 4 des Cli.- 

d'œuv., vol. 4 du ^ép i*C)5 

Psyclié, com. de Molière, t. 6 des (ffiuv., vol. 3t3 

du Rêp ; 5 

Pupille (la), com. en pr. de Fagan, t. lo, vol. 34 

du Sec. Ord. , et 6 1 du 7?ép «i3 

Py'jmalion, drame en pr. de J.-J. Rousseau, t. i , 

vol. 3.^ de la Su'te 3 

Pyrrhus, liagëd. de Crcbiîlon, l. a des OEuv., 

vol. 12 du JJép 235 

Pyrrlius. lr-gt\d. de I.ehoc, t. 3, vol. 3 de la Suite, i ly 

Q. 

QiÉTAJiT (notice sur M.), t. ii des O.-f:. en P., 
vol. 66 de la Suite 6y 

— Le Tonnelier. — Le Alarcclial ferrant. 

Qr m ACLT (notice sur), t. 2 desTr. , vol. 9 du Sec. 

Ord., et 36 du fiép. ............ 3 

l'A t. 1 des G.- (>, vol. I 2 de la Suite a5 

— La Mère ooqiiclle. - Alccne. — Thésée. — 
Atys. — Isis. — Pi-oserpine. — Persée. — 
Phaëton. — Amasis. -- liolaud. — Armide. 

R. 

IlAarfE. 

— La Thébaïde. — Alexandre. — Les Plaideurf. 
— - BritauiiÎQus. — . BcruQÎce. — Eajaaet. •— ■ 
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Mithridate. •— Iphigéuic. -— Phèdre. — 
ther. — Atbalie. — Andromaque. 

Radct ( notice sur M. ) , t. 4 des Yaud., yoL 71 dé 

la Suite, . . ' Pag. 6% 

-— Arlequin aflBclicur. — La cLiistc Suzanne.— • 
Colombine mannequin. — M. Guillaume. — Les 
deux Edmon. — Lan tara. — La matrone d'É- 
pbèse. — La Bonne Aubaine. — Le Faucon. 
— Honorine. — Sophie Arnould. ♦— Le Ma- 
riage de Scarron.—- La Soirée orageuse. — RcV 
aaud d'Ast 

Réconciliation normande (la), com. en vers de 
Dufresny , i. 5 » vol. x 2 du Sec. Ord. , et Sq du 
Rèp ..'.... aiQ 

&ÉG5AAD (notice sur), t. i des QEuv., vol. 34 àxi 
R^. ...... 

— La Sérénade. «— Le Bal. — Le Joueur. — - La 
Distrait— —Attendez-moi sous l'orme. — Démë- 
frius. -— Les Folies amoureuses. — Les Mé- 
oechmes. — Le Légataire. — L.a critique du 
Légataire. — Les Vendanges. — Sapor. — L^ 
Carnaval de Venise, — Orphée aux ezifers. — 
Le Retour imprévu. — ; Les souhaits. \ 

Régulus, tragéd. de M. Arnault fils, t 12 j vol. 76 
'de la 5u{tc. , . . . :\ .•..*.*».: 7 . , *. 77 

Régulus /tragéd. de Dorât, t. 2 , voL 2 de la Suit^ « 

Renaud d'Ast, op.-com. en pr. de M. Radet, t. i x, 
vol. 66 de la Suite * . . a35 

Rendez-vous ( les ) , com. en vers de Fagan « t. 8 ^ 
voL x5 du Sec. Ord., et 4^ du Rép. 221 

Rendez-vous bourgeois (les), op.-com: eo pr. de 
M. OoffmanDi t. 9, voL G4 dp U- Suite 24 1 
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Rcndez-vons du mari ( le ) , com. en vers Hc Mur- 

viile, t. 5, vol. 22 de la Suite Pag. 297 

Rciour du mari ( le ) , com. en vers de Ségur, 1. 1 7, 

vol. 24 du Sec. Ord., et 5x du Rép 285 

Retour d'un croisé (le), com. en pr. de M. A. Du- 

val ,1. 12, vol. 5o de la Suite x 

Retour imprévu fie), com. de Régnardj t. 2 des 

QEuv., vol. 25 du Rép. . „ , gy 

Revanche (la), comL en pr. de MM. Roger et 

Crcuzé de Lesser, t. i j , vol. 55 de la Suite. . « 
Rhadamisie, tragéd. de CrébiKos, t. 2 des OEuv., 

vol. 1 2 du Rép 5 

RisouTTÉ (notice sur M.), i. i3 des C. en V., 

vol. 3o de la Suite 3 

— L'Assenàlée de famille. 

Ric'iard, op.-com. en pr, de Sedainc .1.3, vol. 58 

de la Suite t 

Ricco, com. en pr.de M. Dumaniant; t. 4 des Var., 

vol. 75 de la Suite 23^ 

Ricochets (les;, com. en pr. de M. Picoid, t. 16, 

vol. 54 de la Suite t 

Rivaux amis ( les ) , com. en vers de Forgent. , 1. 1 3, 

vol. 20 du Sec. Ord., et 47 du J?cp ^3 

Rivaux d'eusr-mêmes (les), cora. en pr. de M. Pi- 

gault-Lebrun , t. 16, vol. 54 de la Suite. . . . 249 
Robert, chef de brigands , drame en pr. de M. La- 

marlellière, t. 5, vol. 38 de la 5uî<c 129 

KoCHOH DE Chababses ( noticc sur ) , t. 1 3 des C. 

en P., voL 3j du, Sec. Ord., et 64 du Rép. . . 201 
-*- Heureusement. •— Le Jaloux. — La Manie de« 
arts. «— Les Amans généreux. — — Les Pré- 
tendus. 
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Kodoguoe , tr«\gcd. de P. ComeiUe , t 3 des Ch.- 

d'(9uv. , vol. 3 du Rép PAg- 5 

RoGEn { notice sur M. ) > ^ ^ 3 de» C en V. , toI. 3o 
de la 5iiitc i35 

— L'ATOcat — Caroline. — La RevaBche. — 
Le Rillel de loterie. 

Roi de Cocagne (k), com. en vers de Legrand, 
t. 4 » ''^ol- 1 1 du Sec Ord. , el 38 du Rép. ... a 1 3 

Roi cl le Fermier ( le ) , op.-com. en pr. dieScdaÎBe, 

t. 2, vol. 5y de la Suite 6i 

Roi Léar ( le ) , tragéd. de Duci?, t. 6 , vol. G de la 

Suite «83 

Roland , gr. op. d*î Quinault, t. 2, vol. x 3 de la 

Suite lia 

RoLLET (note sur du ) , t. 4 des G. O., vol. i5 de 

la Suite 2 

— Ipbigénie en Aulide. 

Roman d'une heure ( le } , com. en pr. de M. 

Hoffmann, t. i2,vol. 5o de la Suite «ii 

Ros.T et Colas, op.-c^m. en pr. de Sedaine, t. a, 

vol. 57 de la Suite iZy 

Kosière de Salency ( la ) , op.-conL en vers de Pczay, 

t. 1 , vol. 3 1 de la Suite 6f) 
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t. 12, vol. G- de la Suite -.,.... aG3 
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la Suite. . 1^1 
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SàJtn-Forx { notice sur *) , t. 1 s des C cia P. , vol. 

36 da Sec. Ord., et 63 da B4p i3 1 
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vol. 24 du Rép I 
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t. C voL 80 de la iSuite. ..o 81 

Sophie et Moncars , op.-com. en pr. db M. Guy , 

t. i4> voL 80 de la iSuite 91 
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Timon le misanthrope, corn, en pr. de Delisl?, 
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t. 3 , vol. 20 de la Suite. ^ i3 
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t. 4 , voL 21 de la Suit^ a 
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et Descliamps, Lu, vol. 28 de la Suite 5 
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t. (), vol. 61 de la Suite x 
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vol. i3 de la Smte i 



/ 



X 



(î^ TABLE 
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Trois frères rii^aux ( les) , com. en vers de Lafont ,^ 

t. i5, vol. 12 du Sec.Ord., et 29 du Rép. . . . 1 19 
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Tuteurs vengés (les ), com. en vers de M. A. Duval , 
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val , t. 9 , vol. 26 de la Suite i 
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t. i3 , vol. 78 de la Suite 24 « 
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Venceslas , iragéd. de Rotrou , l. i , voL / àa Sec. 
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Veuve du Malabar (la) , tragéd. de Lemierre, t. 5, 
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VlAL ( M. ). 
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Vieil amateur ( le^ , cdm. en vers de M. A. Duval , 

t. 9, vol. 26 de la Suite. .. ; ^ .•^•'A.j , . . . . 1 1;; 
VrEiLLAnD ( M. ). 
— Le Triomphe de Trajan. 
ViESSÉT (notice sur), t. 1 1 des Tr., voJ. i t 3e la 

Suite 144 

yidtix célibataire (le) , oom. eu vers de Coilin , 
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Volage (le), com. en pr. de Caigniez, t. 9 , vol. 47 
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Xexcès, tragéd. àe Crébillon, t. a de« QEar.y'vol. 
12 du Rép, ..*..:... .1 : y5 

z. 
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Zuma y tragéd. de lefèrre, t. 5 , toL 5 de la 5ui(i3. 3 



PIK DE LX table. 



1 




1 




STANFORD UNIVERSITY LIBRARY 

To avoid fine, ihis book should be returned on 
or before the date last stamped below. 




IUN9 ^ 


V 


> 

■■I 

1 




fc J 


1 



H 



3 "lOS 020 O"»" "' 



1 



CQ 

a 

■ ^ \ 

1 

OA 

O 

■d 

' 3) 

•H 1 

o 

■P 

U 

a 

(3, 

'S 

■ s 

V 

+3 

■H 

■g.. 

• l^^ 
M jC ■ 

a) p; ' 
1 t. 


1 




















! 


1 


















: 


■3 












i 


à 


i 


S 










b^ 


0^ 


à 


m 

V 

■ 



